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CHRONIQUE GALLO-ROMAINE

Sous la direction de Nicolas MATHIEU

Cette vingt-quatrième livraison de la Chronique gallo‐romaine comporte, comme à 
l’accoutumée, deux parties. La première est consacrée aux généralités et a été réalisée 
par I.  Fauduet et moi‐même, avec le souci habituel de qualité et d’utilité auxquelles nous 
sommes particulièrement attachés dans des temps où l’accès aux informations semble facilité 
par les outils informatiques mais est en réalité dépourvu de hiérarchie et de classement. Il 
nous paraît nécessaire de maintenir l’esprit de sa conception et sa présentation, telles que 
B. Rémy les avait établies, pour faciliter sa lecture. Nous remercions les lecteurs qui, à la 
suite de sa consultation, nous permettent de l’améliorer. Nous nous efforçons de signaler le 
plus rapidement possible les publications et de rattraper dans les meilleurs délais les oublis 
généraux ou provinciaux. La partie provinciale concerne la province de Belgique sous la 
direction de Christine Hoët van Cauwenberghe. Nous remercions celles et ceux qui nous ont 
fourni des renseignements. Que les lecteurs et les auteurs veuillent bien tout à la fois excuser 
les lacunes éventuelles… et nous signaler par la même occasion les références manquantes 
pour qu’elles puissent être signalées dès l’année prochaine.

Les rubriques sont classées dans l’ordre suivant  : Synthèses générales ou 
régionales  –  Colloques, Congrès, Expositions, Hommages, Mélanges, Séminaires, Tables 
rondes, Journées – Sources écrites – Historiographie et patrimoine. À l’intérieur des rubriques, 
les références sont classées par cités gallo‐romaines, par ordre alphabétique, pour de simples 
raisons de commodité. Dans l’ensemble de la Chronique, viennent d’abord les livres, puis les 
dossiers de revues éventuellement et les articles, rangés par ordre alphabétique des auteurs.

Pour les titres de revues, nous utilisons les abréviations du Bulletin Analytique d’Histoire 
Romaine, sinon nous développons le titre à la première occurrence éventuellement suivi d’une 
abréviation facile à retenir qui sera ensuite utilisée dans le reste de la Chronique. Nous donnons 
(quand ils existent) les numéros ISBN ou EAN, ce qui nous dispense d’indiquer les références 
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aux différentes collections des éditeurs. Destinée à faire connaître les recherches, la Chronique 
n’a pas vocation à se substituer à des cv d’auteurs, ce qui justifie la limitation des mentions de 
ceux-ci au nombre de trois. Afin de faciliter les recherches des lecteurs nous nous efforçons 
d’indiquer les liens aux sites de la toile lorsque les articles s’y trouvent aussi.

En principe nous ne mentionnons pas d’articles relatifs à une autre province que celle 
de la présente Chronique sauf lorsque l’attente de la prochaine livraison provinciale pourrait 
sembler trop longue. Le but étant d’informer rapidement les lecteurs, de tels articles sont 
signalés en généralités. Ils seront repris en leur temps dans la livraison provinciale concernée 
avec si nécessaire une analyse.

Inlassablement, nous faisons le même constat et répétons la même demande : «  Les 
recenseurs constatent avec un infini regret que les auteurs et – surtout – les éditeurs ont de plus 
en plus tendance à négliger les indices qui sont pourtant indispensables aux utilisateurs des 
livres, surtout des bons car ils vont y retourner fréquemment pour retrouver tel ou tel point (voir 
la taille et la précision des indices des recueils épigraphiques). Avec l’informatique, les indices 
sont pourtant beaucoup plus faciles à réaliser, une fois qu’ont été opérés les indispensables 
choix scientifiques. Certes, ils exigent un peu de papier... ! Même très détaillées, ce qui est 
loin d’être toujours le cas  !, les tables des matières ne remplacent que très imparfaitement 
les indices. Les auteurs de la Chronique se permettent aussi de rappeler leurs demandes aux 
différents auteurs d’articles, et surtout aux archéologues, de bien vouloir tenter d’indiquer 
dans quelle cité gallo‐romaine se trouve leur site. L’organisation municipale est à la base du 
fonctionnement administratif de l’empire romain. Il est indispensable de prendre en compte 
cette évidence. Ils faciliteront ainsi grandement le travail des auteurs et des lecteurs de la 
Chronique. » Remercions donc celles et ceux qui font cet effort.

Nous ne recensons qu’exceptionnellement les publications de céramiques, notamment les 
actes des congrès de la SFECAG. Nous n’en faisons pas l’analyse. De même, nous ne prenons 
pas en compte (sauf exception) les découvertes de nouvelles inscriptions déjà signalées dans 
L’Année épigraphique (AE). Nous nous efforçons d’indiquer le numéro AE, en complément entre 
parenthèses, lorsqu’un document qui n’en avait pas au moment de la publication recensée en 
possède désormais un. C’est une façon simple et commode de partager l’information en utilisant 
un langage commun. Pour cette raison, nous recommandons aux auteurs, particulièrement 
aux archéologues qui ne le font pas encore tous, de donner les références aux corpus et à 
L’Année épigraphique (AE) selon les règles communes internationales. Nous ne recensons 
plus (sauf exception) depuis plusieurs années déjà les publications périodiques destinées au 
grand public (Archéologia, Dossiers d’archéologie, L’archéologue...) pour ne pas faire grossir 
démesurément cette chronique. Nous nous efforçons en revanche de mentionner aussi souvent 
que possible les catalogues d’expositions temporaires qui sont de plus en plus conçus avec des 
chercheurs et sont de bonnes synthèses actualisées de grande tenue scientifique.

Merci à tous les éditeurs (FERACF, Totem ...), aux directeurs de revues qui nous ont fait 
parvenir leurs ouvrages (RACF...), à tous les chercheurs et à toutes les institutions (Musées, 
Sra, Sociétés savantes ...) qui ont permis la constitution de cette Chronique en nous fournissant 
de nombreux et indispensables renseignements et à qui, sauf erreur ou omission, je réponds 
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personnellement. Regrettons donc vivement que les éditions Errance et CNRS éditions ne nous 
assurent plus de service de presse. Nous espérons que les centres de recherche et souhaitons 
que de plus en plus de chercheurs nous informent régulièrement de leurs publications en nous 
adressant des tirés à part ne serait-ce que sous forme de PDF. Même si, en ces temps difficiles, 
leurs crédits sont en baisse, leur appui et leurs envois sont indispensables – les PDF ne coûtent 
rien ! – à l’élaboration de la Chronique qui, malgré les ressources bibliographiques, d’ailleurs 
inégales, d’internet, me semble conserver toute son utilité, notamment par le dépouillement 
des revues locales, des actes de colloques et des mélanges/hommages nombreux et qui ne 
sont guère recensés sur la Toile. Il se peut que certains articles nous aient échappé. Que leurs 
auteurs et les responsables d’édition veuillent nous en excuser et nous faire parvenir références 
et documentation pour nous permettre au besoin de réparer un oubli dans une Chronique 
ultérieure.

L’arc chronologique de la Chronique gallo‐romaine va normalement de la Tène finale à 
l’Antiquité tardive.

Nicolas Mathieu, Grenoble, Rennes, décembre 2025.

Souhaitant vivement que les responsables de cette Chronique soient aussi bien informés 
que possible des nouvelles publications, la rédaction de la revue, prie instamment Mesdames 
et Messieurs les Directeurs/trices de revues et notamment des revues régionales ou locales, 
les éditeurs, les auteurs d’ouvrages, d’articles et de brochures traitant de la Gaule romaine 
de bien vouloir envoyer un exemplaire de leurs publications, soit à la rédaction de la revue 
des études anciennes, maison de l’archéologie, université Bordeaux Montaigne, Esplanade 
des Antilles, 33607 Pessac Cedex, (en demandant qu’elle me fasse suivre), soit directement 
au coordinateur de cette Chronique, Nicolas MATHIEU, Professeur d’histoire romaine, 
Université Grenoble-Alpes, UFR SH, Bât. ARSH, CS 40700 -38058, Grenoble Cedex 9. Dans 
les deux cas, on est prié de mentionner : « Pour la Chronique gallo‐romaine de la REA ». 
Nous remercions vivement ceux qui ont pris la bonne habitude de nous assurer un service de 
presse régulier, qui nous ont adressé un article ou signalé une publication. Nous espérons que 
d’autres suivront.



4	 nicolas mathieu et al.

I. – GÉNÉRALITÉS SUR LA GAULE

1. – Synthèses générales ou régionales

1.1. – LIVRES

1 — M. BAILLIOT, L’iconographie des tablettes de malédiction. Envoûter et dessiner 
dans l’Antiquité gréco-romaine, Oxford, BAR Publishing (BAR S3197), 2024, 139 p., ill. NB, 
coul., ISBN 978-1-4073-6183-3. Dans cette étude l’a. s’appuie sur les scènes iconographiques 
qui accompagnent ces tablettes. L’ouvrage est organisé en trois parties : Defixiones et images ; 
Interprétation des thèmes et des personnages récurrents ; Catalogue des defixiones à scènes 
figurées : cinq scènes sur les 103 répertoriées sont recensées pour la Gaule.

2 — St. BOSSARD, Sanctuaires et paysage religieux des cités du centre et de l’ouest 
de la Gaule Lyonnaise, des antécédents gaulois à la fin des dieux, IIe s. av. n.è.- Ve s. de n.è., 
Rennes, PUR (14e suppl. à la RAO), 2024, 617 p., ill. coul. ISBN978-2-7535-9800-3. En 
ligne  : https://journals.openedition.org/rao/10453 L’ouvrage sera analysé dans la prochaine 
Chronique consacrée à la Lyonnaise.

3 — J. CATALO, V. ELIZAGOYEN, Du mithraeum aux Carmes, l’évolution d’un îlot 
urbain à Bordeaux, (Supplément Aquitania 46), 2025, 306 p. L’ouvrage sera analysé dans la 
prochaine Chronique consacrée à l’Aquitaine.

4 — A. DEYBER, La « bataille » de Gergovie, Printemps 52 av. J.-C., Lemme edit, 2025, 
156 p.

5 — C. DELAPLACE, J. FRANCE, Histoire des Gaules (VIe s. av. J.-C. – VIe s. ap. J.-C.), 
Paris, A. Colin, 2025. 6ème édition de cet ouvrage bien connu.

6 — É. DELAVAL (dir.) avec contribution de G. CHARPENTIER, D. TUZI, Habitat privé 
et espace urbain à Lugdunum (Lyon), genèse et évolution de deux îlots au quartier antique du 
Verbe Incarné (Ier s. av. J.-C. -fin IIIe s. apr. J.-C.), Drémil-Lafage, Mergoil, 2024, 361 p., ill., 
ISBN 978-2-35518-150-4. 60 € L’ouvrage sera analysé dans la prochaine Chronique consacrée 
à la Lyonnaise.

7 — B. DUBUIS (dir.), Le complexe funéraire monumental de Lavau (XIIe s. av. J.-C. - 
IVe s. apr. J.-C.), 66e suppl. à Gallia, Paris, CNRS éditions, 2024. Non vu.

8 — M. FERNÁNDEZ-GÖTZ et N. ROYMANS, Archaeology of the Roman Conquest. 
Tracing the Legions, Reclaiming the Conquered, Cambridge, Cambridge University Press, 
2024, 112 p. ISBN  978-100-918200-3. Une synthèse associant de nouvelles approches 
méthodologiques et théoriques, exploitant notamment la Guerre des Gaules de César, et les 
témoignages de récentes découvertes. DOI: https://doi.org/10.1017/9781009182003

9 — D. GARCIA, J. PERRODEAU, Les Gaulois à l’œil nu, Paris, CNRS éditions, 2025, 
160 p. ISBN 978-2-271-15427-9. 22 €. Portait documenté et vivant à partir de découvertes récentes.

10 — É. GOUSSARD, Offrandes par destination ? Mutation des pratiques d’offrandes 
dans le nord et l’est de la Gaule (IIIe s. av. notre ère-Ier s. de notre ère), Paris, Hermann, 2024, 
340 p. ISBN 979-1-0370-3139-6. 45 €. Publication d’une thèse sur l’origine et le développement 
de ces pièces créées pour être offertes.

https://journals.openedition.org/rao/10453
https://www.cambridge.org/core/elements/abs/archaeology-of-the-roman-conquest/4A2339C9BE1F9F94C0CAFF6733F2E104
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11 — X. LAFON, A.-M. ADAM (dir.), L’Usspann. Une agglomération gallo-romaine au 
col de Saverne, Strasbourg, Association pour la valorisation du Grand Est, 2024 (Mémoires 
d’archéologie du Grand Est 12), 310 p., bibliographie, p. 297-308. ISBN 978-2-9590817-2-9. 30 €.

12 — L. LAÜT et collab., Le site des petits Jardins à Isle-et-Bardais (Forêt domaniale de 
Tronçais, Allier). Du sanctuaire antique à la tuilerie du haut Moyen-Âge, éditions La Simarre/
FERACF, 2025, 380 p. Annexes en ligne. 45 €. Résultats d’une fouille programmée de 2002 à 
2014 à la suite de prospections de surface et de recherche par images LIDAR. Mise au jour d’un 
lieu de culte antique, situé chez les Bituriges Cubes, avec deux temples, des murs de clôture 
et d’un bâtiment annexe assorti d’une forge. L’ouvrage est organisé en trois parties — I Une 
enquête archéologique en forêt — II Le lieu de culte antique — III La tuilerie du haut Moyen-
Âge. L’ouvrage sera analysé dans la prochaine Chronique consacrée à l’Aquitaine.

13 — J. LUGINBÜHL, Grabfunde als Spiegel der Bildung. Zur Literalität der Frauen 
in den westlichen Provinzen des römischen Reiches, Oxford, BAR Publishing (BAR S3235), 
2025, ISBN 978-1-4073-6231-1. Non vu.

14 — St. McKIE, Living and Cursing in the Roman West: Curse Tablets and Society, 
Londres, Bloomsbury Academic, 2023, 285 p., ill. NB., ISBN 978-1-3502-8935-2. Index. 
L’ouvrage souligne le fait religieux à partir d’un corpus de 607 tablettes.

15  —  E. POIREL, L. MARLIN, avec la collab. de Fr. YOUINOU, S. CORMIER 
et d’autres participations, Rouen et les sculptures gallo-romaines de Normandie. Nouvel 
Espérandieu, 9, Paris, AIEBL, 2024, 441 P ill. en couleurs. ISBN 978-2-8775-4710-9. 80 €. 
Le volume concerne les Véliocasses, les Calètes, les Aulerques Éburovices, les Abrincates, les 
Baïocasses, les Ésuviens, les Léxoviens, les Unelles et les Viducasses.

16 — M. REDDÉ, La Gaule devant César. Ce que révèle l’archéologie, Paris, Les Belles 
Lettres, 2025, 294 p., ill., ISBN 978-2-251-45789-5. 26,50  €. Sans répondre à toutes les 
questions, l’archéologie a, depuis un quart de siècle, apporté quantité d’informations qui 
permettent de comprendre mieux le contexte politique et socio-économique de la conquête 
d’un territoire qui était bien inséré dans l’orbite romaine.

L’ouvrage est organisé en trois parties : Le contexte politique de la guerre des Gaules ; Le 
pays et les hommes ; La guerre. Indices. Voir infra, n° 78.

17 — B. RIO, Le vrai savoir des druides, Les mystères de la sagesse celtique dévoilés, 
Paris, Trédaniel (Véga), 2025, 264 p. ISBN 978-2-38135-455-2. 21 €. Recense les mentions 
des druides dans les textes antiques et médiévaux.

18  —  F. RIVIÈRE, D. RIGAL, Divona-Cahors à l’époque gallo-romaine. Voyage 
archéologique dans la cité cadurcienne, Capdenac, Finangraphic édition, 2025, 100 p. ill. 
ISBN 978-2-9574058-9-3. 22 €. Non vu.

19 — V. RIQUIER (dir.), La plaine de Troyes, du Néolithique au Moyen-Âge, Reims, 
Société archéologique champenoise, 2024 (Bulletin de la société archéologique champenoise, 
116, 2023, 3-4), 2024. ISBN 978-2-918253-40-2. Prix non indiqué.

Le livre est issu du projet collectif de recherche (PCR), « La plaine de Troyes : évolution 
d’un territoire rural des premiers agriculteurs au premier réseau villageois  » auquel ont 
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participé une vingtaine de chercheurs. Concerne particulièrement la chronique, dans le chapitre 
6 consacré à l’évolution des occupations humaines dans la plaine de Troyes, la séquence 6, De 
l’indépendance à la romanisation entre -375 et 500 apr., p. 427-487.

1.2. – DOSSIERS

20 — Études celtiques, 50, 2025 : Dossier : La tablette gauloise d’Orléans.
Il s’agit d’une incantation adressée à Mars Rigisamos. 22 tablettes de malédiction ont 

été mises au jour dans la nécropole — J. COURTOIS, C. MILLEREUX, M. LOEILLET, La 
nécropole romaine de l’ancien hôpital Porte Madeleine d’Orléans, p. 79-90 — P.‑Y. LAMBERT, 
La défixion d’Orléans, Hôpital Porte Madeleine, F 2199  : essai d’interprétation, 
p.  91‑116  — Annexe  : D. STIFTER, Comments on the Orléans inscription, Hôpital Porte 
Madeleine, F 2199, p. 117-120.

21 — A. BOUET, Les latrines en Gaule romaine. Un état des recherches – Journée d’étude 
(Bordeaux, 18 janvier 2024), Aquitania, 40, 2024. Les articles qui concernent spécifiquement 
une province seront repris dans la Chronique correspondante.

A. BOUET, Les latrines romaines  : un état de l’art en guise d’introduction, 
p.  407‑422  —  A.  BOUET, S’essuyer à l’époque romaine  : au xylospongium ou à la 
main  ?, p.  423‑434  —  P. GARDES, F. DURAND, W. LABARTHE et al., Latrines chez 
les Ausci, de l’agglomération protohistorique de Roquelaure à la ville romaine d’Auch, 
p.  435‑450  —  F.  COLLEONI, Les latrines du relais routier de Vanesia (Saint-Jean-
Poutge, Gers), p. 451-469  — A. BOUET, Les latrines de Burdigala (Bordeaux, Gironde), 
p. 469‑488 — S. ARDISSON, P. EXCOFFON, collab. M. DE GUILLOU, F. DE OSENDA, 
Les latrines à Forum Iulii (Fréjus, Var) : les latrines du quartier de la fouille de l’École des 
Poiriers, p. 489‑514 — J. GRASSO, De la latrine au banc : découvertes originales récentes sur 
le site de « Route Nationale » à Saint-Romain-en-Gal (Rhône), p. 515‑524 — T. SILVINO, 
collab T. DE ARGANT, A. DESBOS, L. ROBIN, Faire du neuf avec du vieux : les latrines 
tardo-antiques de la place Saint-Maurice à Vienne (Isère), p. 525-548  —  L. GUYARD, 
Les plus grandes latrines de Gaule dans les grands thermes du Vieil-Évreux (Eure)  ?, 
p. 549‑574 — C. COQUELET, F. VILVORDER, Les latrines dans la cité des Tongres, p. 575‑590. 
Voir infra, n°  256  —  S.  GROETEMBRIL, M. LEHMANN, collab. J.‑F.  DE  LEFÈVRE, 
M.  PARASKEVA, Le décor des latrines des thermes de Saint-Romain-en-Gal. Nouvelle 
lecture, p. 591-612 — E. BOUET-FOURNIÉ, Les bons tuyaux  : réflexions sur la présence 
insoupçonnée de latrines aux étages en Gaule romaine, p. 613-638 — O. DUTOUR, Comment 
approcher l’état sanitaire des populations anciennes à partir de l’étude des latrines ?, p. 639‑647.

22  —  M. PILARD (dir.), Caves et celliers dans les Trois Gaules  : actualité de la 
recherche – Journée d’étude (Bordeaux, 25 avril 2023), Aquitania, 40, 2024. Les articles qui 
concernent spécifiquement une province seront repris dans la Chronique correspondante.

M. PILARD, Avant-propos, p. 111-114  —  M. PILARD, Étymologie, terminologie 
et historiographie des caves et des celliers dans l’habitat privé des provinces romaines des 
Gaules, p. 115-138  —  J.-P. BAIGL, Rare découverte d’une cave à Saintes/Mediolanum, 
p.  139‑148  —  M. FONDRILLON, E. MAROT, Caves et celliers à Bourges et sa proche 
campagne durant l’Antiquité, p. 149-172 — C. DRIARD, Espaces excavés et semi-excavés 
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d’un quartier de Clermont-Ferrand/Augustonemetum, p. 173-202  —  Y.-M. ADRIAN, 
L. DAGMAR, D. LUKAS et al., Caves et celliers antiques dans les campagnes de Normandie 
orientale, p.  203-234  —  E. ROUX-CAPRON, J. COURTOIS, Les caves et celliers de 
l’Orléanais, p.  235-276 — F. DEVEVEY, C. GASTON, Architecture de caves antiques en 
milieu rural en territoire lingon. Quelques exemples récents, p.  277-292  —  L. PASTOR, 
M. PILARD, Les caves des sites ruraux de la cité des Rèmes (Ier s. a.C.-Ve s. p.C.), p. 293-318. 
Voir infra, n° 275 — G. BRKOJEWITSCH, J.-P. PETIT, A. COULON, Caves et celliers dans 
la cité des Médiomatriques, un état des lieux, p. 319-364. Voir infra, n° 274 — R. AUVERTIN, 
De bois et de pierre. Les caves des agglomérations de la frontière septentrionale de l’Empire, 
p. 365‑390 — A. FERDIÈRE, Conclusions, p. 391-405.

1.3. – ARTICLES

23  —  P. AUPERT, L’innovation architecturale dans les provinces romaines sous le 
Haut‑Empire. II  : plans et élévation de quelques temples en Gaule, Aquitania, 39, 2023, 
p. 23‑56.

24 — R. BEDON, L’ambiance culturelle dans la cité des Bituriges sous le Haut-Empire 
à partir de quelques monuments funéraires, BSNAF, 2021 [2025], p. 415-444. Circonscrite 
géographiquement (le territoire d’une cité de la Gaule Aquitaine) et thématiquement (un peu 
moins d’une vingtaine de monuments à relief anépigraphes ou épigraphiques dans lesquels 
figurent des indices sur l’instruction, l’écriture, la lecture), cette contribution peut avoir une 
portée comparative à l’échelle de la Gaule pour qui s’intéresse à ces thèmes.

25 — A. BERSON, G. HUITOREL, Identifier les pratiques de travail du sol à l’époque 
romaine, dans M. BLANDENET, M. BRETIN-CHABROL, P. LUCCIONI (dir.), Le texte et la 
pratique. Dialogues interdisciplinaires sur le statut du traité d’agriculture, Actes du colloque 
de Lyon (juin 2022), Peeters (CEROR, 57), 2024, p. 314-340.

26 — S. BLIN, C. BRÉLAZ, Q. MILLIET et al., Un document comptable sur lamelle de 
plomb et autres objets métalliques inscrits du site de Mandeure, cité des Séquanes (avec un 
appendice sur la méthode de déchiffrement), REA, 124-2, 2022, p. 315-350. Epomanduodurun, 
le site de Mandeure, s’est développé autour d’un sanctuaire d’origine gauloise, probablement 
consacré à Mars à l’époque romaine. Si la dizaine d’inscriptions lapidaires qu’il a livrées 
sont connues, ne l’étaient pas encore les objets inscrits sur d’autres supports. L’article en 
étudie, entre autres, cinq : une patère en bronze, une étiquette en plomb, un fragment de plaque 
en bronze portant copie d’un document officiel, deux lamelles en plomb utilisées comme 
documents comptables. Voir infra, n° 61.

27 — C. BONNET, Bris, découpes, perforations : le traitement des céramiques du domaine 
funéraire en Gaule romaine, dans L. TRANOY, S. DE LARMINAT, L. HUGOT et al. (dir.), 
La fleur, le cochon, le flacon et le cadavre : écofacts et artefacts en scénographie funéraire, 
Publications du GRAAF, n°12, p. 109-120.

28 — P. BOMBLED, La plumbata, inventaire et réflexions sur les usages d’une arme de jet 
à l’Antiquité tardive, Revue internationale d’histoire militaire ancienne, 13, 2024, p. 107‑185. 
Sur les 157 exemplaires recensés, seuls quelques-uns proviennent de Gaule.
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29 — P. BOMBLED, De la lance romaine à la lance mérovingienne : entre disparition, 
pérennité et nouveauté, dans G. DUMONT (dir.), L’objet mérovingien. De sa fabrication à 
sa (re-)découverte. Actes des 43e Journées internationales d’Archéologie mérovingienne, 
Liège, 5-7 octobre 2023, Namur, Agence wallone du Patrimoine (Études et Documents, 
Archéologie, 48), 2025, p. 37-48.

30 — R. BRULET, L’abandon des frontières dans le nord-ouest de la Gaule : le rôle des 
Francs, dans H. VAN ENCKEVORT, M. DRIESSEN, E. GRAAFSTAL et al. (éds), Strategy 
and Structures along the Roman Frontier, LIMES, XXV, Leiden, 202, p. 343-349.

31 — Fr. FAVORY, Hameau, village, bourg : les leçons de la géographie rurale, p. 41‑48, 
dans A. NÜSSLEIN. avec la collab. de Fr. FAVORY, N. MEYER (dir.), Villages et hameaux 
paysans en Gaule et sa périphérie entre la fin de la période laténienne et l’époque romaine, Actes 
du XVe colloque AGER, Saverne, 28 septembre au 1er octobre 2022, Strasbourg, Association 
pour la valorisation de l’archéologie du Grand est (AVAGE), 2024. Voir infra, n° 54.

32  — A. FERDIÈRE, Le concept de village ou hameau à vocation agro-pastorale en 
Gaule romaine  : position et aperçu historiographique, p. 87-118 dans A. NÜSSLEIN. avec 
la collab. de Fr. FAVORY, N. MEYER (dir.), Villages et hameaux paysans en Gaule et sa 
périphérie entre la fin de la période laténienne et l’époque romaine, Actes du XVe colloque 
AGER, Saverne, 28 septembre au 1er octobre 2022, Strasbourg, Association pour la valorisation 
de l’archéologie du Grand est (AVAGE), 2024. Voir infra, n° 54.

33 — M. FERNÁNDEZ-GÖTZ, I. RALSTON, Were the Oppida Sustainable? Examining 
the Persistence and Provisioning of Late Iron Age Agglomerations in Temperate Europe, 
Journal of Urban Archaeology, 11, 2025 (= M. FERNÁNDEZ-GÖTZ and R. FLETCHER éd., 
Archaeological Perspectives on Urban Sustainability, JUA special issue), p. 99-121.

34 — H. HERVANT-GORCE, Le devenir des monuments publics urbains du sud-ouest de 
la Gaule dans l’Antiquité tardive, Aquitania, 40, 2024, p. 103-109.

35  —  G. HUITOREL, Le moulin hydraulique, le vallus et le fléau, Rappels 
historiographiques et réflexions sur la conception, l’invention et la diffusion des techniques 
dans les campagnes du monde Antique, e-Phaistos, Revue d’histoire des techniques, 2, 2022 
(Openedition). Une réflexion à partir des exemples de la Gaule.

36 — S. JAEGGI, « Biberons » gallo-romains en contexte funéraire : quels rituels ? Gestes 
libératoires, actes dépositionnels, bris intentionnels… ?, dans L. TRANOY, S. DE LARMINAT, 
L. HUGOT et al. (dir.), La fleur, le cochon, le flacon et le cadavre : écofacts et artefacts en 
scénographie funéraire, Publications du GRAAF, n°12, p. 133-145.

37 — M. JOLY avec Ph. BARRAL, P. NOUVEL, M. THIVET, Les bâtiments publics 
dans les oppida. Le cas des aménagements de la terrasse PC 15 à Bibracte (Mont-Beuvray, 
Saône-et-Loire et Nièvre), BSNAF, 2021 [2025], p. 195-124. Une mise au point sur un site dans 
le secteur du Parc aux chevaux à Bibracte, constamment remanié entre la fin du IIe-milieu du 
Ier s. av. J.-C et la première décennie du Ier s. de notre ère. Jusqu’à l’époque augustéenne a été 
respecté un modèle d’architecture en terre et bois sans influence méditerranéenne (matériaux et 
technique) alors qu’à d’autres endroits de Bibracte des constructions sont déjà empruntes des 
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modèles méditerranéens romains. Ce site exprime donc les mutations des villes gauloises au 
Ier av. J.-C. en révélant sur un même site urbain la coexistence de deux modèles d’architectures 
différents et opposés dans les oppida de Celtique occidentale.

38 — S. LINGER-RIQUIER, À propos de la présence de plantes à vertus thérapeutiques 
dans les vases funéraires turons des nécropoles d’Esvres-sur-Indre (Indre-et-Loire ; fin Ile s. 
av. J.-C./début Ier s. ap. J.-C.) : des témoins de prises en charge médicale ante mortem ? dans 
L. TRANOY, S. DE LARMINAT, L. HUGOT et al. (dir.), La fleur, le cochon, le flacon et 
le cadavre : écofacts et artefacts en scénographie funéraire, Publications du GRAAF, n°12, 
p. 93-107.

39 — H. MCKAY, Identifying the seasonal placement of the Coligny Calendar, Études 
celtiques, 50, 2025, p. 38-75.

40 — Y. MALIGORNE, Marbres et architecture à l’époque impériale : cinq études sur la 
Gaule Narbonnaise, REA, 126-2, 2024, p. 395-402.

41 — S. NIELOUD-MÜLLER, Le partage de l’eau. Le lacus romain et la fontaine de la 
place des thermes à Aix-les-Bains, La rubrique des patrimoines de Savoie, 55, 2025, p. 12-13.

42 — G. PAGÈS, Ph. DILLMANN, E. VEGA et al., Vice-versa: the iron trade in the 
western Roman Empire between Gaul and the Mediterranean, PLoS ONE, 17, 5, 2022. En 
ligne : https://doi.org/10.1371/journal.pone.0268209.

43  —  G. RAEPSAET, Techniques et agriculture en pays trévire et rémois. Quelques 
documents revisités à Reims et à Buzenol, Latomus, 82, 2, 2023, p. 247-276. Voir infra, n° 294.

44 — M. REDDÉ, Voie maritime ou routes intérieures ? La Gaule dans l’organisation du 
grand commerce vers le nord de l’Empire romain, REA, 127, 2025, 1, p. 73-104.

45 — M. VALENTE, M. LEGUILLOUX, Festoyer avec le mort. Offrandes alimentaires 
et reliefs de repas dans un espace funéraire du Haut-Empire à la Grand’Pièce (Cabasse, Var), 
dans L. TRANOY, S. DE LARMINAT, L. HUGOT et al. (dir.), La fleur, le cochon, le flacon 
et le cadavre : écofacts et artefacts en scénographie funéraire, Publications du GRAAF, n°12, 
p. 121-132.

1.4. – REVUES, CHRONIQUES, BIBLIOGRAPHIES

46 — ArcheoSciences, 49, 1, 2025. Ce numéro rassemble les actes du dernier colloque 
ICAP, tenu à Gand les 15-20 septembre 2025, « 16th International Conference on Archaeological 
Prospection ». Voir infra, n° 48.

47 — Revue archéologique de l’Est. R. MARTINEAU, C. MORDANT (dir.), 70 ans d’activité 
éditoriale, numéro spécial de la RAE, 2025, 160 p. Dans ce panorama historiographique, trois 
thèmes concernent la Chronique et intéresseront les lecteurs — Ph. BARRAL, J.‑L. FLOUEST, 
Le second âge du Fer et la Revue archéologique de l’Est, p. 57-72  —  A.  PARIENTE, 
A. DESBAT, La ville antique dans la Revue archéologique de l’Est, p. 73-96 — P. NOUVEL, 
Les campagnes de la Gaule romaine à travers les colonnes de la RAE : 70 ans d’évolution et 
de révolutions scientifiques, p. 97-116.

https://doi.org/10.1371/journal.pone.0268209
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Les deux chapitres introductifs  —  R. MARTINEAU, La revue archéologique de 
l’Est  —  J.‑P. THEVENOT, H. GAILLARD DE SÉMAINVILLE, Historique de la Revue 
archéologique de l’Est et le dernier chapitre — M. PRESTREAU, L’édition scientifique en 
archéologie : la croisée des chemins, doivent être signalés.

2. – Colloques, Congrès, Expositions, Hommages, Mélanges, Séminaires, tables rondes

2.1. – COLLOQUES, CONGRÈS, SÉMINAIRES, TABLES RONDES

48  —  16th International Conference on Archaeological Prospection. ArchéoSciences, 
2025, 49-1. Une partie des actes de cette 16e Conférence concernent la Chronique. Elles 
se situent dans la première partie, « Multimethod archaeological site prospection » et sont 
mentionnées ci-dessous.

M. DABAS, J. OLLIVIER, L. VERDONCK, Is it possible to produce a 3D stratigraphic 
interpretation without digging using Archaeogeophysics ? The revisited case of the ancient rural 
settlement of Plantades in Salviac (Lot, France), p. 19-22 — B. FORES, G. HULIN, B. SIMIER 
et al., Combined ground-penetrating radar and magnetic surveys on the Gallo-Roman settlement 
of Saint-Brandan (France), p. 75-78  —  M. DABAS, L. CALLEGARIN, L.  VERDONCK 
et al., Pushing too far? Use of 5 non-destructive methods for studying Roman towns: example 
of Elusa (Eauze, France), p. 109-112 — P. MILO, P. GOLÁŇOVÁ, V. GUICHARD et al., 
Geophysical prospection as a tool for the study of urbanism at the La Téne oppidum Bibracte, 
p.  127‑130  —  T. DEBOUNY, L. VAN WERSCH, D.  CATERINA et al., Multi-methods 
prospections on the site of Chèvremont (Liege, Belgium), p.  131‑136  —  Chr  SANCHEZ, 
M. THIVET, M. DABAS et al., Incorporating geophysics into excavations: Lessons from 5 
years at Verdun-sur-le-Doubs (France, Burgundy), p. 173‑176 — Fr.-X. SIMON, J. SPIESSER, 
G.  HULIN et al., Cross analysis of good GPR data with archaeological excavation: case 
study of Sceaux-du-Gâtinais, p. 215-218 — A. VAUTHIER, New approach of the Motte du 
Ciar monumental complex (Sens, France) through aerial images LiDAR and geophysics, 
p. 235‑238 — R. SALA, P. RODRÍGUEZ SIMÓN, J. PRINCIPAL PONCE et al., Lights and 
Shadows on interpreting Archaeological Geophysics using historic cartography, p. 239-242.

49  —  J.-P. BRUN, D. CHATZIVASSILIOU, W. JONGMAN (dir.), Performances 
économiques de l’Empire romain. Une nouvelle archéologie du commerce et des techniques, 
Paris, Publications du collège de France, 2024, 256 p. ISBN 978-2-7226-0769-9 (Openedition). 
Dans la collection des conférences du Collège de France. Trois contributions concernent 
la Chronique.

M. POUX, L’économie administrée dans le monde romain. Archéologie des réseaux de 
ravitaillement dans les Gaules et les Germanies au Ier siècle apr. J.-C., p. 57-84. L’a. met 
l’accent sur le rôle de Lyon et de Vienne — M. REDDÉ, La villa romaine en Gaule du Nord, 
un facteur de développement économique ?, p. 85-108 — M. LÉPÉE, Apports des données 
archéologiques pour la compréhension de l’économie antique : les boutiques de la moyenne 
vallée du Rhône comme cas d’étude, p. 109-130.
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50 — V. BRUNET, A.-G. DE KEPPER, E. NIVEZ et al. (dir.), Rencontre autour de la 
crémation, actes de la 13e rencontre GAAF, Bordeaux, Toulouse, 2022, 2025, 347 p.

51  —  J. GENECHESI, L. PERNET, S. BARRIER et al. (dir.), La guerre et son 
cortège. Réflexions sur les conflits et leur impact sur les cultures des âges du Fer, Actes du 
47e colloque international de l’AFEAF (Lausanne, 18-20 mai 2023), Paris, AFEAF, 2025. 
ISBN 978‑2‑9567407-6-6. L’ouvrage est organisé selon deux thèmes : Guerre, cultures, sociétés 
et économie, d’une part ; Appréhender l’événementiel : archéologie, conflits et mouvements de 
populations d’autre part. Ne sont signalées que les contributions qui concernent la Chronique.

Thème 1, Partie 1, Les pratiques guerrières  —  G. REICH, Interpréter les 
représentations martiales ? Enjeux et limites du corpus iconographique des guerriers gaulois, 
p. 61‑64 — H. LEPAUMIER, D. LUKAS, Ch.-C. BESNARD-VAUTERIN et al., Armement 
et tombes à armes en Normandie, p. 65-70 — Ch. LANDRY, F. MÉDARD, Un fourreau d’épée 
ficelé à Chens-sur-Léman (Haute-Savoie), pratiques funéraires ou fonctionnalité militaire ?, 
p. 71-75.

Thème 1, Partie 2, Conflits, économie de guerre, monétarisation et faciès 
monétaires — S. KRAUSZ, l’État contre la guerre. L’invention de l’armée permanente en 
Gaule à l’âge du Fer, p. 77-92 — Ch. PARISOT-SILLON, Armées et monnaies romaines à 
travers l’arc alpin occidental (60-20 av. n. è.). Procédures d’approvisionnement monétaire et 
expédients, p. 93‑105.

Thème 1, Partie 3, Les armes comme marqueurs sociaux et identitaires — B. GIRARD, 
L’armement en Gaule méditerranéenne du Ve au IIe siècle av. n. è., p. 121-141 — P. SAUVAGEOT, 
Du guerrier au soldat : évolution de l’armement, évolution du statut ? L’exemple de la région 
Hauts-de-France, Ve-Ier siècle av. n. è, p. 169-172.

Thème 2, Partie 1, Troubles, dépôts rituels et sacrifices humains — Ch. MANIQUET, 
Ph. GRUAT, Th. LEJARS et al., Le dépôt d’armes du sanctuaire gaulois de Tintignac (Naves, 
Corrèze). La guerre mise en scène et en pièces, p. 209-224 — E. GOUSSARD, La Guerre : 
un catalyseur des pratiques rituelles ? Réflexions autour du phénomène de l’offrande par 
destination, p. 243-258

Thème 2, Partie 2, Destins de sites et analyse historique  —  G. REICH, Utilisation 
et relégation des militaria du site laténien de Saint-Just-en-Chaussée (Oise)  : l’apport 
tracéologique, p. 259-263 — S. HORNUNG, From the eyes of the conquered. New perspectives 
on Titus Labienus’s conquest of the Treueri, p. 311-328 — R. PERRUCHE, Les bijoux de la 
guerre : sacrifices de bracelets vs. sacrifices d’armes dans le sanctuaire guerrier de La Fenotte 
à Mirebeau-sur-Bèze (Côte-d’Or, FR), p. 271-275

Thème 2, Partie 3, Batailles, guerres, violences et phénomènes migratoires — R. GUICHON, 
Ch.  LANDRY, Ch. PARISOT-SILLON et al. Trois guerres pour une conquête. Traces et 
répercussions des conflits armés dans le bassin lémanique et la haute vallée du Rhône aux IIe 
et Ier siècles av. n. è., p. 367-392 — A. CHEN, M. CANIVET, S. COLIN et al., Découverte 
inédite de sépultures de catastrophe  : le site des Peyrières, Orange (Vaucluse). La bataille 
d’Arausio en 105 av. n. è. ?, p. 423-428 — L. PERNET, La recherche sur les armes et la guerre 
au Second âge du Fer, quelles perspectives ? p. 445-454.
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52  —  P. HENRICH, T. MATTEN, M. REUTER (Hrsg.), Trier, Nordgallien und die 
benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungen – Handel – Wirtschaft, Wiesbaden, 
Harrassowitz, 2024, ISBN 978-3-447-12257-3. eISBN 978-3-447-39561-8. Publication 
scientifique associée à l’exposition « Der Untergang des Römischen Reiches in Trier  » au 
Landesmuseum de Trèves du 25 juin au 27 novembre 2022.

M. KASPRZYK, Die Entwicklung der ländichen Gebiete Nordfrankreichs in dern 
Spätantike: neue Siedlungssysteme, neue Siedlungstypen, p. 147-173.

53  —  N. MATHIEU, Fr. CHAUSSON, J.-M. MIGNON, B. ROSSIGNOL (éds), Le 
paysage épigraphique du forum et de l’agora dans le monde romain. 24e Rencontre franco-
italienne d’épigraphie du monde romain (Vaison-la-Romaine), Bordeaux, Ausonius, 2026.

Après une introduction générale, p. 9-17 l’ouvrage est organisé en trois parties. Partie 1. 
L’épigraphie du forum  : aspects généraux  —  Partie 2. L’épigraphie du forum  : le terrain 
italien — Partie 3. Les provinces. Ne sont repris ici que les chapitres qui s’insèrent dans la 
Chronique, tous issus de cette dernière partie.

Fr. BÉRARD, Les basse honorifiques découvertes dans le sanctuaire des Trois Gaules 
et à proximité  : typologie, reconstitution, localisation, p. 267-297  —  M.  CHRISTOL, 
P.  THOLLARD, Les inscriptions du forum des Samnagenses à Murviel-lès-Montpellier 
(Hérault), p. 299‑331 — J.-M. MIGNON, B. ROSSIGNOL, E. ROUX, Marcus Titius Lustricus 
Bruttianus honoré sur le forum de Vasio Vocontiorum, p. 333-400.

54  —  A. NÜSSLEIN. avec la collab. de Fr. FAVORY, N. MEYER (dir.), Villages 
et hameaux paysans en Gaule et sa périphérie entre la fin de la période laténienne et 
l’époque romaine. Actes du XVe colloque AGER, Saverne, 28 septembre au 1er octobre 2022, 
Strasbourg, Association pour la Valorisation de l’Archéologie du Grand Est (AVAGE), 2024, 
480 p. ISBN  978-2-9590817-1-2. Une partie des contributions concerne la Belgique. Voir 
supra, nos 31‑32. D’autres contributions (articles ou posters) concernent d’autres provinces 
de la Chronique qui sont mentionnés ici pour ne pas attendre les livraisons provinciales 
correspondantes.

D. MARÉCHAL, D. DELAPORTE, Le village du Haut-Empire de Longueil-
Sainte-Marie (Oise) et l’évolution de son architecture confrontée aux autres sites locaux, 
p. 237‑256 — B. SIMIER, J. LE GALL, R. FERRETTE, L’habitat groupé dans les campagnes 
bretonnes : état de la question, p. 257-272 — R. GUICHON, S. FILY, G. MAZA et al., Où 
sont passés les villages lyonnais ? Identification et interprétation de l’habitat groupé autour de 
Lugdunum, p. 273-294 — L. LAUTIER, Les formes de l’habitat groupé dans le département 
des Alpes-Maritimes de l’âge du Fer à la fin de l’Antiquité : genèse et évolution d’une forme de 
l’habitat prédominante, p. 295-318 — P. DIGELMANN, L’habitat rural organisé en villages et en 
hameaux dans la colonie de Fréjus (Var). Recherche sur des modèles de peuplement peu explorés 
(Ier-IIIe s. apr. J.-C.), p. 319-342 — Fr. FAVORY, Cl. RAYNAUD, L. SCHNEIDER, Villages et 
hameaux en Languedoc oriental (France) à l’époque romaine, p. 343-358 — V. ELIZAGOYEN 
et al., Saint-Geours-de-Maremne, « Bellocq » : un village agro-pastoral antique dans les Landes, 
p.  359-376  —  M. KASPRZYK, V. MARCHAISSEAU, Établissements ruraux des IVe-VIIe 
siècles dans le nord de la Gaule : quelle place pour le village ?, p. 377-397.
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N. YILDIZ, A. FERRIER, Le site antique de Geispolsheim, rocade sud de Strasbourg 
(Bas-Rhin), un habitat groupé au bord de l’Ehn, p. 405-408 — N. MAHÉ-HOURLIER, Les 
établissements gallo-romains de Chanteloup-en-Brie (77) : des installations complexes sur le 
réseau viaire, p. 409-412 — P. SUSINI-COLLIN, G. HUITOREL, Un habitat le long d’une rue 
romaine à Bobigny (Seine-Saint-Denis). La fouille des terrains 4 et 5 du parc départemental 
des sports de La Motte, p. 413-416  —  S. GUÉRIN, L’occupation rurale du territoire 
nord‑est de Beauvais de La Tène ancienne (450-250 av. J.-C.) au IIIe s. apr. J.-C. (opération 
Beauvais/Tillé, «  ZAC Novaparc  »). Des établissements ruraux isolés ou un hameau en 
devenir ? — C. NEMES, G. VARENNES, Revisiter le site du moulin de Beaulieu à Guérande 
(Loire-Atlantique)  : actualisation des hypothèses et nouvelles perspectives de recherche, 
p. 423‑426 — M. GAUTIER, G. LEROUX, De possibles hameaux laténiens reconnus par 
l’archéologie aérienne en Armorique, p. 427-430  —  Ph. SALÉ, Des villages paysans en 
territoire carnute et turon (IIIe s. av.-VIe s. apr. J.-C.) ?, p. 431-434 — D. VIGNAUD, Sites 
antiques groupés et micro-territoires pérennes au centre du département des Landes, p.432‑438. 

A. NÜSSLEIN avec collab. Fr. FAVORY, Bilan du colloque. Y a-t-il une place pour le 
village et le hameau paysans dans le système tardo-laténien et romain ?, p. 439.

55 — M. POUX, P. FAURE (dir.), avec la collab. de C. WOLFF, Lugdunum 197. Histoire 
et archéologie d’une bataille romaine, Lyon, CEROR, 2024. 745 p., biblio., ill. en NB et 
en couleurs. ISBN 978-2-36442-103-5. 85 €. L’ouvrage reprend en partie des contributions 
présentées au cours de deux journées d’étude tenues à Lyon en 2016 et 2017. 

56  —  D. VAN LIMBERGEN, E. DODD, M.S. BUSANA (éd.), Vine-growing and 
Winemaking in the Roman World. New Data and Original Perspectives, Louvain, Peeters 
(Studia Academiae Belgicae, 4), 2025, 641 p.

La partie II concerne la Gaule :
Ph. BOISSINOT, The Archaeology of Viticulture in Roman Gaul, p. 123-149 — M. POUX, 

St.  MAUNÉ, Colonization, immigration and the development of Roman viticulture in, 
Gaul, p.  151-172  —  J.-P. BRUN and D. CHATZIVASILIOU, Wine versus Oil in the Var 
Region, Fifty Years on, p. 173-192  —  Chr. BOST, Wooden Presses in Temperate Gaul, 
p. 193‑202 — M.S. BUSANA, Wine Production in the Roman West: The Role of Artificial 
Heating, p. 203-212.

2.2. – HOMMAGES, MÉLANGES

57 — Par-delà les mers de Gaule et d’Italie. Mélanges en l’honneur de Marie-Brigitte 
Carré. Archaeonautica 22, 2024. L’ouvrage sera analysé dans la prochaine Chronique 
consacrée à la Narbonnaise.

58  —  N. DELFERRIÈRE, E. RETOURNARD (coord.) avec collab. de V. SERRAT, 
De l’Orient ancien à la Gaule romaine, sans jamais perdre le fil. Recherches étoffées 
offertes à Catherine Breniquet, Drémil Lafage, Mergoil, 2025, 815 p. ill. en couleurs. 
ISBN  978‑2‑35518‑156-6. 90  €. Fruit de la collaboration de 74 chercheurs, l’ouvrage est 
organisé en cinq parties : Textiles et vêtements ; Proche et lointain Orient ; Éclats auvergnats ; 
Héritages et réceptions de l’Antiquité ; Réflexions et analyses archéologiques et esthétiques. 
Ne sont reprises que les contributions qui entrent dans le cadre de cette Chronique.
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Partie 1. Textiles et vêtement — A. RAST-EICHER, Les fourrures ne sont pas barbares : quelques 
exemples de fourrures d’époque romaine et du haut Moyen-Âge, p. 163‑174 — S. SCIORTINO, 
Porter la paenula en Gaule romaine, p. 175‑184 — N. DELFERRIÈRE, Du pied au pavement : 
quand la sandale devient motif. Réflexions iconographiques à partir du pseudo-emblema de la 
mosaïque romaine de Jonvelle (Haute-Saône), p. 185-196.

Partie 3. Éclats auvergnats — H. DARTEVELLE, Le tissu urbain d’Augustonemetum, 
p. 521-534 — M. BÈCHE-WITTMANN, M. DACKO, B. DOUSTEYSSIER et al., Les archives 
Kuhn et la restitution de la tombe n° 1 (Audollent F, PCR SP7) de l’espace funéraire antique 
des Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme), p. 535-548 — Fr. TRÉMENT, Lidar et archéologie : 
une révolution technique et épistémologique. Retours d’expérience sur la base du programme 
MINEDOR, p. 549-570 — L. LAUTIER, St. BIGOT, C. BRENIQUET et al., p. 571-594, Une 
sépulture de l’Antiquité tardive découverte dans le voisinage de l’agglomération biturige de 
Quinssaines – Plateau de Savernat (Allier).

Partie 4. Héritages et réceptions de l’Antiquité — L. LAMOINE, L’épée de Jules César, 
p. 625-638.

Partie 5. Réflexions et analyses archéologiques et artistiques — B. DERCY, L’utilisation 
du liège dans l’Antiquité gréco-romaine.

2.3. – EXPOSITIONS

59  —  Écrire à Argentomagus, Saint-Marcel, Musée d’Argentomagus, 2025, 8 p. 
ISBN 979-10-976429-0-7. 3 € Fascicule d’accompagnement de l’exposition. I. FAUDUET, 
Écrire à Argentomagus, p. 1-2 — R. BEDON, L’instruction scolaire, la lecture et quelques 
bibliothèques personnelles, p. 2-3  —  I. FAUDUET, Inscriptions gravées sur pierre, 
p. 3-4 — J.‑P. BOST, Graffitis du décor mural du sanctuaire, p. 4-5 — I. FAUDUET, Graffitis 
sur plomb et céramique, p. 5-6 — P.-Y. LAMBERT, Le plomb inscrit du sanctuaire, p. 6-8.

3. – Sources écrites

3.1. – ÉPIGRAPHIE

60 — M. BÉRAUD, N. MATHIEU, Révision de lecture de l’inscription AE, 2010, 1067, 
Strasbourg, nécropole de Koenigshoffen, JES, 8, 2025, p. 145-158.

61 — S. BLIN, C. BRÉLAZ, Q. MILLIET et al., Un document comptable sur lamelle 
de plomb et autres objets métalliques inscrits du site de Mandeure, cité des Séquanes (avec 
un appendice sur la méthode de déchiffrement), REA, 124-2, 2022, p. 315-350., supra, n° 26. 
Cinq documents, tous issus de collections particulières et découverts fortuitement ou lors de 
prospections sur des terrains agricoles en dehors de toute fouille programmée. Le premier 
est une patère en bronze à manche d’un type connu dans les îles britanniques et la région 
rhénane, comportant quatre estampilles : RICI BINO ; L SEX SAC M P --, développé ainsi : 
L(ucii) Sex(tii ou tilii) Sac(ri) m(agistri) p(agi) [--]  ; IVV ASPRI M, développé Iuu(entii) 
Aspri ; SEC[---]. La première, qui figure sur la face supérieure du manche, serait la marque 
du bronzier, les trois autres, qui figurent sur la face inférieure du manche et portent des traces 
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de remaniement, pourraient être les noms des propriétaires successifs de l’objet. L’élément 
gaulois Ric, dans la première estampille met sur la voie d’une fabrication locale. Le deuxième 
objet, un fragment de plaque en bronze, a été découvert, sans plus de précision, dans des 
parcelles situées à l’emplacement du grand temple, et porte des lettres ou des traces de lettres 
sur trois lignes incomplètes avant et après les lettres conservées. Il pourrait s’agir d’éléments 
d’une copie d’un texte officiel selon les auteurs si les deux possibles lettres de la l. 2, MP 
doivent être interprétées comme la trace de [i]mp(erator ou à un autre cas). L’hypothèse d’un 
petit fragment de document officiel est fondée sur des parallèles pour ce type de matériaux et 
de gravure. Le troisième document étudié est une petite étiquette en bronze, avec un trou assez 
régulier pour passer un lien, inscrite COMM[---] d’un côté et +O+ de l’autre. L’hypothèse 
d’un nom de producteur ou des destinataires sur un côté et du produit sur l’autre (la proposition 
[l]o[d](ix), une couverture de lit est possible). Les deux derniers objets sont des lamelles en 
plomb, inscrites de plusieurs lignes en cursives très détériorées mais dont le déchiffrement 
partiel exclut qu’il s’agisse de défixion et suggère un contexte financier ou commercial.

62 — M. L. BONSANGUE, F. BIGOT, Épitaphes inédites de Narbo Martius. Le site du 
« Carrefour des plages » (Ier-IIIe siècle ap. J.-C.), Epigraphica, 87, 2025, p. 45-90.

63 — M. CHRISTOL, L’inscription d’un Santon à Baetulo (Badalona) : Atillius Toutonis 
f(ilius), Aquitania, 40, 2024, p. 7-16.

64  —  U. EHMIG, Der Beginn des epigraphischen Archivs des Corpus Inscriptionum 
Latinarum (CIL) und die Materialität des Dokumentation von Inschriftentexten, Thersites, 18, 
2024, p. 45-68.

65 — P.-Y. LAMBERT, La défixion d’Orléans, Hôpital Porte Madeleine, F 2199 : essai 
d’interprétation, p. 91-116. Supra, n° 20.

66  —  P. MAUGET, C. BRIAL, C. RUIZ-DARASSE, À propos d’une stèle inscrite à 
personnage (Martel – Lot), Aquitania, 40, 2024, p. 17-28.

67 — C. S. NATALIAS, Sylloge of Defixiones from the Roman West. A Comprehensive 
Collection of Curse Tablets from the Fourth Century BCE to the Fifth Century CE, Oxford, 
BAR Publishing (BAR S3077), 2022, 2 vol., ISBN 978-1-4073-1532-4.

Le vol. II comprend le Sylloge (535 entrées), la bibliographie, les annexes et indices.

3.2. – NUMISMATIQUE

• Monnayage gaulois

68 — R. RAVIGNOT, Pour une approche formaliste de l’iconographie monétaire, Omni, 
16, sept. 2022, p. 13-29. Sur la numismatique gauloise.

3.3. – LINGUISTIQUE, ONOMASTIQUE, TOPONYMIE

69 — E. DUPRAZ, Un suffixe *-iyo-, spécifique d’un dialecte gaulois ?, Études celtiques, 
50, 2025, p. 121-126.

70 — M. FEUGÈRE, M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, Les “lampes de firme » d’époque 
romaine découvertes en France. Onomastique des potiers, Latomus, 83, 1, 2024, p. 3-27.
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71  —  C. RUIZ DARASSE (dir.), Écrire sur la pierre en langue gauloise, Bordeaux, 
Ausonius, 2025, 293 p., biblio. p. 237-258, index. ISBN 978-2-35613-648-8. 19 €. Une synthèse 
issue d’un projet ANR de receuil informatisé des inscriptions gauloises, gallo‑grecques et 
gallo‑latines. Ces inscriptions permettent d’entrer dans la sociéte celtique de la Gaule 
Transalpine du Ier s. av. au Ier s. apr. J.-C.

72 — M.-A. JANIN, Gaulois et latin en Gaule de l’est : quelques observations à partir 
d’un nouvel inventaire de l’épigraphie d’Alésia (Ier s. a.C.-Ier s. p.C.), dans B. BORTOLUSSI, 
É. WOLFF (dir.), Un empire, plusieurs langues. Aspects du plurilinguisme dans le monde romain, 
Bordeaux, Ausonius, 2025, 243 p., biblio en fin des contributions. ISBN 978‑2‑35613‑631-2. 
19 €, p. 201-216.

4. – Historiographie, patrimoine

73  —  J.-M. DEMAROLLE, Des antiquaires aux archéologues  : l’exemple messin de 
Victor Simon (1797-1865), BNSAF, 2012 [2025], p. 475-486. Voir infra, n° 203 et aussi infra, 
n° 151.

74 — D. FELLAGUE, Croyances modernes et vestiges archéologiques à Lyon, Aquitania, 
39, 2023, p. 309-352.

75 — S. NIELOU-MÜLLER (coord.), « «Ais la pierreuse», Musée et ensembles lapidaires 
antiques d’Aix-les-Bains. Inventaire étude et valorisation d’un ensemble remarquable  », 
In Situ, 2026, en ligne à paraître.
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II. – PROVINCE DE BELGIQUE

Nous sommes heureux de présenter une nouvelle Chronique de la Gaule Belgique dans 
un contexte de travail revenu quasiment à la normale par rapport à la crise sanitaire que nous 
avons connue lors de la précédente édition. La multiplication des parutions en ligne a permis 
d’avoir un accès à l’information plus large et plus rapide, ce qui rend service à la communauté 
scientifique et accélère les études. Nous remercions Nicolas Mathieu de sa confiance et nous 
nous réjouissons de la poursuite de la collaboration. L’équipe s’est en partie renouvelée. 
Pour la partie haute de la chronologienous restons redevables à Germaine Leman-Delerive, 
pour les études numismatiques, Jean-Marc Doyen, moi-même et un jeune collaborateur 
prometteur, Matéo Boussin, poursuivons le travail. Nous avons également bénéficié du travail 
de Vincent Merkenbreack, docteur en archéologie qui vient de publier sa thèse sur les Morins, 
de Delphine Nicolas, brillante doctorante travaillant sur le mobilier métallique et la notion de 
luxe, et avons également reçu l’aide fidèle et précieuse de Jean Krier, conservateur émérite 
au service d’archéologie gallo‐romaine, CNRA, du musée national d’histoire et d’art de 
luxembourg, Lothar Schwinden, conservateur émérite au Landesmuseum Trier (Allemagne) et 
de bien des collaborations nationales et internationales comme celle de Werner Eck, professeur 
émérite à l’université de Cologne, qui nous permettent de poursuivre, en particulier tous les 
acteurs régionaux des différents horizons de l’archéologie et de l’histoire qui nous ont fournis 
de précieuses informations, et avec lesquels nous avons plaisir à travailler. Nous pouvons 
également compter sur la grande efficacité de Christophe Hugot qui dirige la Bibliothèque des 
Sciences de l’antiquité et nous assure un accès privilégié à la documentation, sa participation 
dans l’équipe est précieuse. 

Nous poursuivons le travail grâce au soutien du centre de recherches HALMA (Histoire, 
Archéologie et Littérature des Mondes Anciens), UMR 8164 (CNRS, Université de lille, CNRS, 
MC) de l’université de Lille, dirigé par Sandrine Huber que nous remercions également pour 
ses encouragements. En effet, notre travail s’inscrit dans le cadre de l’atelier Bibliographie de 
la Gaule Belgique. L’évolution des structures de travail nous amènent à entrer depuis le 1er 
janvier 2026 dans une nouvelle unité élargie HARTIS (Histoire, histoire de l’art, archéologie, 
textes, images, sociétés), UMR 9028, dirigée par Charles Mériaux, nous ne doutons pas de 
pouvoir renforcer nos actions et de bénéficier de nouvelles synergies. 

Nous rappelons que cette Chronique reprend différentes parutions sur la Gaule Belgique 
en donnant un aperçu de leur contenu quand cela s’avère utile au lecteur en les classant pour 
un laps de temps de quatre années. Une série de billets postés sur le site de la Bibliothèque 
des Sciences de l’Antiquité (BSA) Insula de l’Université de Lille permet aussi d’obtenir des 
informations sur diverses manifestations (colloques, journées d’études, ateliers, expositions, 
etc.), thèses ou publications (large panel de « catégories »). Ce blog a été refondu en 2010 en 
un outil facile d’accès et très convivial : https://insula.univ-lille.fr/ Né dans les années 1990 
du souhait de donner des informations pratiques concernant la bibliothèque et de la volonté de 
valoriser le fonds documentaire, ce site internet, créé et animé par Christophe Hugot, rédacteur 
en chef et administrateur, est un véritable outil pratique. Avec le temps, son succès ne s’est 

https://insula.univ-lille.fr/
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pas démenti et a suscité corollairement l’engouement de la part d’un public plus large. Cette 
diffusion des résultats de la recherche est aussi un objectif clairement affirmé de la politique 
scientifique, on ne peut que se réjouir de son succès. 

En outre, pour l’actualité des événements (expositions, journées, colloques…) et des 
productions (livres, articles…), nous disposons également d’un outil performant, dont nous 
avions déjà signalé l’existence dans la précédente Chronique de 2021, le carnet Hypothèses du 
réseau « Nordoc’Archéo » mis en place en 2013 par la DRAC Hauts-de-France et l’Université 
de Lille (https://nordoc.hypotheses.org/). L’objectif affiché demeure le même : être « un outil 
collaboratif documentaire pluri-institutionnel en archéologie qui offre différents services de 
documentation et de valorisation aux archéologues ainsi qu’aux publics ». Nous confirmons 
ici le développement du réseau et des informations qu’il diffuse, toujours plus riches grâce à 
des collaborations efficaces (https://nordoc.hypotheses.org/reseau-nordocarcheo/presentation-
du-reseau-2). Comme nous l’avons également indiqué, on y trouvera l’actualité, en particulier 
des différentes manifestations, la bibliographie des bilans scientifiques Nord-Pas-de-Calais 
ainsi que la liste des travaux universitaires en archéologie de l’Université de Lille ; nous ne 
les reprenons donc pas de façon exhaustive ci-après, nous signalerons simplement quelques 
nouveautés. Cet outil et notre Chronique sont donc complémentaires.

Comme pour les autres livraisons, nous avons repris une définition géographique de 
la Gaule Belgique limitée grossièrement à la province romaine dans ses frontières à partir 
de la période du règne de Domitien, en 85, mais nous avons parfois été au-delà quand des 
comparaisons intéressantes étaient effectuées lorsque des notices, relatives à des peuples de 
Germanie inférieure (les Tongres essentiellement) ou supérieure (ici Besançon a fait l’objet 
tout particulièrement de beaucoup d’attentions et de publications), ont paru particulièrement 
intéressantes. Comme précédemment, nous avons aussi tenu compte du fait que certains livres 
et articles avaient déjà été fort bien présentés dans L’Année Épigraphique pour ne pas les 
reprendre systématiquement. Les articles de la SFECAG ont été en partie repris car des parties 
complètes concernaient la Gaule du Nord. 

Nous avions rappelé au début des précédentes Chroniques que nous avons présentées, mais 
il semble encore nécessaire de recommencer, une préconisation utile et réitérée inlassablement 
par Nicolas Mathieu afin que chacun des auteurs puisse s’y conformer au bénéfice de tous, 
en indiquant clairement dans le titre ou dans le résumé de leur production « dans quelle cité 
gallo-romaine se trouve leur site. L’organisation municipale est à la base du fonctionnement 
de l’Empire romain. Il est indispensable de prendre en compte cette évidence ». Or, nous avons 
pu constater que les références aux structures administratives actuelles (lieu-dit, commune, 
département...), nécessaires aux rapports de fouilles, sont mentionnées, mais non les peuples 
ou/et les cités concernés par les fouilles de tel ou tel site, ce qui est bien dommage. Il serait 
utile à tous que cette information figure plus clairement dès les premières lignes de l’article, et 
au moins parmi les mots clefs et dans les résumés présentés. Certes, cette indication peut être 
l’objet de discussion, comme pour les sanctuaires de limite ou les frontières entre les peuples 
ou les cités, mais il faut précisément faire aussi état des doutes et des débats.

https://nordoc.hypotheses.org
https://nordoc.hypotheses.org/reseau-nordocarcheo/presentation-du-reseau-2
https://nordoc.hypotheses.org/reseau-nordocarcheo/presentation-du-reseau-2
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Nous remercions les collègues qui ont mis à jour leur bibliographie sur les sites 
professionnels, ce qui nous offre aussi la possibilité de vérifier nos informations  ; nous 
encourageons vivement à réaliser ces mises à jour précieuses. Nous espérons que le lecteur 
trouvera ici ce qu’il cherche, mais saura aussi être indulgent pour les lacunes qui demeurent. 
Afin d’éviter autant que possible que nous fassions des oublis à l’avenir, nous serions redevables 
aux auteurs, aux institutions (CNRS, INRAP, IRAA, Musées, SRA...) et aux éditeurs de nous 
envoyer leurs travaux et publications (rapports, catalogues d’exposition, livres, articles...) 
concernant la Gaule Belgique à l’adresse suivante : 

Chronique de la Gaule Belgique. Christophe Hugot. Bibliothèque des Sciences de 
l’Antiquité de l’Université de Lille, BP 60149, F-59653 Villeneuve d’Ascq Cedex. 

L’envoi de tirés-à-part électroniques est également très apprécié des rédacteurs de la 
Chronique. Nous en profitons donc pour remercier tous ceux qui nous ont adressé livres, 
articles et autres publications.

Bonne lecture à tous et toutes.
Christine HOËT‐VAN CAUWENBERGHE 

christine.vancauwenberghe-hoet@univ-lille.fr

1. – Généralités

1.1. – SYNTHÈSES HISTORIQUES RÉGIONALES

1.1.1. – Livres

76  —  J.  A.  LOICQ, Celtes et Germains en Gaule Belgique au début de la période 
romaine, Liège, 2025, 123 p., carte en couleur, 24 cm. ISBN 978-2-9602716-4-5 (broché), 
26 €. À partir de sources onomastiques, toponymiques mais aussi archéologiques, l’auteur 
tente de définir l’impact des populations germaniques, de déterminer leurs installations entre 
l’Escaut et le Rhin pendant le Haut Empire. Une étude précise du vocabulaire est proposée : 
de Germanie et de Celtes. Les peuples considérés dans cette étude sont : les Frisiavons, les 
Bataves, les Canninéfates, les Texandres, et aussi les Tongres, les Ubiens, les Condruses et 
peuples de l’Ardenne-Eifel, ainsi que les peuples de l’Escaut et de la Sambre, Nerviens et 
Ménapiens. Une carte fait la synthèse des zones d’influence belge et germanique entre Escaut 
et Rhin sous le Haut-Empire. La ligne schématisée reliant les témoins les plus méridionaux 
de cette présence germanique fait apparaître une frontière linguistique curieusement proche 
de l’actuelle. Ce panorama ethnographique de la Belgique romaine propose quelques vues 
nouvelles sur le rôle de l’Escaut et divers problèmes de toponymie et d’onomastique civile 
ou religieuse.

77  —  V. MERKENBREACK, Des Morins Romains, des Romains Morins, étude 
archéologique et historique de la cité des Morins, Revue du Nord Archéologie hors-série n°35, 
Villeneuve d’Ascq, 2025, 374 p. ISBN 979-10-93095-35-6. 45 €. Index des noms de rue de 
Thérouanne, index des lieux-dits, propriétés de Thérouanne, index cadastral de Thérouanne et 
de Saint-Augustin et index rerum. Nombreuses illustrations NB et couleur.
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Première partie : La cité des Morins, territoire romain des confins.
1.1. Géographie de la Morinie romaine, p. 19-32.
1.2. Des Morins à la Morinie romaine. Naissance et évolution de la civitas Morinorum, 

p. 32-54. 
1.3. Le cas du secteur de Marquise : particularités d’un territoire morin devenu romain 

p. 54-103.
Deuxième partie : Tervanna, chef-lieu de cité des Morins 
2.1. Thérouanne, une ville en bordure de la Lys. Observations géologiques et puissance 

stratigraphique, p. 105-112. 
2.2. Aux origines de Tervanna, l’apport des sources anciennes et de l’archéologie, 

p. 112‑115. 
2.3. Historiographie de l’archéologie tarvénienne, p. 115-119. 
2.4. La topographie et le réseau viaire, p. 119-148. 
2.5. Les limites de l’urbanisme, p. 148-151. 
2.6. La forme de l’habitat dans la capitale des Morins, p. 152-172. 
2.7. L’exploitation des ressources naturelles à Tervanna et dans sa campagne proche, 

p. 172-175. 
2.8. L’artisanat et le commerce à Tervanna. Des Morins romains qui produisent et qui 

importent, p. 175-197.
2.9. Les morts morins de la capitale, p. 198-204. 
2.10. Du devenir de la ville antique, p. 204-214. 
2.11. La proche campagne, p. 214-230. 
Conclusion générale, p. 231-239. Bibliographie générale, p. 309-351.
Annexe 1 : compléments et corrections à la Carte archéologique de Thérouanne, Saint-

Augustin et Ecques, p. 243-298. 
Annexe 2 : compléments et corrections à la Carte archéologique du canton de Marquise, 

p. 299-307.
Très belle une monographie, issue d’une version remaniée de la thèse de doctorat soutenue 

en 2021 à l’Université de Lille. Elle porte sur l’étude archéologique et historique du territoire 
des Morins à l’époque romaine, sur la manière dont ces Belgae de la mer se sont accommodés 
et adaptés à la période impériale. Le regard porté sur cette région renouvèle complètement les 
connaissances et tout particulièrement apporte des données très précieuses sur la structure de 
la ville de Thérouanne dont les contours étaient très difficiles à percevoir. Les résultats obtenus 
par Roland Delmaire en 1976 dans la thèse Étude archéologique de la partie orientale de la 
cité des Morins, civitas morinorum, Commission départementale des monuments historiques 
du Pas-de-Calais, coll. Mémoires de la Commission Départementale des monuments 
historiques du Pas-de-Calais, XVI, Arras, attendaient d’être repris et réexaminés en fonction 
des nouvelles découvertes. Ainsi le schéma global urbain, avec de nombreuses cartes et détails 
sur le réseau viaire apporte une vision nouvelle et claire de la ville qui a beaucoup souffert des 
destructions du passé dont l’arasement de la ville par Charles Quint. Les murailles de la ville 
dont R. Delmaire avait cherché en vain les vestiges, ont pu être découverts et analysés ici par 
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ce spécialiste du secteur. Sur cette muraille, l’analyse et les photographies qui l’accompagnent, 
voir particulièrement p.  204-208. Ayant fouillé depuis dix ans de manière récurrente sur 
l’espace de la commune et dans les environs, membre du PCR Thérouanne, on a ici désormais 
la publication des travaux archéologiques tant attendus. Ce volume propose également de 
compléter la Carte archéologique du 62 qui avait été réalisée sous la direction de Roland 
Delmaire en 1994, de la partie littorale de la cité, dont les importantes découvertes réalisées 
ces dernières années à Marquise. Une remarquable synthèse dont il faut saluer la parution.

78 — M. REDDÉ, La Gaule devant César. Ce que révèle l’archéologie, Les Belles Lettres, 
Paris, 2025. Voir supra, n° 16.

Spécialiste incontesté de la Gaule, voici une nouvelle synthèse tout à fait remarquable. 
L’idée développée dans ce livre est que l’archéologie permet un éclairage nouveau du texte de 
César. En lien avec le jeu des armes, il retrace l’atmosphère d’affrontement pour le pouvoir 
dans laquelle les Commentaires ont été rédigés et tout particulièrement la « guerre des mots ». 
Trois parties émaillent la réflexion : 1. Le contexte politique de la guerre des Gaules ; 2. Le pays 
et les hommes ; 3. La guerre. Cette partie est traitée en sept temps : « La guerre » elle‑même, 
puis «  Le temps et l’espace de la guerre  » année après année, «  La logistique romaine  », 
« L’armement et les modes de combat », « Les sites archéologiques de la guerre des Gaules 
(années 58-53) », puis « Les grands sièges des années 52-51 ». L’auteur, Michel Reddé, est bien 
connu de tous, et en particulier pour avoir dirigé les fouilles du site archéologie d’Alise-Sainte-
Reine. Il maîtrise et commente les textes antiques avec une précision très utile pour éclairer 
ceux-ci grâce aux découvertes archéologiques mais aussi pour compléter l’analyse textuelle 
par des apports d’informations obtenues des découvertes récentes de terrain  : mobiliers et 
structures visant à confirmer ou infirmer et à compléter les données déjà connues. Belle leçon 
de méthodologie.

1.1.2. – Articles

Généralités

79 — A. BEZUT, P. HERBIN, Les Rues-des-Vignes, Abbaye de Vaucelles/Bavay, Forum 
antique, dans B.  JAGOU (dir.), Le charbon de terre dans la France du Nord. Son usage 
jusqu’à l’époque moderne, Presses Universitaires du Septentrion, Villeneuve d’Ascq, 2024, 
p. 297-300. Les opérations d’archéologie préventive réalisées dans le nord de la France depuis 
une dizaine d’années ont permis de mettre au jour des traces d’activités sidérurgiques utilisant 
de façon précoce le charbon de terre comme ressource énergétique. En effet, ces découvertes 
régionales ont permis de démontrer que cette pratique apparaissait dès la fin du IIe siècle 
dans le nord de la Gaule. L’étude des sources écrites, principalement médiévales, et la reprise 
de données archéologiques anciennes ont montré qu’outre le travail du fer, les activités de 
brasserie, de fabrication de chaux, de chauffage ou de teinturerie utilisaient également cette 
ressource fossile. Les études paléométallurgiques réalisées sur un corpus de 26 sites couvrant 
l’ensemble des périodes chronologiques concernées ont permis de comprendre les effets que 
peut avoir une telle utilisation.
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80  — Chr.  HOËT-VAN CAUWENBERGHE, La province de Gaule Belgique sous le 
Haut-Empire romain, dans C. GIROIRE, M. SZEWCZYK (dir.), Rome, la cité et l’empire. 
Exposition, Louvre-Lens du 6 avril 2022 au 25 juillet 2022, Gand/Lens, 2022, p. 230-235. 
Rapide synthèse historique de la province et de ses évolutations territoriales. Voir infra, 
nos 134, 257.

81 — N. MONTEIX, C. NOÛS, Les fours « à pain » dans les Gaules et les Germanies 
(Ve s. av. J.-C.-Ve s. ap. J.-C.), un regard technique, Gallia, 78, 2021, p. 227‑259. Cette première 
synthèse historique et technique se concentre sur les fours à pain trouvés en Gaule Belgique 
et dans les Germanies et s’appuie sur un corpus large, dépassant les 700 occurrences, allant 
du Ve siècle av. J.-C. au Ve siècle apr. J.-C. Plusieurs processus de cuisson sont décrits à l’aune 
d’expérimentations menées grâce à un four à coupole reconstitué du Ier siècle apr. J.-C.

• Morins 

82 — O. BLAMANGIN, A. DEMON, Chr. HOËT-VAN CAUWENBERGHE, De la Gaule 
Belgique à la Bretagne romaine, interface maritime et liens entre le continent et l’île à l’époque 
romaine : pour un état de la question, dans S. PANZRAM, M. CHEDDAD, L’épigraphie au 
XXIe siècle. Le « Cercle du Détroit de Gibraltar » : un paradigme en révision.

Epigrafía en el siglo XXI. El «  Círculo del estrecho de Gibraltar  »  : un paradigma 
sometido a revisión. Epigraphy in the 21st century. The “Circle of the Strait of Gibraltar” : a 
paradigm under review, Mélanges de la Casa Velazquez, Madrid, 2025, p. 117-141. Il s’agit 
d’une série d’analyses menées dans le cadre d’un projet ANR autour du détroit de Gibraltar, 
interface entre deux continents. La présentation est faite sous forme d’un dossier d’articles et 
cette étude des interactions entre la Bretagne romaine et la Gaule elgique sert de contrepoint, 
offrant des éléments de comparaison.

83  —  V.  MERKENBREACK, Cum Tervannae foditur – ou quand on fouille à 
Thérouanne, capitale des Morins. Héritages, Circulations, Transferts, Mosaïque-Revue de 
jeunes chercheurs en Sciences Humaines - Lille Nord de France - Belgique [en ligne], n°16, 
2021, p. 35‑51, URL : https://www.peren-revues.fr/mosaique/236. Cet article explore la notion 
d’héritage antique à travers le cas du village de Thérouanne, tout en soulignant l’apport des 
nouvelles méthodes de l’archéologie au renouvellement des connaissances sur le site.

• Nerviens

84  —  Y.  LE BOHEC, Les Nerviens, du pseudo-génocide à la renaissance, dans 
P.  CATTELAIN, I.  INCOUL, E. WARMENBOL (éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges 
avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, 
p. 117-126. La question de l’affrontement de César avec les Nerviens et leur extermination au 
cours de la bataille du Sabis est réexaminée. Voir infra, n° 131.

85  —  J.  MANIEZ, Découvertes sur l’ancienne base aérienne 103 à Épinoy, Bulletin 
de la Commission départementale d’histoire et d’archéologie du Pas-de-Calais, 39, 2022, 
p.  120‑121. Cet article synthétique fait le point sur les fouilles archéologiques menées à 
proximité de Cambrai sur plusieurs sites : le locus funéraire augustéen, la nécropole romaine 
tardive et l’occupation rurale.

https://www.peren-revues.fr/mosaique/236
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• Rèmes

86 — M. CAVÉ (dir.), Reims antique, capitale de province, Gallia, 79, 1, 2022 [2023], 
378 p., Grand format 50 € ; format numérique disponible sur Openedition Journals. Ce numéro 
de la revue Gallia, dirigé par Magalie Cavé (Inrap), est entièrement consacré à une thématique 
précise : Reims antique. Il est abondamment illustré et se divise en cinq thèmes regroupant 
vingt-et-une contributions, dans une perspective fortement transdisciplinaire. Le volume, dont 
une part importante est consacrée à l’artisanat et à l’exploitation des ressources naturelles, 
s’inscrit lui-même sur le temps long et la synthèse, puisqu’il découle d’un Projet collectif de 
recherche intitulé « Publications archéologiques de Reims, synthèses et monographie », initié 
en 2002. Disponible en ligne, nous ne détaillons pas ici la table des matières mais nous avons 
relevé chaque article dans les rubriques appropriées. Voir infra, nos 158, 176, 182, 230, 237, 
278, 339, 355, 365, 366, 375-377, 404, 431, 485, 489, 491.

• Trévires

87  —  C.  GAENG, P.  MENIEL, J.  METZLER, L’espace public de l’oppidum du 
Titelberg (L), dans A. BORLENGHI, Cl. CHILLET, V. HOLLARD, L. LOPEZ-RABATEL, 
J.-Ch. MORETTI (dir.), Voter en Grèce, à Rome et en Gaule. Pratiques, lieux et finalités, 
MOM  éd., Lyon, 2019, p.  425-450. Éperon rocheux de cinquante hectares qui domine la 
vallée de la Chiers de 130 m environ, le Titelberg est un vicus du territoire trévire qui fait 
l’objet de fouilles toujours plus passionnantes par les découvertes réalisées. Signalons tout 
particulièrement, dans le courant de la deuxième moitié du IIe s., la construction d’un fanum 
à l’emplacement où se dressait la halle gauloise plus de deux siècles auparavant. Lors de son 
abadon, un trésor d’antoniniens y a été enfoui qui recèle 615 monnaies.

88  —  P.  HENRICH, T.  MATTERN, M.  REUTER (dir.), Trier, NordgaNorllian und 
die benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungswesen – Handel – Wirtschaft, 
Begleitband zur Tagung anlässlich der Landessausstellung „Der Untergang des Römischen 
Reiches“ in Trier vom 25. Juni bis 27. November 2022, Harrassowitz, Wiesbaden, 2024, 290 p. 
ISBN 978‑3-447-12257-3. 89 €. Signalé supra, n° 52. Voir infra, nos 218, 219, 292, 301, 303, 
317, 336, 349, 360, 414, 466, 493. Ce volume est centré sur Trèves et le Nord de la Gaule dans 
une perspective d’études pour l’époque tardive à forte connotation économique. 

89  —  H.  MERTEN, N.  REIFARTH, W.-R.  TEEGEN, R.  FERNANDES, Zeiten 
des Wandels – Menschen und Gesellschaft im spätantiken und nachantiken Trier, dans 
P.  HENRICH, K. ACKENHEIL, C. AGRICOLA, J. AMENDT (dir.), Der Untergang des 
Römischen Reiches : Rheinisches Landesmuseum Trier, Museum am Dom Trier, Stadtmuseum 
Simeonstift Trier, 25. Juni-27. November 2022, Darmstadt, 2022, p. 332-335.

Germanie inférieure

• Tongres

90  —  M.-Th.  RAEPSAET-CHARLIER, Atuatuca Tungrorum (Tongres). 
Vingt‑cinq années de recherches archéologiques, historiques et épigraphiques, dans 
Chr.  HOËT‑VAN  CAUWENBERGHE (dir.), Au service de l’épigraphie romaine (SFER 
1995-2020), Ausonius, Bordeaux, 2022, p. 253-264.
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91  —  V.  VAN THIENEN, J.  DODD, The civitas Tungrorum during the late Roman 
period : the current state of archaeological research, Signa, 14, 2025, p. 125-139. Synthèse 
sur le renouvèlement des données, principalement archéologiques, sur la cite des Tonges entre 
250 et 450 apr. J.-C.

92 — St. VANDEWAL, Tongeren during the Late Roman Period and Early Middle Ages, 
c.  300-750 CE. An Archaeological and Historical Synthesis on the Capital of the ʻCivitas 
Tungrorumʼ, De Gruyter, Berlin, 2024, xxvii-671  p. ISBN 978-3-11-157911-5  ; eBook 
ISBN  978-3-11-158950-3. L’objectif est de nuancer le récit du déclin de Tongres à partir 
du début du Ve siècle. La problématique centrale est de savoir si Tongres est restée habitée 
et quelle a été sa fonction. La basilique romaine, ancêtre d’une église du haut Moyen Âge, 
constitue un édifice central.

93 — St. VANDEWAL, Franken, Vandalen, Hunnen… Wat gebeurde er in Tongeren in 
355, 388, 406, 451 ?, Limburg-Het Oude Land van Loon, 103, 2024, p. 216-231. L’histoire 
de Tongres face aux Francs, Vandales et Huns lors de quatre dates-clefs de l’Antiquité tardive 
est examinée.

Germanie supérieure

• Séquanes

94 — P. BARRAL, T. CHARENTON (dir.), Histoire(s) de Bourgogne-Franche-Comté. 
Fragments d’un territoire, SilvanaEditoriale, Milan, 2024, 368 p. ISBN 978-88-366-5400-0. 
35 €. L’ouvrage concerne en partie notre Chronique. Il est le résultat d’un projet lancé en 2021 
et coordonné par Philippe Barral, directeur de la MSHE jusqu’en 2022, et Thomas Charenton, 
chef du service Inventaire et Patrimoine de la Région. Il comprend six sections chronologiques 
et 120 notices richement illustrées, l’ouvrage dessine une histoire de la région de la préhistoire 
jusqu’à nos jours. Le principe est celui d’une fiche de synthèse claire, pratique et illustrée sur 
les thématiques importantes ou des dates-clefs.

Dans la section de Préhistoire et Protohistoire, retenons : — V. TAILLANDIER, Identités 
dans les rituels funéraires au second âge du Fer, p. 72-73 — V. GUICHARD, Vers -110. Un moment 
de crise à l’origine de capitales régionales, p. 74-75. Dans celle sur l’Antiquité : — P. NOUVEL, 
De -5 à 5. La (re)fondation des capitales de cité, p.  90‑91  —  A.  GONZALES, 21. La 
révolte des Éduens, p.  92-93  — A. GONZALES, 68. La bataille de Vesontio (Besançon), 
p. 94‑95 — P. NOUVEL, 70. Le damnum finium des Lingons, p. 96-97 — A. GONZALES, 
Vers 84. Mise en place de la province de Germanie, p. 98‑99 — A. GONZALES, De 117 à 
192. L’âge d’or des Antonins, p. 102‑103 — A. GONZALES, Vers 180. Troubles chez les 
Séquanes, p.  104-105  —  P. NOUVEL, IIe-IIIe siècle. Monumentalisation des sanctuaires 
des eaux, p.  106-107  —  P. NOUVEL, Mausolées et monuments funéraires de l’époque 
romaine, p.  108‑109  —  A. GONZALES, 212. L’édit de Caracalla et ses répercussions 
provinciales, p. 110‑111  —  P. NOUVEL, Les trésors monétaires d’époque romaine, 
p. 116‑117 — M. KASPRZYK, Autour de 300. La fortification des agglomérations durant 
l’Antiquité tardive, p. 118-117 — A. HOSTEIN, 310. Chrétiens et païens dans les cités des 
Éduens et des Séquanes, p. 120-121 — P. NOUVEL, Les campagnes de l’époque romaine, 
p. 122-123 — P. NOUVEL, Les réseaux urbains de l’Antiquité, p. 130-131.
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95 — M.-L. BASSI, T. CHENAL (dir.), Besançon, tome 1. Notice générale. La formation 
de l’espace urbain des origines à nos jours, Bordeaux, 2024 (Atlas historique des villes de 
France, 55). Le début du volume s’appuie sur les découvertes archéologiques récentes et donne 
une image claire de la structuration originelle de la ville.

1.2.  –  COLLOQUES, CONGRÈS, EXPOSITIONS, HOMMAGES, MÉLANGES, 
TABLES RONDES

1.2.1. – Actes de colloques

96 — G. BRKOJEWITSCH (dir.), Une exploration des campagnes de la Gaule romaine :  
actes des journées d’actualité de la recherche AGER XIV, Charleville-Mézières, 5-8 oct. 2021 
et AGER XV, Saverne-Sarrebourg, 28 sept.-1er oct. 2022, Association pour la valorisation de 
l’archéologie du Grand Est, Mémoires d’archéologie du Grand Est,  10, Strasbourg, 2024, 
365 p. ISBN 978-2-9590817-0-5. 35 €. Deux actes de colloques ont été regroupés dans un 
même volume par Gaël Brkojewitsch. Voir infra, nos 305, 315.

97 — A. DI LIBERTO, V. MERKENBREACK, Cahier thématique, Territoire urbain, 
territoire rural : approche historique, topographique et archéogéographique de deux paysages 
liés, RdN-Archéologie, 104, 2023, p. 17-211. Ce cahier reprend les contributions d’une journée 
d’études qui émane de la volonté de deux doctorants de l’université de Lille travaillant pour 
l’une sur le territoire rural par une approche archéogéographique et pour l’autre notamment 
sur le territoire urbain selon une approche archéologique et historique. — A. DI LIBERTO, 
V.  MERKENBREACK, Introduction, p. 17‑23  —  V.  MERKENBREACK, De la rue à 
la route  : retour sur le système viaire de Thérouanne/Tervanna, caput civitatis Morinorum, 
p. 25‑52 — R. CLOTUCHE, L’agglomération de Fanum Martis (Famars) et son territoire, 
p. 53‑67 — M.-C. CHARBONNIER, C. CAMMAS, Aménagement et fonctionnement des 
voies, rues et chemins antiques vus à travers le prisme de la micromorphologie : étude comparative 
de cas en Gaule du Nord, p. 69-93 — V. MERKENBREACK, La structuration du paysage 
littoral morin : l’exemple de Marquise, p. 95-111 — G. LEON, Réseaux d’habitat, de circulation 
et d’exploitation anciens et modernes en Plaine de Caen. Approche archéogéographique 
du projet collectif de recherche «  Face à la Mer  », p.  113‑130  —  G.  BRKOJEWITSCH, 
C.  VASCHALDE, Entre héritage et transmission  : le cas de la ZAC du Technopôle II à 
Metz. Évolution d’un terroir sur le temps long, p. 131‑153  — A.  DI LIBERTO, Analyse 
des parcellaires antiques. Approche méthodologique et étude de cas en Gaule du nord et en 
Bretagne romaine, p. 155-180 — J.-M. DOYEN, La limite septentrionale de la « cité » des 
Rèmes précésariens : quelques réflexions sur les sources numismatiques et sur leur (bon ?) 
usage, p. 181-211.

98  —  E.  WARMENBOL, E.  GILLET, W.  LECLERCQ, Cladio. L’armement à 
l’âge du Fer. Actes des Journées du Groupe de Contact FNRS « Études Celtologiques et 
Comparatives » organisées par la Société Belge d’Études Celtiques (SBEC), l’Archéosite® 
et Musée d’Aubechies-Belœil asbl et le Musée des Celtes de Libramont, Aubechies, 14 
juin 2025, Bruxelles, 13 septembre 2025, Archéosite® et Musée d’Aubechies-Belœil asbl/
SBEC/Musée des Celtes éditions, Bruxelles, 2025, 133 p. ISBN 978-2-87285-203-1. Notons 
plus particulièrement  —  C. QUATRELIVRE, Les armes en contexte rituel  : l’exemple de 
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Gournay‑sur-Aronde (Oise), p. 175-184 — A. DURIAU, Étude de l’armement de La Tène 
finale découvert sur l’Oppidum du Bois du Grand Bon Dieu à Thuin (Hainaut, Belgique), 
p. 235-250.

1.2.2. – Hommages, Mélanges, in memoriam

• Hommages, mélanges

Le site de Nordoc’Archéo présente une rubrique rendant hommage aux archéologues par 
une série de portraits intitulée « Mémoire d’archéologues, petites histoires de l’archéologie des 
Hauts-de-France ». Il s’agit d’entretiens filmés d’archéologues actifs ou en retraite, et de notices 
à la mémoire de ceux qui ont œuvré au développement de l’archéologie régionale  :https://
nordoc.hypotheses.org/category/portraits-darcheologues-regionaux.

Entre 2018 et juin 2021, nous avions attiré l’attention sur les portraits disponibles de la 
collection Mémoires d’archéologues essentiellement pour les périodes qui nous intéressent 
avec les interviews ou portraits d’Alain Jacques, de Marc Talon, d’Agnès, de Patrice Herbin, 
de Gérard Fosse (1948-2019), de Pierre Demolon, du très regretté Pierre Leman, de Jean-
Claude Routier, d’Yves Roumegoux, de François Malrain ou encore de Jean-Michel Willot. 
On peut y ajouter :

99 — Chap. 14 : Pierre Antoine, Entre terre et mer
100 — Chap. 15 : Ginette Auxiette, Une archéozoologue qui “remet de la chair autour de l’os”
101 — Chap. 16 : Alain Henton, Itinéraire d’un archéologue passionné
102 — Chap. 17 : José Barbieux, Regards sur l’archéologie tourquennoise
103 — Chap. 18 : Julie Flahaut, L’archéologue qui fait parler les tessons
104 — Chap. 19 : Sébastien Bernez, Du seuil de la ferme aux marches du palais
105 — Chap. 21 : Daniel Piton ou l’archéologie pour seconde vie
106 — Chap. 20 : Gilles Prilaux, L’archéologue ne manque pas de sel
107 — Chap. 22 : Arnaud Tixador, À Valenciennes, le passé en sous-sol
108 — Chap. 23 : Hélène Dulauroy-Lynch, Une archéologue en quête du passé de l’Oise
109 — Chap. 24 : Vincent Merkenbreack, L’antiquité pour passion
110 — Chap. 25 : Sophie François, Archéologie(s) et territoire(s)
111 — Chap. 26 : Angélique Demon, Plaidoyer pour une archéologie boulonnaise
112 — Des portaits sont également réalisés pour les chercheurs CNRS, ainsi on trouvera 

le portait de Tarek Oueslati, archéozoologue d’HALMA UMR 8164 université de Lille, sur 
le site  :https://www.hauts-de-france.cnrs.fr/fr/cnrsinfo/portrait-de-science-3-questions-tarek-
oueslati

113 — M. ALTIT-MORVILLEZ, M.-L. LE BRAZIDEC, Émile Espérandieu (1857‑1939) 
et Adrien Blanchet (1866-1957) : l’expérimentation des corpus sur la Gaule romaine, Dialogues 
d’histoire ancienne, Supplément 29, Besançon, 2025, p. 25-54.

114  —  P.  CATTELAIN, Chr.  LAUWERS, E. WARMENBOL (éd.), Money, it’s a hit. 
Mélanges sonnants et trébuchants offerts à Jean-Marc Doyen, Éd. du Cedarc/Misée du 
Malgré-Tout, Treignes, 2024, 399 p. ISBN 978-2-87149-109-7. Le volume est impresionnant 

https://nordoc.hypotheses.org/category/portraits-darcheologues-regionaux
https://nordoc.hypotheses.org/category/portraits-darcheologues-regionaux
https://www.hauts-de-france.cnrs.fr/fr/cnrsinfo/portrait-de-science-3-questions-tarek-oueslati
https://www.hauts-de-france.cnrs.fr/fr/cnrsinfo/portrait-de-science-3-questions-tarek-oueslati
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et rend parfaitement hommage à tout le travail de Jean-Marc Doyen, chercheur numismate 
infatigable et des plus productifs sur les monnaies de l’Empire romain et en particulier sur 
l’espace de la Belgica. La magnifique page de couverture est une photographie d’art de 
Stephen Sack qui sublime les monnaies, en particulier antiques, par des jeux subtils de lumière 
sur les exemplaires les plus corrodés, souvent dédaignés mais ainsi revigorés et animés d’une 
nouvelle vie. Parmi les nombreuses contributions, citons celles qui sont plus tournées vers la 
Belgica : — S. SCHEERS, Des symboles militaires sur plusieurs petits bronzes au personnage 
courant des Bellovaques : un témoignage du climat de révolte en Gaule Belgique occidentale 
de César à Auguste ? p. 153-158 — X. DERU, Chr. LOUVION, Les armes retrouvées sur le 
forum de Bavay (Nord, France). Les découvertes récentes dans leur contexte local et régional, 
p.  225-230  —  Chr.  HOËT-VAN CAUWENBERGHE, Les empereurs et la fidélisation des 
partisans et des fonctionnaires  : réflexions sur le pouvoir des petits cadeaux sous l’Empire 
romain, p. 231-236.

115 — L. CATTELAIN, A. SMOLDEREN, M. GILLARD (éd.), Archéologues Malgré-
Tout. Apporter sa pierre pour y voir clair. Mélanges offerts à Claire Bellier et Pierre 
Cattelain, Treignes, 2022, 416 p. ISBN 2-87149-100-3. Tout commence à Treignes, en 1984 
quand Claire Bellier et Pierre Cattelain décident de fonder leur propre musée – le musée 
du Malgré-Tout – accompagné du Centre d’études et de documentation archéologiques (le 
Cedarc). Grâce à leur travail et leur détermination, le musée ainsi que les recherches qui y 
sont menées sont aujourd’hui reconnus aussi bien à l’échelle nationale qu’internationale. Ce 
couple d’archéologues avisé et curieux s’est aussi distingué par ses recherches personnelles 
aux thématiques aussi riches que variées. C’est à l’occasion de leur retraite bien méritée que 
leurs amis et collègues ont contribué à cet ouvrage hommage. Quatre parties structurent ces 
hommages : 1. L’étincelle de la Magie avec quatre contributions qui rappellent leur parcours : 

A. SMOLDEREN, L’archéologie Malgré-Tout !, p. 15-28 — M. GILLARD, Le cœur du 
Malgré-Tout : ses collections & ses expositions, p. 29-40 — Chr.  LAUWERS, Itinéraire d’un 
bénévole gâté, p. 41-48 — S. COLLIGNON, La vie de chantier à Treignes, quelle aventure !, 
p. 49-5 — Varia – Souvenirs, souvenirs, p. 51-59.

La deuxième partie est intitulée La Magie de l’Art avec des contributions de préhistoire 
et de protohistoire. Notons  —  J.-M.  DOYEN, Un barbu peut en cacher un autre. Mais… 
qui est derrière cette barbe  ?, p. 117-123. L’article fait la part belle à l’iconographie des 
monnaies antiques, en particulier de Postume avec des portaits tirés de détails de cinq précieux 
vêtements sacerdotaux de la fin du Moyen Âge et de la Renaissance, d’une remarquable valeur 
iconographique qui étaient conservés dans un monumental coffre-fort dans la petite église 
Saint-Lambert de Nismes (entité de Viroinval, prov. de Namur, B), un édifice néoclassique 
consacré en 1845  —  C. DEVILLERS, Le portrait féminin dans les sgraffites à Bruxelles. 
Début d’une enquête, p. 125-136, puis une série d’articles sur l’Égypte, l’Inde, et les objets, 
parfois insolites.

La troisième partie, intitulée L’art de la recherche, se concentre sur l’analyse de divers 
objets, dont beaucoup ayant trait à la préhistoire et la dernière partie est davantage trournée vers 
la réception de l’Antiquité. Notons en particulier dans cette dernière partie — L. CATTELAIN, 
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L’archéologue, chimère du cinéma : comment dépasser les fantasmes ?, p. 345-360, qui réalise 
une thèse Le regard des morts : une approche diachronique du rite de la fermeture des yeux 
depuis l’Antiquité à l’université de Lille sous la direction de J.-M. Doyen.

116  —  J.-M.  DOYEN, P.  CATTELAIN, L.  DELVAUX, G.  DE MULDER (dir.), 
De l’Escaut au Nil. Bric à Brac en hommage à Eugène Warmenbol à l’occasion de 
son 65e anniversaire, Éd.  du Cedarc, Musée du Malgré-Tout, Treignes, 2022, 560  p. 
ISBN 978‑2‑87149‑099-6. Notons l’hommage rendu à sa carrière et à son œuvre scientifique 
dans la première partie intitulée « Un Eugène peut en cacher un autre... » avec les contributions 
suivantes  —  J.‑M.  DOYEN, Entre Occident et Orient (1974-1994). Une carrière pour le 
moins… singulière, p. 11‑16 — Cl. BELLIER, P. CATTELAIN, Souvenirs, souvenirs. Eugène 
et nous... et le Malgré-Tout, p. 17-22 — L. DELVAUX, Un Warmenbol et trente-six domaines, 
p. 23‑24 — G. DE MULDER, Eugène Warmenbol et la Protohistoire en Belgique, p. 25‑28, 
et très utile la très riche bibliographie par  —  W.  LECLERCQ, Bibliographie d’Eugène 
Warmenbol, p. 29-51. La deuxième partie s’intitule « De l’Euphrate au Nil », p. 53-195 et 
comprend une série de contributions, que nous ne détaillons pas ici. En revanche, les trois 
parties suivantes « De l’Escaut à la Meuse » et « Nos ancêtres les Gaulois : Ambiorix et les 
autres » et « Relecture des mondes anciens », recèlent des articles qui concernent la Belgica et 
sont indiqués dans les rubriques spécifiques. Voir infra, nos 168, 180, 202, 204, 207, 412, 416.

117 — S. LEFÈVRE (dir.), Mélanges offerts à Jean-Marc Fémolant, RAPic., 3-4, 2023. 
Quinze contributions ont été rassemblées dans ce numéro ordinaire en hommage à Jean-Marc 
Fémolant, celui qui a mis en place le service archéologique de Beauvais en 1992. On trouve 
ici des contributions qui reflètent une partie des 300 opérations archéologiques menées dans 
le cadre préventif cette date. Les articles concernant l’Antiquité romaine sont signalés infra, 
nos 206, 239, 267, 268, 361.

118  —  E.  RETOURNARD, N.  DELFERRIERE (dir.), De l’Orient ancien à la Gaule 
romaine, sans jamais perdre le fil. Recherches étoffées offertes à Catherine Breniquet, 
Mergoil, Dremil-Lafage, 2025, 815 p. ISBN 978-2-35518-156-6. 90 €. non vidi. Catherine 
Breniquet, professeure émérite d’histoire de l’art et d’archéologie antiques à l’Université 
Clermont Auvergne, est connue pour ses études dans le Proche-Orient antique des textiles 
anciens. Elle a pris part aussi à l’archéologie gallo-romaine avec le réexamen du dossier de 
la nécropole des Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme). Ces mélanges se composent donc de 
48 contributions rédigées par 77 auteurs français et étrangers. Parmi ces articles, signalons 
ceux qui sont susceptibles d’englober aussi la Gaule du Nord  : — A. RAST-EICHER, Les 
fourrures ne sont pas barbares : exemples de fourrures d’époque romaine et du haut Moyen 
Âge — S. SCIORTINO, Porter la paenula en Gaule romaine — N. DELFERRIÈRE, Du pied 
au pavement : quand la sandale devient motif. Réflexions à partir de la mosaïque de Jonvelle, 
qui examine la mosaïque à motif de sandales du complexe balnéaire construit dans la seconde 
moitié du IIe siècle apr. J.-C. de cette importante villa — L. MEUNIER, Méthode d’étude de 
grands corpus de tissus archéologiques : 64 tissus du corpus romain de Mayence.
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• In memoriam

119 — T. BEN REDJEB, S. MOUNY, In memoriam Jean-Louis CADOUX, RAPic., 3-4 
2021, p. 5-13.

120  —  B. DELMAIRE, In memoriam Pierre Leman (1938-2022), Bulletin de la 
Commission départementale d’histoire et d’archéologie du Pas-de-Calais, Tome XL, Année 
2023, 2024, p. 5‑10. Fortement investi dans la naissance de l’archéologie régionale, Pierre 
Leman a œuvré avec passion et détermination pour sa structuration. Les vibrants hommages 
n’ont pas manqué.

121 — X. DERU, In memoriam Pierre Leman (17 janvier 1938-9 décembre 2022), RdN-
Archéologie, 104, 2022, p. 9-13.

122 — J. DESMULLIEZ, Chr. HOËT-VAN CAUWENBERGHE, In memoriam Roland 
Delmaire (1941-2021), RdN-Archéologie, 102, 2020, p. 7-8. Professeur d’histoire romaine à 
l’université de Lille, R. Delmaire a accompli un travail considérable sur l’administration de 
l’Empire romain à la période tardive mais il s’est également fortement investi dans l’archéologie 
régionale par ses fouilles à Thérouanne, dont il tira matière à la redaction de sa thèse, et il 
poursuivit son travail tout particulièrement dans le domaine de l’analyse numismatique que 
ce soit pour la publication des Trésors monétaires ou pour les monnaies de sites. On lui doit 
la création et l’animation pendant de nombreuses années de la Chronique numismatique du 
numéro Archéologie de la Revue du Nord.

123  —  J. M. FEMOLANT, Joachim Klein-Bardagi (1941-2020), RAPic., 1-2, 2020, 
p. 5-6. J. Klein-Bardagi fut le premier archéologue municipal de Beauvais. Il arriva sur le 
chantier de Pierre Leman conduit à Beauvais entre 1967 et 1969, au pied de la cathédrale, et il 
fut ensuite nommé archéologue municipal.

124  —  C.  GAENG, J.  METZLER, In memoriam Jean-Marie Welter (20.01.1944  – 
03.07.2022), Archaeologia Luxemburgensis, 7, 2021 [2022], p. 48. Ce savant était Diplômé de 
l’École polytechnique de Paris et de l’université technique de Münich (Technische Universität 
München), avait dédié sa recherche aux produits semi-finis en cuivre et en alliages de cuivre.

125 — Chr. HOËT-VAN CAUWENBERGHE, V.  MERKENBREACK, In memoriam 
Roland Delmaire (1941-2021), Bulletin de la Commission départementale d’histoire et 
d’archéologie du Pas-de-Calais, XXXVIII, 2021, p. 4‑7. Historien, archéologue, numismate 
et spécialiste du droit romain tardif, Roland Delmaire a accompli un travail considérable, 
notamment pour l’histoire et l’archéologie régionale. On pourra trouver cette implication 
régionale dans cet hommage à commencer par sa thèse de troisième cycle, portant sur l’Étude 
archéologique de la partie orientale de la cité des Morins (civitas Morinorum) (publiée en 
1976 dans les Mémoires de la commission départementale des monuments historiques du 
Pas‑de-Calais, XVI, 412 p.).

126  —  J. HUPE, In memoriam Dr. Karin Goethert-Polaschek (1943-2023), Trierer 
Zeitschrift, 85/86, 2022/2023, p. 7-14.
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127  —  P.  JAILLETTE, Portrait de Roland Delmaire (1941-2021), Insula, 2021. 
[en  ligne], URL  : https://insula.univ-lille.fr/2021/12/02/portrait-de-roland-delmaire-1941-
2021-par-pierre-jaillette.

128  —  G.  LEMAN-DELERIVE, S.  HUBER, Chr.  HUGOT, In memoriam Juliette de 
La Genière (1927-2022) et Don de la bibliothèque et des archives de Juliette de La Genière, 
Membre de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres, RdN-Archéologie, 2021, 104, n°439, 
p. 7-8. Commandeur de la Légion d’Honneur, Juliette de La Genière fut maître de conférences 
puis professeure d’archéologie à l’Université de Lille 3 de 1969 à 1996 et s’est beaucoup 
investie dans la structuration des études et de l’archéologie régionales.

129 — V. MERKENBREACK, J.-L. PODVIN, Roland Delmaire (1941-2021), Bulletin 
de la Société des Antiquaires de la Morinie, 29, 2022, 482e livraison, p. 469‑471. Les auteurs 
mettent en avant plus spécifiquement les travaux et publications portant sur la Morinie antique. 
On trouvera une bibliographie exhaustive des contributions de Roland Delmaire dans les 
différents bulletins de la Société Académique des Antiquaires de la Morinie et de la Revue du 
Nord-Archéologie.

130 — J. MERTEN, Klaus Parlasca (1925-2020) und die Trierer Archäologie, Trierer 
Zeitschrift, 83-84, 2020-2021, p. 345-350.

1.2.3. – Catalogues d’exposition, guides

131 — P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les 
Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, [Exposition, 
Musée du Malgré-Tout, Treignes, mai à novembre 2022], Éditions du Cedarc, Treignes, 2023, 
308 p. ill. NB et en couleurs, biblio à la fin des chapitres. 35 €. ISBN 978-2-87149-103-8. Cité 
Chronique 2023, n° 68. Cette exposition se veut une synthèse des connaissances acquises 
sur la partie de la Gaule septentrionale attribuée aux Belges. La présentation des différents 
chapitres se calque sur les différentes cités. La matière est abondante, souvent traitée grâce 
à un dynamisme particulier de la recherche protohistorique dans ces régions. C’est dire que 
nombre d’objets exposés sont connus. On a apprécié en particulier la synthèse novatrice des 
fouilles de Thuin (Hainaut, Belgique) qui dévoile un exemple de site nervien remarquable, qui 
profite de fouilles scientifiques de programme. De même, les recherches menées sur le bassin 
inférieur de la Meuse, notamment à Kessel-Lith (Pays-Bas) ramènent sous la lumière les luttes 
césariennes contre les Teuctères et les Usipèdes. Voir supra, n° 84, infra, nos 174, 194-201, 
205, 210, 213-214, 216, 228-229, 231, 245, 340-341, 442, 456.

132 — M. DESSAINT (dir.), Permis de construire. L’art de bâtir à la romaine, Catalogue 
de l’exposition (8 février-28 septembre 2025), Éditions Communauté de communes de l’Oise 
picarde, Musée archéologique de l’Oise, Vendeuil-Caply, 2025, 12 €. Voir infra, nos 261, 262.

133 — C. DUVAL, D. FRÉMONDEAU, La viande de porc en Gaule septentrionale  : 
une spécialité ?, dans E. WARMENBOL (dir.), Sangliers et cochons dans la Préhistoire et 
l’Antiquité, Catalogue de l’exposition créée au Musée du Malgré-Tout, du 27 avril au 11 
novembre 2025, Éd. Du Cedrac, Treignes, 2025, p.  173-176. De ce très beau catalogue 
d’exposition qui passe en revue le porc dans toutes les parties du monde antique avec une 

https://insula.univ-lille.fr/2021/12/02/portrait-de-roland-delmaire-1941-2021-par-pierre-jaillette
https://insula.univ-lille.fr/2021/12/02/portrait-de-roland-delmaire-1941-2021-par-pierre-jaillette
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chronologie très large, nous signalons cet article qui concerne directement la Gaule du Nord. 
En effet, la Gaule, terre d’élevage, est aussi celle où l’on produit entre la Tène et la période 
romaine une grande quantité de cochons, animaux qui arrivent effectivement en tête devant le 
bœuf et les moutons, non seulement en Belgique et en Lyonnaise, mais aussi dans le centre de 
la péninsule italique.

134  —  C.  GIROIRE, M.  SZEWCZYK (dir.), Rome, la cité et l’Empire, Catalogue 
d’exposition, Louvre-Lens du 6 avril 2022 au 25 juillet 2022, Snoeck Louvre-Lens, Gand, 
Lens, 2022, 459 p., 39 €. ISBN 978-2-36838-070-3. Il s’agit d’une approche généraliste sur 
l’Empire romain, à partir des très riches collections du Musée du Louvre, enrichie par les 
collections de diverses institutions des Hauts-de-France, telle la vaisselle en bronze de la 
nécropole de Marquise (cité des Morins), la borne de Desvres, etc. Deux articles traitent plus 
spécifiquement de la Gallia belgica : Chr. HOËT-VAN CAUWENBERGHE, La province de 
Gaule Belgique sous le Haut-Empire romain, p. 230-235 — P. HERBIN, Chr. LOUVION, 
Bavay, une capitale de cité et son forum, p. 240-241. Voir supra, n° 80 et infra, n° 257.

135 — P. HERBIN, P. A. LAMY, Construire malin, construire romain, Bavay, Forum 
antique de Bavay, 2023, 47 p. Guide de visite avec nombreux dessins d’ambiance et schémas 
de l’exposition qui s’est tenue au musée du 7 décembre 2023 au 5 novembre 2024 au Forum 
antique de Bavay.

136  —  P.  HENRICH (dir.), Marc Aurel. Kaiser, Feldherr, Philosoph, Catalogue 
d’exposition, du Rheinisches Landesmuseum Trier, Trèves, (15 juin -23 novembre 2025), 
Fribourg-en-Brisgau, Theiss, Schriftenreihe des Rheinischen Landesmuseums Trier, 46, 
Trèves, 2025, 397 p., ISBN 978-3-534-61047-1. Catalogue d’exposition superbement illustré, 
intégrant des découvertes provenant de tout l’Empire ainsi que de nombreux objets issus des 
collections du musée de Trèves. Deux articles concernent plus spécifiquement le Nord de la 
Gaule : — B. GEIßLER, K.-U. MAHLER, Die Porta Nigra und der Stadtausbau der Augusta 
Treverorum, p. 273-281— X. DERU, Nordgallien unter Marc Aurel: eine Krise auf Raten?, 
p. 281-288.

137  —  P.  HENRICH, K.  ACKENHEIL, C.  AGRICOLA, J.  AMENDT (dir.), Der 
Untergang des Römischen Reiches: Rheinisches Landesmuseum Trier, Museum am Dom Trier, 
Stadtmuseum Simeonstift Trier, 25. Juni-27. November 2022, Darmstadt, Theiss, Schriftenreihe 
des Rheinischen Landesmuseums Trier, 44, 2022, 464 p., ISBN 978-3‑944371‑16-0. Ce 
catalogue aborde la période charnière entre la fin de l’époque romaine et le début du Haut 
Moyen Âge, en interrogeant les notions de continuité et de rupture entre les deux périodes. 
Fait notable, l’exposition s’est développée dans trois musées différents de la ville de Trèves : 
le Landesmuseum, le Museum am Dom et le Stadtmuseum Simeonstift. Les différentes 
contributions traitent de l’empire au sens large, sans négliger de mettre en valeur les découvertes 
situées entre la Seine et le Rhin. On pourra retrouver dans cet ouvrage très richement illustré 
la fréquente mention de données issues de la Gallia Belgica, mais certains articles, présentés 
plus loin, traitent plus spécifiquement des Germanies et de la Belgique première et seconde :

F. KEMMERS, Alte Münzen – Neue Werte, p. 138-143 — A. HUNOLD, L. GRUNWALD, 
M.  BRÜGGLER, Keramikherstellung und Glasverarbeitung zwischen Kontinuität und 
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Neubeginn, p. 186-191  —  C.  AGRICOLA, Eliten im Wandel -, von Römern, Romanen 
und Germanen, p. 192-197  —  W.  HAUBRICHS, Latein, Romanisch, und Germanisch – 
Neue und alte Sprachen in Gallia, Raetia und Noricum, p. 204-209 — K. DEPPMEYER, 
Brüche, Transformationen, Kontinuitäten – Trierer Großbauten im 5.  Jahrhundert, 
p. 222‑229 — J. HUPE, Brüche, Transformationen, Kontinuitäten – Trier an der Wende von 
der Spätantike zum Frühmitterlalter, p. 230-235 — L. SCHWINDEN, Orpheus – Mithra – 
Christus. Die alten Kulte und der Aufstieg des Christentums im Rhein-Mosel-Raum, p. 322-327 
— H. MERTEN, N. REIFARTH, W.-R. TEEGEN, J. AMENDT, Ad sanctos – Frühchristliche 
Gräber und Inschriften aus St. Maximim vor Trier, p. 328-331 — L. CLEMENS, M. SEFERI, 
Der christliche Großbau aus Spätantike und Frühmittelalter unter St. Maximin vor Trier, 
p. 336-341— Der Trierer Dom und frühe Kirchenbauten als Zeichen der neuen Zeit, p. 342‑345 
— A.  BINSFELD, Gemma sacerdotum  – Die frühen Trierer Bischöfe und die kirchliche 
Organisation, p.  346-351 —  L.  CLEMENS, Diana Paganorum Dea – Zum Fortleben des 
Diana-Kultes im Trierer Land während des Mittelalters, p. 352-359 — W.WEBER, Orte des 
Glaubens – Der Trierer Dom und frühe Kirchenbauten als Zeichen der neuen Zeit, p. 342-345. 

Voir le détail supra, n° 89, infra, nos 173, 246, 382, 418, 426, 429, 432, 445, 494.
138 — P. HERBIN, P.-A. LAMY, Des trompes et vous, Forum antique de Bavay, Bavay, 

2023, 30 p. Cet instrument de musique d’époque romaine a été découvert en avril 2021 sur 
le forum de Bavay, au cours des fouilles préventives à la construction de la couverture des 
vestiges du cryptoportique. Cette découverte est exceptionnelle car l’objet est dans un très 
bon état de conservation. Il avait été replié avant d’être enfoui. Il mesure près de trois mètres 
de longueur (2,80 m pour un poids de 1540 g). Il a d’abord été confié à Paris au Centre de 
Recherche et de Restauration des Musées de France (C2RMF) où il a été étudié, radiographié, 
puis restauré ; ensuite, vingt mois plus tard, il a rejoint une exposition qui lui était consacrée 
au Forum Antique de Bavay (8 décembre 2022 – 7 novembre 2023). Une nouvelle étude au 
C2RMF est en cours, en particulier sous la direction de Benoît Mille, et l’objet reviendra à 
Bavay en 2026, pour l’anniversaire des 50 ans du Musée. On pourra écouter les présentations 
par le lien  : https://www.canalfm.fr/podcasts/des-trompes-et-vous-exposition-majeure-au-
forum-antique-de-bavay-jusqu-en-novembre-2023-8736.

139 — Ils sont food ces Romains, Musée archéologique de l’Oise, Vendeuil-Capply, 2023, 
63 p. 14 €. ISBN 978-2-37680-114-6. Cette exposition créée au site-musée gallo-romain de 
Vesunna, à Périgueux a été adapté à Vendeuil-Caply par V. KOZLOWSKI (dir.), puis du 12 
déc. 2024 au 31 déc. 2025, elle a également été revisitée pour le Forum antique de Bavay 
par Armelle MASSE et Patrice HERBIN en 2024, 23 p. ISBN 978-2-9586901-1-3. Notons 
pour cette dernière, une belle collection de monnaies avec des représentations d’animaux tel 
ce denier républicain de la famille Plautia (milieu du Ier siècle av. J.-C.) portant au revers un 
dromadaire (p. 35, inv. 3059).

140 — G. KLAËS, A. DANANAI, É. LOUIS (dir.), Les dessous du verre. Les artisans 
verriers de l’Âge du Fer à nos jours, Arkéos, Douai, 2022, 23 p. Cette exposition s’est tenue à 
Douai du 26 novembre 2022 au 2 juillet 2023. Le commissariat de l’exposition était composé 
de Guillaume Klaës (conservateur du musée Arkéos), Étienne Louis (conservateur en chef 

https://www.canalfm.fr/podcasts/des-trompes-et-vous-exposition-majeure-au-forum-antique-de-bavay-jusqu-en-novembre-2023-8736
https://www.canalfm.fr/podcasts/des-trompes-et-vous-exposition-majeure-au-forum-antique-de-bavay-jusqu-en-novembre-2023-8736


	 chronique gallo-romaine 2024	  33

émérite) et d’Alice Dananai (Régisseuse des collections, Arkéos). Comme tous les petits 
catalogues d’exposition du musée Arkhéos, cet ouvrage reprend le contenu des panneaux, 
enrichis de photos des objets exposés. Quatre thématiques sont développées : les origines du 
verre, les ateliers régionaux et les techniques de fabrication du verre ; le verre dans la sphère de 
la parure et des soins du corps ; les arts de la table ; et l’usage du verre dans l’architecture. Un 
volet est également consacré à la restauration de ce matériau. Le catalogue s’achève avec une 
ouverture sur l’ère industrielle et sur la riche historique du verre dans la région, qui comptait 
un très grand nombre de verreries.

141 — V.  KOZLOWSKI, La Dolce Villa. Vivre à la romaine dans les campagnes du 
nord de la Gaule, Catalogue d’exposition, Musée archéologique de l’Oise, Vendeuil‑Caply, 
(24 février au 22 septembre 2024), Éditions Invenit, Musée archéologique de l’Oise, 
Vendeuil‑Caply, 2024, 10 €. Il s’agit de l’adaptation d’une exposition créée par Archéa qui 
s’était tenue du 18 nov. 2016 au 21 mai 2017, visant à présenter les campagnes du nord de la 
Gaule, les grandes exploitations agricoles, en particulier les villae et leur rôle dans la diffusion 
du mode de vie à la romaine.

142 — J. KRIER, Le vicus romain de Dalheim. Der römische Vicus in Dalheim, 2010, 
2e édition, Centre National de la Recherche Archéologique (CNRA), Luxembourg, 2022, 46 p. 
ISBN 978-99987-905-193. 10 €. Ce catalogue paru, en version française et allemande, livret 
du site antique de Dalheim au Luxembourg, est un petit joyau de présentation scientifique à 
destination du public, fait avec la collaboration de la Commune de Dalheim, l’Archéoparc 
Dalheim et Ricciacus Frënn Duelem. Très bien illustré et expliqué, il est pourvu d’une 
bibliographie qui a été mise à jour dans cette deuxième édition. Il comprend un texte rédigé 
par Jean Krier, conservateur du service d’archéologie gallo-romaine du Musée d’histoire et 
d’art, dont on connaît le sérieux et l’implication particulièrement active dans l’archéologie et 
l’épigraphie trévires du Luxembourg et un développement sur les thermes par Heike Pösche.

143 — S. LEFEBVRE, J. COSNUAU, B. AMIRI (dir.), Les lettres séquanes. Le territoire 
des Séquanes sous l’Empire romain, Catalogue de l’exposition au Musée des Beaux-Arts et 
d’archéologie de Besançon, octobre 2023-mars 2024, SilvanaEditoriale, Besançon, 2023, 
288  p., 27  €. ISBN 978-88-366-5410-9. Cité Chronique 2022, n°  70, le catalogue avec 
couverture souple, nous donne à voir l’organisation territoriale de la cité des Séquanes de la 
conquête au IIIe s. apr. J.-C. On complétera l’approche par les actes de la journée d’études 
de 2024 qui font partie du même projet i-site lié à l’étude de la cité des Séquanes pour en 
comprendre avec plus de précision la structuration, voir infra, n° 419. Le catalogue est fort 
bien illustré et très agréable à consulter. La préface est signée d’une part par A. Vignot, maire 
de Besançon et présidente de Grand Besançon Métropole, et A.  Chassagne, Adjointe à la 
Culture, au patrimoine historique, aux musées et aux équipements culturels, p. 11, et d’autre 
part par D. Grevey, Président de la Comue, p. 12-13.

On trouve d’abord l’introduction de Laurence Madeline, p. 16, qui vise à remercier les 
organisateurs de l’événement et les coordinateurs du catalogue, Julien Cosnuau et l’équipe 
du musée des Beaux-Arts et d’Archéologie de Besançon et Sabine Lefebvre, professeur à 
l’université de Dijon, et Bassir Amiri, Maître de Conférences HDR à l’université de Besançon, 
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porteurs du projet scientifique qu’ils présentent tous deux, p. 18-21. Il convient de souligner 
que malgré l’épidémie de covid qui a ralenti la mise en place du programme, la plus grande 
partie du projet a été accomplie avec succès. 

Quelques éléments d’historiographie et de muséologie permettent de bien contextualiser 
les données et les collections  :  —  A. ESPOSITIO, S. MONTEL, L’archéologie en 
Franche‑Comté à travers le prisme des sociétés savantes : savoirs, pratiques et interprétations, 
p.  24-29  —  J.  COSNUAU, Un musée pour la Séquanie  ?, p.  30-31 avec le Catalogue 
correspondant : — A. ESPOSITIO, S. MONTEL, Les ouvrages des antiquaires et des premiers 
archéologues, p. 32‑41.

La troisième partie est consacrée au passage de la « cité » gauloise à la civitas romaine 
avec : — Ph. BARRAL, Les Séquanes avant la conquête. Histoire et archéologie, p. 44-50. Il 
y est fait référence aux transformations entre les IIIe et Ier siècles av. J.-C. avec la succession 
de crises et de recompositions qui ont abouti à une configuration ensuite en grande partie 
conservée à l’époque romaine, évoquée par  :  —  S. LEFEBVRE, Conquête et transition 
augustéenne, p. 51-55. La conquête césarienne de la Gaule est rappelée et le tableau de la 
cité sous les premiers empereurs, les Julio-claudiens, est dressé marquant les premières 
phases de l’intégration à l’Empire — M.-A. JANIN, La généralisation de l’écrit en Séquanie, 
p. 56-59. Grâce aux portraits funéraires mettant en scène le personnage du lettré (tablettes, 
stylets, rouleaux, et autres instruments d’écriture) et aux traces de l’écrit, monumental ou du 
quotidien, l’introduction de cette pratique romaine est effective chez les Séquanes. Suivent des 
pages de catalogue des objets présentés, dont on peut signaler le dépôt du parking de la mairie 
recelant dans une pyxide de bronze huit aurei augustéens et trois bagues en or, p. 66-67 et un 
focus — L. POPOVITCH, Les quadrantes de Vesontio, p. 68-69.

La partie intitulée Une organisation à la romaine s’ouvre avec les aspects 
institutionnels  :  —  S. LEFEBVRE, Cité  /  colonie, quels statuts pour la cité  ?, p. 80-84, 
montrant l’accès au rang colonial sous Vespasien, mais soulignant aussi les zones d’ombre qui 
demeurent — J. COSNUAU, P. NOUVEL, Vers le caput civitatis de la civitas Sequanorum, 
p. 85-90, il s’agit d’un focus sur la structuration de la ville et de son apparat monumental ; 
trois nécropoles extérieures ont été mises en évidence  —  S. LEFEBVRE, La relation à 
l’empereur, p. 91-95. Dans le catalogue qui suit notons la très grande qualité des photographies 
d’inscriptions avec développement et traduction, p. 96-109.

La quatrième partie est relative aux Paysages et pratiques cultuels  : P. NOUVEL, Le 
paysage religieux des Séquanes, p. 112-117 et des fiches  : R. PERRUCHE, Les pratiques 
cultuelles  : vœux et dédicaces, p. 118-11  —  M. THIVET, L’agglomération antique de 
Mandeure/Epomanduodurum, p. 120-123  —  B. AMIRI, Les divinités en Séquanie, 
p. 124‑129 — S. LEFEBVRE, Dea Sequana hors des frontières séquanes, p. 130-131. Suit le 
très riche catalogue, avec par exemple — R. PERRUCHE, Une cymbale dédicacée, p. 133 (elle 
était dédiée à Cybèle et offerte par Camellius Tutor, à la suite d’un vœu) ou encore un intéressant 
lot de couteaux dédicacés, p. 136-137 et — J. COSNUAU, Réflexions sur les taureaux à trois 
cornes, p.  142-147. Les espaces funéraires sont ensuite abordés  : L. JOAN, Les pratiques 
funéraires, quels paysages ?, p. 156-159 — Fl. DELENCRE, A.‑L. EDME, Les monuments 
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funéraires de Besançon/Vesontio et Luxeuil-les-Bains/Luxovium, p. 160‑165 — A.‑L. EDME 
avec la collab. de N. DELFERRIÈRE, Aspects d’iconographie funéraire, p.  166-167 
— M. BORG, Les monnaies en contexte funéraire chez les Séquanes, p. 168-169, suivi du 
Catalogue p. 170-177.

La cinquième partie couvre Les Séquanes entre la pax Romana et les réformes de Dioclétien : 
P.  NOUVEL, Séquanes des villes et Séquanes des champs, p.  180‑185  —  Cl.  MUNIER, 
Chr.  GASTON, Des domus aristocratiques gallo-romaines à Vesontio, 
p. 186‑189 — S. LEFEBVRE, L’embellie flavienne et la « disparition » de la Séquanie dans 
les récits historiques, p. 190-191 — S. BULLY, Chr. CARD, L’agglomération de Luxeuil‑les-
Bains/Luxovium, p. 192-195 — A. SAGESSE, L’agglomération de Seveux/Segobodium et la 
grande villa de Membrey, p. 196-197 et Les Séquanes durant les «  crises du IIIe siècle  », 
p. 198-199 — M. BORG, Trésors monétaires du IIIe siècle, p. 200‑203 — S. LEFEBVRE, Les 
réformes de l’administration territoriale par Dioclétien, p. 204-207 suit le catalogue p. 208‑217 
— B. AMIRI, S. LEFEBVRE, Statuts sociaux rencontrés en Séquanie, p. 218-225.

La sixième partie porte sur les Mobilités séquanes  : P.  NOUVEL, Le réseau routier 
de la cité des Séquanes, p.  228-233 —  A. DUMONT, Les voies fluviales, p.  234‑235 
—  A.  DUMONT et  al., Un pont romain sur le Doubs à Pontoux (Saône-et-Loire), 
p. 236‑241 — S. LEFEBVRE, B. AMIRI, Données d’onomastique en Séquanie, p. 242-247, 
avec le catalogue, p. 249‑258 — S. LEFEBVRE, B. AMIRI, Se dire Séquane en dehors de la 
cité, p. 258-263. L’annexe comprend un glossaire et une bibliographie fournie ainsi qu’un très 
utile index. Très beau catalogue.

144  —  É.  VIGIER (dir.), M’as-tu vu  ? Être et paraître à la romaine en Gaule 
du Nord, Catalogue d’exposition, Bavay, Forum antique de Bavay, 2022, 384  p. 22  €. 
ISBN 978‑2‑35518‑124‑5. Il s’agit du catalogue de l’exposition qui s’est tenue du 14 mai au 
8 novembre 2022. Les objets présentés autour de la thématique de l’hygiène, de la toilette, des 
parures et des vêtements sont essentiellement issus de sa collection. Lors de l’introduction sont 
passés en revue des considérations générales : 

É. VIGIER, Discours de l’apparence, p. 15-20 — Chr. HOËT-VAN CAUWENBERGHE, 
Les âges de la vie en Gaule du Nord romaine, p.  21-28 —  P.-A.  LAMY, É.  VIGIER, 
Restituer le discours de l’apparence  : apports et limites des différents types de sources, 
p. 29‑36 — M. BLONSKI, M’as-tu vu sale ? Le Romain au bain, p. 37-42 — C. HUSQUIN, 
Normes, représentation et marginalité, p.  43-49. La première thématique abordée est celle 
de la naissance et de l’enfance  : —  V.  DASEN, L’enfance et ses attributs, p.  51-58 — 
Chr. HOËT VAN CAUWENBERGHE, Dis-moi comment tu t’appelles, je te dirai qui tu es. 
Nom et statut social en Gaule du Nord, p. 59-66 — V. DASEN, Les étapes du passage au statut 
d’adulte, p. 67-70. 

Après l’âge adulte, la thématique suivante est consacrée à l’hygiène et aux soins 
du corps  :  —  É. VIGIER, Prendre soin de soi au quotidien, entre santé, propreté et 
beauté, p. 75-82 — Ead., Les objets de soins du corps  : toute une panoplie  !, p. 83-92 — 
Chr.  LOUVION, P.  HERBIN, La recherche des grands thermes publics de Bagacum, 
p. 93‑96 — V. MERKENBREACK, La nécropole de Marquise (Pas-de-Calais), p. 97-100. 
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Le chapitre suivant est relatif à Se maquiller, se parfumer, avec : — É. VIGIER, Maquillage 
et cosmétiques : critères de beauté à la romaine, p. 103-108 — É. VIGIER, Des instruments 
pour la préparation des fards, mais pas seulement  : usages des cuillères-sondes, spatules-
sondes et des tablettes à broyer, p. 109-116 — S. RORIVE, É. VIGIER, Les contenants à 
parfums et à cosmétiques du Forum antique de Bavay, p. 117-120. On a ensuite  : Coiffure 
et gestion de la pilosité, avec  :  —  I. BARDIES-FRONTY, Belle comme une Romaine, la 
mode de la coiffure en gaule romaine, p. 123-132 — É. VIGIER, Sur le fil du rasoir : maîtrise 
de la pilosité à l’époque romaine, p. 133-136  —  Chr.  HOËT-VAN CAUWENBERGHE, 
L’épilation à Rome et en Gaule du Nord, p. 137-138. Ensuite, Se parer : — K. SAS, Parure 
et paraître en Gaule Belgique, p. 141-146 — M. FEUGERE, É. VIGIER, Les matériaux  : 
hiérarchie et valeur, p. 147-150  —  S.  RORIVE, Amulettes et objets protecteurs dans les 
collections du forum antique de Bavay, p. 151-156. Puis vient une rubrique sur Les vêtements 
et accessoires du vêtement  :  —  M. LEGUILLOUX, Les chaussures et vêtements en cuir, 
p. 159-168 — M. CALLEWAERT, Le business de l’apparence : identification des stratégies 
de production des fibules maillées, p. 169-174 — M. CALLEWAERT, M. FEUGERE, Les 
fibules en tant que marqueurs identitaires dans le Nord de l’Empire romain, p. 175-178. Suit 
une sous-partie intitulée La tombe : — A. TAIUTI, Les stèles funéraires de la Gaule du Nord : 
source iconographique, entre convention et réalité régionale, p. 181-188  —  D.  CENSIER, 
S.  RORIVE, Les tombes à hypogée de Douchy-les-Mines (Nord), Chemin des Prouettes, 
p. 189-192 — M. FEUGERE, La tombe, espace d’expression. Discours des objets/objets du 
discours, p. 193-198. 

L’ensemble est complété par le catalogue des objets exposés et commentés dans cet 
ensemble d’articles. La bibliographie, commune est en fin d’ouvrage.

1.3. – SITOGRAPHIE

145  — Film de 13 mn de G. JELSKI, Fouilles archéologiques à Ribemont-sur-Ancre 
(80), posté en 2023, en 16  mm, collection SRA Hauts-de-France, support  : 0677FS0132  : 
https://lesfilms.archipop.org/les-films-fouilles-archeologiques-a-ribemont-sur-
ancre-80-570-11450-0-0.html.

2. – Sources écrites

2.1. – SOURCES LITTÉRAIRES ET JURIDIQUES

Sur le récit de César confronté à l’archéologie de terrain, voir la synthèse de Michel 
Reddé, supra, n° 78.

Sur l’histoire de la province de Belgica, voir infra, n° 225.
Sur les sources littéraires conernant la ville antique de Reims, infra, n° 237.

2.2. – ÉPIGRAPHIE

Généralités

146 — Chr. HOËT-VAN CAUWENBERGHE, Jeux d’écriture d’enfants en Gaule du Nord 
romaine, dans I. CLAUZEL (éd.), L’enfance au long des siècles dans les Hauts‑de‑France, 

https://lesfilms.archipop.org/les-films-fouilles-archeologiques-a-ribemont-sur-ancre-80-570-11450-0-0.html
https://lesfilms.archipop.org/les-films-fouilles-archeologiques-a-ribemont-sur-ancre-80-570-11450-0-0.html
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Cercle d’Études en Pays Boulonnais, 11, 2023, p. 19-42. Les graffites d’enfants découverts, en 
particulier à Amiens, attestent l’usage de l’écriture et donc de son apprentissage dans cette partie 
de la Gaule Belgique qui offre paradoxalement peu d’attestations d’écriture monumentale.

147 — M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, G. RAEPSAET, Profession : charretier. Les métiers 
du transport routier dans le monde romain (Ier-IIIe siècles). Un catalogue raisonné et commenté 
des sources épigraphiques latines, RBPH, 2024, 102, p. 79-174. Ce lexique très pratique et précis 
sur les métiers liés au transport contient deux inscriptions qui concernent la Belgica, et plus 
précisément Trèves : pour le cisiarius, fabricant ou utilisateur de cette sorte de cabriolet (p. 101), 
et pour cuparius et saccarius, tonnelier en forte-faix ou plutôt fabricant de sacs (p. 137).

• Ambiens

148  —  Chr.  HOËT-VAN CAUWENBERGHE, Le graffite de Poulainville (cité des 
Ambiens)  : devis ou jeu de marelle ?, RdN-Archéologie, 103, 2021 [2022], p. 119-127. Ce 
graffite a été réalisé à la pointe post cocturam sur un fragment d’amphore. On y voit un 
quadrillage simple et un texte d’une ligne. Deux hypothèses d’interprétation sont proposées : 
d’une part, les croisillons font penser soit à ceux d’une balustrade ou d’un balcon et le texte 
pourrait être lu comme une référence, peut-être suivie d’un prix, désormais disparu, à des 
travaux. L’autre hypothèse serait d’y reconnaître une grille de jeu et le nom de la personne à 
qui il était destinée. Ce serait alors un jeu de marelle classique.

• Médiomatriques

149 — A. BECKER, Note sur une épitaphe d’un prêtre de la cité des Médiomatriques 
trouvée dans les remblais d’une galerie des thermes, dans Ph.  BRUNELLA, J.  TRAPP, 
A. BOUET (dir.), Les thermes antiques de Metz. Évolution d’un îlot urbain de la Protohistoire 
à l’époque contemporaine, Snoeck, Metz, 2024, p. 276-279.

150  — A.  BECKER, La collection épigraphique du Musée de la Cour d’Or de Metz. 
Relectures et inscriptions inédites, ZPE, 230, 2024, p. 263-272. En 2018, les travaux réalisés 
dans le Musée de la Cour d’Or à Metz a permis un travail de redécouverte du matériel 
lapidaire  : la relecture et la découverte de plusieurs inscriptions donnent déjà un très beau 
dossier de quatre nouveautés. Elles sont analysées pour deux d’entre elles grâce à une nouvelle 
autopsie des pierres et les deux autres émergent d’une part comme un inédit local, livrant un 
lien avec une autre cité, d’autre part, l’autre provient clairement d’une autre cité et même 
d’une autre province. 

La première mention est celle d’un prêtre du temple de la déesse Icovellauna. La nouveauté 
réside dans l’existence d’un tel temple à cette divinité. La lecture proposée est : [--- / --- antis]
titi templi deae Icoue/[llaunae et ---]ricae coniugi uiuae / [---]ta patribus p(osuit). Est aussi 
proposé l’identification de ce temple avec celui déjà connu par l’archéologie dans une sablière 
du quartier du Sablon au sud de Metz. La datation proposée est IIe ou IIIe siècle. 

La deuxième inscription est une stèle funéraire, découverte en 1903. L’autopsie de la 
pierre permet de lire  : D(is) Manibus) / Calerno Petru/[c]orio auncu/[l]i eius curau/erunt. 
L’épitaphe est celle de Calernus, un Pétrocore installé dans la cité des Médiomatriques. Notons 
la mention des oncles paternels.
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La troisième inscription est l’épitaphe inédite de L. Valerius Mercator : D(is) Manibus) 
/ L(ucii) Valeri(i) / Merca/toris. L’analyse onomastique permet de proposer l’hypothèse d’un 
lien avec le milieu des artisans et commerçants. La datation proposée est IIe ou IIIe siècle.

La dernière inscription est également inédite et doit être rattachée après enquête à la 
province de Narbonnaise, en provenance de Nîmes ou d’Arles. Le texte est en : D(is) Manibus) 
/ Q(uinti) Seueri / Barbati / Sex(tus) Vettius Sex(tianus) / heres p(osuit). L’analyse onomastique 
permet de trancher en faveur de Nîmes. Là aussi, la datation proposée est IIe ou IIIe siècle.

151  —  J.-M.  DEMAROLLE, Décrire et représenter  : la transmission des inscriptions 
latines à Metz (Divodurum) du XVIe au XIXe s., dans R.  BEDON (éd.), Imagines et 
inscriptiones Représentations iconographiques et inscriptions en Gaule romaine et dans les 
régions voisines, Caesarodunum, 51‐52, 2021‐2022, Limoges, 2022 p. 307-329.

152  —  Chr.  VENDRIES, A.  VINCENT, Une stèle de cornicen à Metz. Un nouveau 
musicien de métier dans les Gaules, Bonner Jahrbücher, 221, 2021, p. 95‑110 (= AE, 2021, 
939). Épitaphe d’un cornicen, anonyme, pérégrin, dont n’est conservée que la fin du nom 
en raison du remploi ayant entraîné la perte d’un tiers environ de la largeur du monument. 
Ce document est particulièrement important car il s’agit de la première attestation de cette 
fonction en Gaule Belgique, et la troisième dans les Trois Gaules (CIL, XIII, 860, à Bordeaux 
et à Dijon, anépigraphique).

• Ménapiens

153 — Chr. LAES, Another way to say ‘enjoy yourself’ in Latin : a beaker from Mortsel, 
Antwerp, Belgium, Latomus, 82, 1, 2023, p.  144-148. La lecture avoca te, c’est-à-dire 
« divertis-toi » sur ce gobelet de Mortsel. Il est daté entre 260 et 270 apr. J.-C. et appartient 
aux productions de Trèves. Voir infra, n° 157.

154 — Chr. LAES, Een andere manier om “geniet ervan” te zeggen in the Latijn : een 
spreukbeker uit Mortsel, Antwerpse Vereniging voor Romeinse Archeologie Bulletin, 24, 2024, 
p. 27-31. Il s’agit de la même inscription pour une présentation en néerlandais. Voir infra, 
n°157.

155 — Chr. LAES, K. SAS, An impatient lover on a brooch from Grobbendonk, Belgium, 
ZPE, 233, 2025, p. 255-258. Voir infra, n° 157.

• Nerviens

156 — M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, Un nom gravé sur une plaquette d’opus sectile, 
dans C.  COQUELET, R.  DREESEN, É.  GOEMAERE et al., Rome à la campagne  : les 
décors en pierre de la villa de la Grande Boussue à Nouvelles (Mons, Belgique), Gallia, 
80, 2, 2023, p.  145-178. Une plaquette rectangulaire en marbre blanc mesurant 9  cm de 
long et 5,40  cm de haut, brisée du côté droit, porte une inscription incomplète aux lettres 
hautes de 3,20 cm. La lecture est NIVI[. Il est à noter que le second i est dans la cassure et 
pourrait aussi être un E. Il est proposé ici le gentilice NIVIVS ou encore le cognomen Nivus/
Nivius attesté en Norique. L’hypothèse de lecture d’un E est aussi explorée avec les noms 
en NEV comme NEVTTO (ILB, 59) à Celles, chez les Tongres, ou Neuto (AE, 1975, 644) à 
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Colijnsplaat chez les Ménapiens. Il est proposé d’y reconnaître un nom germanique, puisque 
les Nerviens revendiquent cette origine et que des noms en attestent. Cette plaquette devait 
prendre place dans l’un des registres du décor mural, sans doute à faible hauteur. On pourrait 
être en présence d’une signature, peut-être celle de l’exécutant de ces ornements, dont certains 
sont particulièrement recherchés. La liste des cas d’inscriptions et de reliefs signés est donnée.

• Rèmes

157 — S. CAHANIER, Bulletin du Groupe d’Études Archéologiques Champagne‑Ardenne, 
1, 2021, p. 11-15. Le gobelet en question comporte la mention avoca te, c’est-à-dire 
« divertis‑toi » comme sur le gobelet de Grobbendonk, voir supra, nos 153, 154 et 155.

158  —  M.  PARDON-LABONNELIE, M.  CAVÉ, A.  TROUBLARD, Un nouveau 
cachet à collyres découvert à Reims/Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p.  343-350. Voir 
supra, n° 86. Ce cachet a été découvert lors de la fouille du complexe aqualudique de Reims 
en 2018 ; il est le quinzième exemplaire découvert à Reims et présente des caractéristiques 
morphologiques et épigraphiques très intéressantes pour l’histoire de la médecine. En effet, 
ce cachet d’occuliste constitue non seulement la première attestation de collyre aromatisée 
à l’amome mais également un exemple rare d’une possible filiation professionnelle. 
La transcription de ces textes en écriture rétrograde et la traduction proposées sont : 

a L(ucii) IVL(ii) VERI PENICI|LLE AD IMPET(um) LIP-PI(tudinis) ←
b L(ucii) IVL(ii) VERI DIAMỴ|S(us) CROCO(des) AD VETE(res) CIC(atrices) ←
c L(ucii) IVL(ii) VERI EVODE|S VAMOMATVM ←
a « De Lucius Iulius Verus, au petit pinceau, pour un accès d’affection oculaire » ; b « De 

Lucius Iulius Verus, à base de misy, couleur safran, pour les cicatrices chroniques » ; c « De 
Lucius Iulius Verus, odoriférant, aromatisé à l’amome ».

• Trévires

159 — P. REINARD, S. WEILER, Römische Inschriftenfragmente aus dem Treverergebiet, 
Trierer Zeitschrift, 85-86, 2022-2023, p. 323-341.

160 — W. SPICKERMANN, R. WEDENIG (dir.), Instrumenta inscripta IX. Schmuck, 
Dekoration und Etikettierung im Spektrum der Kleininschriften. Beiträge zum internationalen 
Kolloquium Graz, 23.–25. Mai 2022, Keryx 11, Uni Press Graz, 2025. 297  p. 54,90  €. 
ISBN 978-3-903484-04-7. Ce volume fait la part belle à des inscriptions qui sont souvent 
dédaignées car peu explicites, mal éclairées par la littérature et regorgeant de jeux de mots 
ou d’abréviations qui parfois nous échappent. Cet ouvrage comporte six sections où l’on 
trouve ces inscriptions : les bagues, les fibules, les objets métalliques, récipients en céramique, 
instruments de mesure, étiquettes de plomb. Deux articles sont en lien direct avec la Gaule du 
Nord : — J. KRIER, Fingerringe für Götter und Menschen aus dem römischen Luxemburg, 
p. 45-62. Il se concentre d’abord sur les hommages aux dieux grâce à trois bagues en argent 
provenant de collections privées mais trouvées dans le vicus de Dalheim : Jupiter, Minerve et 
Intarabus, et une bague en bronze provenant du Titelberg porte un applat ovale gravé de trois 
lignes : DM / CVLTOR / EIVS. La résolution de l’abréviation DM offre plusieurs hypothèses : 



40	 nicolas mathieu et al.

s’agit-il de Mars, Mercure, Mithra ou encore Minerve  ? Quant à l’expression cultor eius, 
extrêmement rare, elle trouve des parallèles dans le Norique à Celeia. La taille importante de 
l’objet intrigue également (3,5 cm de diamètre et 2,6 cm de largeur intérieure), impliquant 
qu’il pourrait s’agir de l’anneau d’une statue de culte offerte par un dévot. En 1999, les fouilles 
ont livré une tête du dieu Mars, probablement parée d’éléments en bronze qui appuyeraient 
cette relation entre les deux objets : l’auteur propose donc de lire D(eo) M(arti). Une autre 
bague, datée de la seconde moitié du IVe siècle est la seule preuve fiable du christianisme 
primitif dans le vicus de Dalheim : il s’agit d’une petite bague sigillaire en bronze qui porte 
le crhisme (« XP ») au-dessus d’un navire sur la plaque circulaire de l’anneau d’un diamètre 
de 11,5 mm. Il recense ensuite dans une autre catégorie, les bagues à messages amoureux, 
au nombre de 19, et en parallèle il compte les fibules inscrites du Luxembourg, cette portion 
du territoire trévire  : 17 occurrences de messages d’amour. La troisième catégorie, ce sont 
les bagues particulières avec des messages comme VTERE FELIX ou encore EX/SVPER/ 
ATE VIV/AS, le nom le nom masculin bien connu « Exsuperatus, tu vivras (longtemps) » 
ou plutôt «  longue vie à Exsuperatus  ». —  L.  SCHWINDEN, Zu «Neuen Lesungen und 
Interpretationen» an Bleietiketten des römischen Trier. Methodische. Überlegungen zur 
Annäherung an diese Fundgruppe, p.  269-284. La cursive lisible sur ces étiquettes n’est 
pas aisée à déchiffrer et l’on peut remercier l’auteur d’avoir étudié ces documents petits 
commerciaux riches en informations du quotidien et de les avoir faits connaître. Ceux trouvés 
à Trèves relèvent surtout du domaine de l’alimentation puisque des animaux cuits font partie 
de la vente (poids, quantité, prix). Cette étude tout à fait remarquable des étiquettes de Trèves 
révèle un commerce au long cours pour apporter aux habitants des produits exotiques  : 
poivre (six étiquettes), cannelle, nard qui devaient être très prisés dans la cité. Il s’avère aussi 
que la lecture minutieuse de l’auteur lui permet d’affirmer que des espèces d’oiseaux cuits 
(sept étiquettes) faisaient partie de l’alimentation comme les passereaux et parmi ceux-ci les 
corbeaux. Il s’avère que, contrairement à des idées reçues, et nous confirmons la lecture de 
l’auteur, les corbeaux cuits, capturés au printemps au sortir des nids, avant le premier vol, 
étaient très prisés et ont longtemps constitué dans les Vosges ou en Bourgogne un mets de 
choix traditionnel.

Germanie inférieure

• Tongres

161 — T. R. CLERBAUT, Stenen voor de stad - het gestempeld keramisch bouwmateriaal 
in Tongeren: een voorlopige status quaestionis, Signa, 14, 2025, p. 7-15. Il s’agit d’une étude 
provisoire des estampilles sur terres cuites architecturales trouvées dans la ville de Tongres.

162 — T. R. CLERBAUT, B. EMONS, C. NELISSEN, Twee nieuwe prospectievondsten 
van het dakpanmerk ‘S·C’: bevestiging van een stempelgroep in de regio Tongeren (Limburg), 
Signa, 14, 2025, p. 17-20. Il s’agit de deux campagnes de prospections dans la région de 
Tongres ayant permis de recueillir des tessons avec les estampilles S•C.
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163 — N. DE WINTER, Een honingpot met graffito (Tongeren, Industrieterrein Tongeren 
Oost), Signa, 14, 2025, p. 31-34. Un vase de céramique identifié comme un pot de miel a 
été découvert en 2021 dans la zone industrielle de Tongres est qui porte des graffites. Sur 
l’épaule, ont été gravées dans la couche supérieure post cocturam deux lignes déchiffrées 
ainsi : PIIII et en dessous II XVI S et développées : (testa) p(ondo) IIII, soit quatuor librae et 
una uncia ; p(lena) p(ondo) XVI S(emis), soit sedecim et semis librae. Il n’y a pas de précision 
épigraphique sur le contenu du pot, de ce fait, il y a une longue discussion sur le contenu du 
pot lié aux poids du pot à vide ou plein, à l’aide de l’exemple de Trèves qui sert de parallèle. 
Ce pot est daté de la fin du Ier siècle ou de la première moitié du IIe siècle apr. J.-C.

Germanie supérieure

• Triboques

164  —  M.  BÉRAUD, A.  PICHOT, Deux nouvelles inscriptions de légionnaires de la 
légion VIIIa Augusta, Archimède, 8, 2021, p.  180-194. La fouille archéologique menée en 
2018 au 2 route des Romains, correspond à une partie de la nécropole de Koenigshoffen 
(Strasbourg). Elle a permis de découvrir deux nouveaux monuments funéraires de gré vosgien, 
inscrits, d’époque flavienne. Il s’agit des épitaphes de légionnaires de la VIIIe légion Auguste 
qui stationnait à proximité. Deux personnages ont été identifiés : C. Caprius Iulianus, soldat 
du génie militaire né à Tolosa, qui vécut 42 ans (AE, 2021, 967) ; l’autre, C. Taedius Secundus, 
originaire de Vienna, dans la cité des Allobroges, était vétéran de la légion en question, il est 
mort à 50 ans et a été honoré par un autre vétéran, C. Brinnius Quintus (AE, 2021, 968). Le 
recrutement de Viennois dans l’armée romaine est clairement mis en avant.

• Séquanes

165  —  S.  BLIN, C.  BRELAZ, Q.  MILLIET, É.  SAPIN, Un document comptable sur 
lamelle de plomb et autres objets métalliques inscrits du site de Mandeure, cité des Séquanes 
(avec un appendice sur la méthode de déchiffrement), REA, 124, 2022, p. 315-350. Le site de 
Mandeure (Epomanduodurum), s’étant développé autour d’un sanctuaire d’origine gauloise 
consacré au dieu Mars. Il a déjà livré une dizaine d’inscriptions lapidaires et aussi une quantité 
importante d’objets inscrits sur instrumentum qui font l’objet de cet article. On a ainsi une 
patère en bronze comportant quatre estampilles (n°1) et une étiquette en plomb qui témoignent 
d’activités rituelles et commerciales (n°3), où on lit très probablement LOD en référence à 
une couverture de lit comme on en trouve sur les étiquettes de Siscia, ce qui ne serait pas 
étonnant au sein d’un sanctuaire organisant des banquets rituels, un fragment de plaque en 
bronze qui portait la copie d’un document émanant des autorités centrales romaines (n°2) ainsi 
que deux lamelles en plomb utilisées comme documents comptables (n°4a et b). Le traitement 
des images (les photographies au format raw ont été traitées avec Adobe Bridge CC et Camera 
Raw 10.0 pour ajuster le contraste, la luminosité et les couleurs) et l’examen de la morphologie 
des incisions sur les lamelles aident à la lecture de celles-ci. Voir supra, nos 26 et 61.
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2.3. – NUMISMATIQUE

2.3.1. – Généralités

166 — S. BARON, Référentiels miniers pour le traçage de l’or aux périodes anciennes, 
dans A. SUSPENE, M. BLET-LEMARQUAND, F. DUYRAT, S. NIETO-PELLETIER (éd.), 
AVREVS. Le pouvoir de l’or, Ausonius, Bordeaux, 2023, p. 253-272.

167  —  G.  BLANCHET, G.  SARAH, Fabrication, circulation et usage de la monnaie 
d’argent aux Ve et VIe siècles  : des indicateurs des transformations en Gaule entre la fin de 
l’Antiquité et le haut Moyen Âge, dans G. DUMONT, L’objet mérovingien. De sa fabrication 
à sa (re)découverte. Actes des 43e Journées internationales d’Archéologie mérovingienne, 
Oct. 2023, Liège, 2025, p. 17-36.

168 — L. CATTELAIN, Des monnaies sur les yeux : brève analyse d’attestations choisies 
dans la pop culture, dans J.-M.  DOYEN, P.  CATTELAIN, L.  DELVAUX, et al. (dir.), De 
l’Escaut au Nil…, Treignes, 2022, p. 453-460. À partir de son étude du geste de dépôt de 
monnaies sur les yeux des défunts dans l’Antiquité, L. Cattelain fait une analyse plus vaste 
comprenant aussi la réception ou la transformation dans le domaine anthropologique y compris 
dans les sociétés contemporaines. Voir supra, n° 116.

169  —  J.-M.  DOYEN, L.  SEVERS, Fr.  DIEULAFAIT (éd.), Proceedings of the 
International Conference “Coins for the Gods, Coins for the merchants – Economy of the 
sacred compared to the economy of Profane (Athens – October 24-25, 2019)”, The Journal 
of Archaelogical Numismatics, 12, 2022, 308 p. 49 €. Le volume ordinaire de cette revue a 
accueilli le colloque en question, soit 16 articles sur 22 communications et a livré un certain 
nombre d’études, plutôt sur le monde grec, à plusieurs époques. Notons la mise au point de 
J.-M. DOYEN, qui s’appuie sur des exemples entre autres de Belgica, Coins and ancient cult 
places: from “archaeonumismatics” to “anthroponumismatics”.

170  —  J.-M.  DOYEN, Pour une anthropologie de la monnaie. Réflexions sur 
l’enseignement de la numismatique en France, Archaion, Bruxelles, 2021, 8, 210  p. 15  €. 
ISBN 978-2-87214-003-9. Cette étude s’appuie sur la longue expérience de cet infatigable 
spécialiste de numismatique afin d’offrir un focus sur le geste rituel de dépôt ou de jets de 
monnaies dans différents contextes. De nombreux exemples observés en Gaule du Nord 
émaillent ce texte passionnant.

171  —  B.  D.R.  HELLINGS, Coin Finds and Monetization in the Roman Northwest, 
The Numismatic Notes and Monographs, vol. 174, Brepols, Turnhout, 2025, XVI + 172 p. 
ISBN 978-0-89722-431-4, 125 €. Il s’agit étude des découvertes monétaires et de l’économie 
monétaire du nord-ouest de l’Europe continentale durant une bonne partie de la période 
romaine du Haut-Empire (env. 50 av. J.-C.-274 apr. J.-C.).

172 — S. MARTIN, Du statère à l’aureus. L’exemple du Belgium, dans A. SUSPENE, 
M. BLET-LEMARQUAND, F. DUYRAT, S. NIETO-PELLETIER (éd.), AVREVS. Le pouvoir 
de l’or, Ausonius, Bordeaux, 2023, p.  303-317. L’auteur pense que les données dont nous 
disposons montrent que l’or n’est jamais sorti de la circulation en Gaule du Nord : l’arrivée 
des aurei semble se faire alors que les dernières frappes indigènes en or ont lieu. Par ailleurs, 
ces dernières semblent avoir été d’un volume assez important car même avec un titre bas, 
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cela suppose un stock d’or significatif, qu’il est difficile de quantifier. Le flou qui entoure 
les pouvoirs émetteurs de cette période n’arrange pas les choses, mais nombre de frappes 
tardives sont très vraisemblablement le fait d’aristocrates et non de monnayages civiques. Il 
s’appuie sur la série “à l’astre” (Scheers, 25), trimétallique or/argent/bronze, à laquelle il faut 
rattacher une série de bronzes épigraphes, frappée avec une unique paire de coins, à légende 
C. IVLI TELEDHI. Il s’interroge pour savoir si ce Gaulois devenu citoyen romain a eu la 
responsabilité de l’émission de la série “à l’astre”, qui est clairement postérieure à la conquête. 
Il en tire la conclusion qu’il y a eu au moins un temps une continuité de contrôle local de 
cet or. Il souligne aussi une continuité “culturelle” qui explique un usage apparemment plus 
important de l’or en Belgique orientale et il montre aussi une particularité : contrairement au 
reste de la Gaule, l’or y est en effet resté le métal monétaire de référence.

173 — F. KEMMERS, Alte Münzen – Neue Werte, dans P. HENRICH, K. ACKENHEIL, 
C.  AGRICOLA, et al. (dir.), Der Untergang des Römischen Reiches  : Rheinisches 
Landesmuseum Trier,…, Darmstadt, 2022, p. 138-143. L’article traite la question des trésors 
monétaires d’époque romaine tardive, de la Seine aux deux rives du Rhin, incluant ainsi la 
zone de Germania Magna frontalière de l’empire. Le monnayage romain tardif apparaît dès 
lors avoir été utilisé de manière continue jusqu’au Ve s. L’auteure note également l’afflux 
de monnaies venues d’Italie et d’Orient. Parmi les éléments soulignés dans l’article, il est 
intéressant de constater le développement de l’usage de métaux non frappés, qui n’est plus 
limité au Barbaricum, mais également la poursuite de la frappe monétaire par les états qui 
succèderont à l’empire romain durant le haut Moyen Âge. Voir infra, n° 137.

174 — C. LAUWERS, Opulentissimi erant Belgae. Les monnaies de Gaule Belgique et 
l’invasion romaine, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (dir.), Fortissimi 
sunt Belgae ! Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules 
César, Treignes, 2023, p. 277-284. Voir supra, n° 131.

175 — J. VAN HEESCH, The end of small change economy in northern Gaul in the fourth 
and fifth centuries AD, dans J. MAIRAT, A. WILSON, C. HOWGEGO (éd.), Coin hoards and 
hoarding in the Roman world, Oxford, 2021, p. 294-312. La plupart des données utilisées dans 
ce chapitre proviennent des deux provinces de l’époque tardive, Belgica prima et secunda, 
et des deux provinces germaniques, Germania prima et secunda. Il s’agit plus précisément 
de matériel et d’informations provenant de Tongres, Tournai, Oudenburg et Spontin. Le fait 
qu’aucune nouvelle monnaie n’ait été frappée en quantité significative par les autorités locales 
ou les particuliers en Gaule au Ve siècle suggère qu’aucun besoin de petite monnaie n’a existé. 
Les armées non romaines venues d’outre-Rhin n’avaient probablement pas l’habitude de payer 
régulièrement en pièces, et l’économie privée semble être dans un état de nette détérioration ; 
s’il en avait été autrement, des pièces de monnaie d’urgence auraient été frappées.

2.3.2. – Collection de musées 

176  —  C.  BONNOT-DICONNE, Gestion, évaluation et stabilisation de cuirs 
archéologiques provenant de la fouille du boulevard Dr Henri-Henrot à Reims/Durocortorum, 
Gallia, 79, 1, 2022, p. 301-304. Voir supra, n° 86. On trouve une présentation détaillée du 
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protocole de stabilisation mis en place pour l’ensemble exceptionnel d’objets de cuir mis au 
jour sur le site du boulevard Henrot à Reims, lequel constitue un quartier artisanal majeur de la 
période antique ; plus de 2000 objets entiers ou fragmentaires y ont été recueillis.

2.3.3. – Découvertes monétaires

Trésors monétaires

177  —  J.-M.  DOYEN, J.-P.  DUCHEMIN, Monnaies de sites et trésors monétaires 
de l’Antiquité aux Temps Modernes, Cercle d’études numismatiques (DCEN 6), vol. III, 
Bruxelles, 2023, 296 p. ISBN 978-2-930948-10-2. 45  €. Ce volume concerne la Belgique 
(p. 9-58) de toute période pour les sites suivants  : Achêne – Acosse – Ambresin – Arlon – 
Asse – Baileux – Beauraing – Bleret – Belgique (lieu indéterminé) – Bonsin – Boussu-en-
Fagne – Bousval – Braives – Bruxelles – Chameleux – Chimay – Ciney – Corenne – Dailly – 
Doische – Dommartin – Erpent – Floreffe – Hamois – Houx – Huy – Jambes – Jehay – Jupille-
sur-Meuse – Kemexhe – La Bruyère – Les Estinnes – Liberchies – Lompret  – Maillen  – 
Malonne  – Mariembourg – Meix-devant-Virton – Modave – Namur – Nodebais– Othée– 
Pesche – Philippeville – Remicourt– Revogne – Roloux – Spontin – Strée – Thynes – Vervoz – 
Vodecée – Walhain-Saint-Paul – Warnant – Waterloo et Braine-l–Alleud – Yves-Gomezée. 
Pour les Pays-Bas et l’Allemagne (p. 193-196) : Dongen – Mayence – Trèves.

Voir aussi supra, nos 87, 94, 143, 173.

Monnaies de sites

• Ambiens

178  —  P.-M.  GUIHARD, G.F.  DU LESLAY, Le numéraire de l’agglomération de 
Ribemont-sur-Ancre (Somme) à l’époque romaine : bilan des anciennes fouilles (1966-1989), 
RAPic., 1-2, 2025, p. 127-164.

179  —  J.  MILLEREUX-LE BÉCHENNEC, J.-M.  DOYEN et al., Les fonctions de 
la monnaie dans la nécropole tardoantique de la citadelle d’Amiens (Somme, France), 
Journal of Archaeological Numismatics, 11, 2021, p. 99-235. Cette étude complète et très 
riche a bénéficié de l’expertise d’A.  CORSIEZ pour la céramique, de Cl.  FAVART pour 
l’anthopologie, d’A. LOUIS pour le verre et de T. OUESLATI pour l’archéozoologie. Dans le 
cadre des fouilles réalisées entre 2011 et 2013 par le Service Archéologie d’Amiens Métropole 
sur le site de la Citadelle d’Amiens, la découverte de 166 inhumations constituant une partie 
d’une vaste nécropole tardoromaine offre des informations sur l’antique Samarobriva. 
Parmi ces tombes souvent bien conservées, 26 ont livré des monnaies. Trois sépultures se 
démarquent par leur abondance, avec 9, 13 et 29 exemplaires. Ce geste constitue de véritables 
dépôts montrant l’importance du bronze sénatorial dans la circulation du début du IVe siècle. 
Trois phases chronologiques ont été distinguées  : (1) – 290/320 apr.  J.-C.  ; (2) – 320-fin 
IVe siècle ; (3) – fin IVe siècle. Ces découvertes permettent l’observation d’un certain nombre 
de gestes liés étroitement aux contextes funéraires et mettent en évidence leur variabilité 
dans l’accomplissement du dépôt de monnaies tout en excluant selon toute apparence une 
quelconque référence au mythe de Charon.
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• Bellovaques

180 — S. SCHEERS, Un petit bronze bellovaque au personnage courant et à l’acrobat, 
dans J.-M.  DOYEN, P.  CATTELAIN, L.  DELVAUX, et al. (dir.), De l’Escaut au Nil…, 
Treignes, 2022, p. 425-428. Voir supra, n° 116.

• Ménapiens

181  — A.  FLÜCKIGER, V.  VAN THIENEN, S.  VANHOUTTE, A 5th-century purse 
assemblage with coins and Hackbronze from Oudenburg reconsidered, Britannia, 2026, 
p. 1-22. La monnaie en métal cessa de parvenir dans les provinces romaines du nord-ouest 
vers 400  apr.  J.-C. En conséquence, pour leurs échanges quotidiens, les populations se 
tournèrent vers d’autres pratiques ou d’autres matériaux, notamment lorsque les pièces encore 
en circulation ne répondaient plus aux besoins. Une sépulture du début du Ve siècle provenant 
du fort côtier d’Oudenburg, comportant des ornements masculins et une bourse contenant 
plusieurs pièces de monnaie et des fragments d’objets en métal. La question est posée de 
savoir si les métaux étaient utilisés pour des échanges. En raison de leur poids, leurs fonctions 
économiques s’avèrent tout à fait possibles et ceci ouvre des perspectives pour l’analyse des 
bourses de la fin de l’époque romaine et du début du Moyen Âge.

• Rèmes

182 — C. ADAM, Les monnaies antiques découvertes lors des fouilles de la cathédrale 
de Reims, Études marnaises, 138, 2023, p. 27‑46. Les difficultés rencontrées pour analyser 
ces monnaies sont présentées dans cet article. En effet, en 2019, à l’occasion de l’étude d’un 
ensemble de vingt-sept monnaies germaniques découvertes dans les années 1920 lors des 
fouilles menées par Henri Deneux dans la cathédrale de Reims, la reprise de l’ensemble des 
monnaies découvertes alors a été initiée. Il s’agit de revoir l’ensemble des monnaies et des 
sépultures qui avaient été mises au jour au cours de ces fouilles. La majorité de ces monnaies 
sont de petites espèces antiques en bronze datant du IVe siècle, pour la plupart en très mauvais 
état de conservation, parfois même réduites à un état fragmentaire. Elles sont conservées dans 
dix enveloppes avec, dans de rares cas, la date et le lieu de découverte précisées. Sur les 
96 monnaies antiques identifiées (fragments non pris en compte), 66 présentaient un état de 
conservation suffisant pour envisager une identification (69 %) et seulement 21 présentaient 
un état de conservation correct (22 %), ce sont d’ailleurs les exemplaires qui ont été retenus 
pour illustrer cette publication.

• Trévires

183  —  J.  LALLEMAND (†), Les monnaies, dans A.  CAHEN-DELHAYE (éd.), Le 
Château Renaud à Virton, une fortification du Bas-Empire romain, Études & Documents 41, 
Namur, 2021, p. 17-97. La présentation des monnaies par la regretée Jacqueline Lallemand est 
relative à d’anciennes fouilles, menées entre 1977-1979 et en 1981 : 1663 monnaies dont 1285 
identifiables, dont 1241 postérieure à 294. Les nummi théodosiens (641) dominent largement 
devant les années 348-364, avec 247 exemplaires.
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2.4. – ONOMASTIQUE

184  —  M.  FEUGÈRE, M.-Th.  RAEPSAET-CHARLIER, Les «lampes de firme» 
d’époque romaine découvertes en France  : onomastique des potiers, Latomus, 83, 2024, 
p. 3-27. Les lampes «de firme» sont nombreuses à avoir été découvertes dans les provinces 
romaines occidentales à l’époque du Haut-Empire. Le décor de ces petis objets du quotidien est 
rudimentaire quand il existe et correspond à un motif moulé isolé sur le disque. Cela contraste 
avec les indications de l’auteur de la fabrication dont les marques ne manquent pas. Sur ces 
estampilles, se trouvent les noms des fabricants dont l’analyse onomastique révèle une grande 
part de production indigène. En effet, depuis les succursales italiennes s’est donc développée 
une importation de modèles et de pratiques (typologie, moulage, signatures) italiennes qui ont 
ensuite été copiées.

Germanies

185 — A. KAKOSCHKE, Die Personennamen in den römischen Provinzen Germania 
inferior und Germania superior, 2021, 3 vol., 1791 p. 1. Gentilnomina Abilius-Volusius  ; 
2.  Cognomina 2.1. Albaius-Lychnis et 2.2. Maccaus-Zyascelis, 2e edition, Göttingen, 
Vandenhoeck & Ruprecht, 30 × 21 cm, 1791 p., fig., ISBN 978-3-946317-80-7. 200 €. Cet 
ouvrage est la deuxième édition, revue et complétée, du catalogue des noms de personnes 
recensées dans les provinces romaines de Germanie inférieure et de Germanie supérieure. 
Ces répertoires de noms province par province sont avant tout des outils très précieux pour 
la recherche. Ils impliquent de très gros dépouillements comme en atteste la bibliographie 
consultée et en tirent des indications de noms de personnes très utiles. A. Kakoschke a déjà 
publié plusieurs volumes : les Germanies (2006), la Rhétie (2009), la Gaule Belgique (2010), 
la Bretagne (2011), le Norique (2012). La structure est restée la même, l’auteur comptabilise 
des gentilices et des surnoms (cognomina), mais dans cette catégorie entrent aussi les noms 
de pérégrins qui ne fonctionnent pas selon le système onomastique romain : ce ne sont pas à 
proprement parler des « surnoms ». Cette facilité informatique et de présentation ne doit pas 
masquer des réalités juridiques différentes du point de vue du statut social des individus. Le 
lecteur doit donc impérativement en tenir compte. Notons aussi que les gentilices forgés par les 
provinciaux ayant acquis la citoyenneté romaine, à partir du nom paternel ou nom patronymique, 
est toujours appelé « PseudoGentilname » abrégé dans les notices « PseudoGN ». En effet, cette 
appellation rend mal compte, comme l’a souligné M.-Th. Raepsaet-Charlier, du caractère réel 
de l’acquisition du droit romain souvent après l’exercice d’une magistrature en contexte de 
droit latin. Ce phénomène explique le choix du nom tiré du fonds onomastique local et familial 
plutôt que choisi dans le panel des noms impériaux, le contact avec l’empereur n’ayant pas été 
direct, à la différence par exemple des soldats auxiliaires ayant servi dans l’armée du prince. Il 
faudra que l’utilisateur de ce répertoire en tienne compte aussi. La nouvelle édition se justifie 
par les découvertes réalisées depuis la première édition, c’est-à-dire depuis quinze ans -et elles 
sont nombreuses-, et par des corrections, de nouvelles lectures et des compléments à apporter 
à certaines entrées de ce dictionnaire. Ainsi le volume des « gentilices » est passé de 1480 à 
1511 noms. On ne donnera qu’un exemple Vieladius (GN 1464) qui s’est ajouté.
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Toutefois, il faut souligner que le parti pris a été de nouveau de comprendre en Germanie 
inférieure le sanctuaire de Colijnsplaat aux Pays-Bas alors que les travaux de Wim de Clercq, 
des géologues néerlandais et de Marie-Thérèse Raepsaet-Charlier et Georges Raepsaet, La 
Zélande à l’époque romaine et la question des Frisiavons, RdN-Archéologie, 95, 2013, n°403, 
p.  209-242), ont montré clairement la localisation des deux sanctuaires de Domburg et de 
Colijnsplaat, au sud de l’Escaut oriental, sur le territoire des Ménapiens. Cela représente 200 
inscriptions qui devraient être comptabilisées dans le volume consacré à la Belgica. Il faut 
donc là aussi avoir en tête ce lot d’inscriptions. Pour les Otacilii (GN 929), on notera qu’il 
faut ajouter l’étude de M.-Th. Raepsaet-Charlier, « Élites politiques et éonomiques dans les 
cités gallo-romaines : l’exemple des Otacilii d’Avenches. Réflexions critiques sur une famille 
de notables helvètes », dans le livre intitulé La société romaine et ses élites. Hommages à 
Élizabeth Deniaux, Paris, 2012, p. 347-360. 

Les deux autres tomes sont consacrés aux « cognomina », soit 3428 entrées de surnoms 
et de noms personnels de pérégrins. Même si l’auteur a tenu compte d’un certain nombre de 
corrections à effectuer liées à un manque de recoupement(s) de certaines lectures, il reste 
encore des données à corriger. Ainsi, pour les «  cognomina  », la lecture/copie fautive de 
Wuillemier (à la suite d’une bonne lecture mais d’une mauvaise édition de Bievelet !) à Bavay 
de « Suhetius » parfaitement lisible sur la pierre (et non Suetius) comme relevé dans le volume 
sur la Belgica (p. 514 CN 1330) et l’orthographe de ce nom, qui doit être avec un « h » n’est 
toujours pas corrigé dans ce volume 3, puisque le renvoi p. 403 CN 2976 Suhetius fait toujours 
référence à ILTG 363c sous la forme Suetius. 

Ces quelques remarques n’enlèvent rien à l’entreprise colossale qui est en œuvre et rendra, 
à n’en pas douter, de grands services, car ces trois volumes comprennent une très grande quantité 
d’informations qui en font un instrument de travail utile et un point de départ de vérifications, 
de réflexions et d’analyse. Pour toute recherche onomastique et prosopographique, il sera un 
ouvrage de référence et cette nouvelle édition a sans aucun doute encore enrichi un répertoire 
qu’il est indispensable que les bibliothèques acquièrent.

2.5. – PATRIMOINE ET VALORISATION

186 — O. LATTEUR, Pourquoi étudier la réception des vestiges architecturaux antiques 
au fil des siècles  ? Réflexions autour du mausolée d’Igel et de la voie Bavay-Tongres, 
Anabases, 36, 2022, p. 187-208. Il s’agit de mesurer la réception des « monuments » (vestiges 
architecturaux) romains ayant subsisté dans le paysage actuel à partir de deux exemples, le 
monument d’Igel, en territoire trévire dans l’Antiquité, emblématique d’une société enrichie 
par le commerce textile et une voie romaine, bien tracée, aux vestiges mis en valeur entre deux 
cités, Bavay des Nerviens et Tongres.

187 — J.-L. SCHÜTZ, Une statuette antique remarquable parmi les objets de la donation 
de Pimodan, Bulletin de l’Institut archéologique liégeois, 128, 2024, p. 5‑28.

188 — L. WILKET, E. LEROY-LANGELIN, Y. LORIN, La restitution 3D au service de 
la Protohistoire en Hauts-de-France, RdN-Archéologie, 105, 2023, p. 113-130. Les nouvelles 
techniques numériques aident à la valorisation des travaux issus de la recherche mais sont 
aussi des outils qui aident à la compréhension des structures découvertes par les archéologues.
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•	 Morins 
189  —  V.  MERKENBREACK, D.  BOUTTEAU, avec la coll. de H.  CHEVALIER, 

Inventaire des collections archéologiques de Thérouanne. La collection Chevalier (I), RdN-
Archéologie, 105, 2023, p. 147-154. Constituée dans les années 1970 à 1990. Une grande partie 
du mobilier collecté lors de prospections par les membres de cette famille a déjà fait l’objet 
d’un inventaire et figure dans le volume de la Carte archéologique du Pas-de-Calais. C’est 
à l’occasion d’une fouille archéologique menée à Thérouanne en 2021 que plusieurs objets 
romains non publiés et provenant de la capitale des Morins ont été portés à la connaissance 
des fouilleurs. Grâce à cette recherche dans la collection, le mobilier métallique a pu être 
identifié comme appartenant à une tombe du Haut-Empire, vraisemblablement du IIe siècle et 
les objets de céramique, au regard de sa localisation et des découvertes récentes, proviennent 
vraisemblablement d’un contexte urbanisé d’un habitat et n’est pas postérieur au IIIe siècle.

• Rèmes

190 — A. BALMELLE, R. NEISS, St. SINDONINO, P. HUARD, Y. RABASTE, Survol 
d’un demi-siècle d’archéologie urbaine à Reims, Les nouvelles de l’archéologie, 164, 2021, 
p.  46-54. En une cinquantaine d’années, les surfaces ouvertes à l’étude archéologique ont 
régulièrement augmenté pour atteindre, à ce jour, de plus de 21 ha représentant environ 3,5 % 
de la surface de la ville antique.

191  —  S.  LARATTE, V.  BRUNET-GASTON, Chr.  GASTON, R.  BONTROND, 
C.  SCHNEIDER, G.  FRONTEAU, P.  HUARD, L’Arc de Mars à Reims  : modèle 3D et 
SIG, dans G. KREMER et al. (dir.), Zeit(en) des Umbruchs. Akten des 17. Internationalen 
Kolloquiums zum provinzialrömischen Kunstschaffen. Wien - Carnuntum, 16.-17. Mai 2022, 
Sonderschriften des Österreichischen Archäologischen Institutes in Wien, Vienne, 2024, 
p. 111-122.

192 — N. MOINE, Th. MORIN, Les estampages rémois du fonds Renier : une source 
inexploitée, Bulletin de la Société Archéologique Champenoise, 115, 2022, n°2, p. 68-78.

• Trévires

193 — Tous les chemins mènent à Rome... en partant du Titelberg ! de Ledona puella 
Gallica. Archaeologia Luxemburgensis, 8, 2022-2023 [2025], p. 139-143, Cette nouvelle série 
de manuels de latin pour l’enseignement secondaire luxembourgeois, explore la richesse du 
patrimoine archéologique local.

2.6. – TOPONYMIE ET PEUPLES

Ambiens

194 — P. CATTELAIN, Ambiens, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL 
(éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à 
l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 68. Cette notice sous forme d’encadré fait le point 
très utilement sur le mot Ambiens, explorant onomastique, toponymie et géographie. Voir 
supra, n° 131.
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• Atrébates

195 — E. WAREMBOL, Atrébates, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL 
(éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à 
l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 168. Cette notice sous forme d’encadré fait le point 
très utilement sur le mot Atrébates, explorant onomastique, toponymie et géographie. Voir 
supra, n° 131.

• Bellovaques 

196 — P. CATTELAIN, Bellovaques, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL 
(éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à 
l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 104. Cette notice sous forme d’encadré fait le point 
très utilement sur le mot Bellovaques, explorant onomastique, toponymie et géographie. Voir 
supra, n° 131.

• Morins

197 — P. CATTELAIN, Bellovaques, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL 
(éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à 
l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 86. Cette notice sous forme d’encadré fait le point 
très utilement sur le mot Morins, explorant onomastique, toponymie et géographie. Voir supra, 
n° 131.

• Rèmes

198 — P. CATTELAIN, Rèmes, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL 
(éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à 
l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 232. Cette notice sous forme d’encadré fait le point 
très utilement sur le mot Rèmes, explorant onomastique, toponymie et géographie. Voir supra, 
n° 131.

• Suessions

199 — E. WAREMBOL, Suessions, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL 
(éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à 
l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 251. Cette notice sous forme d’encadré fait le point 
très utilement sur le mot Suessions, explorant onomastique, toponymie et géographie. Voir 
supra, n° 131.

• Trévires

200 — P. CATTELAIN, Trévires, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL 
(éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à 
l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p.  266. Cette notice sous forme d’encadré fait le 
point très utilement sur le mot Trévires, explorant onomastique, toponymie et géographie. Voir 
supra, n° 131.
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• Viromanduens

201  —  E. WAREMBOL, Viromanduens, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, 
E. WARMENBOL (éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre 
des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 168. Cette notice sous forme d’encadré 
fait le point très utilement sur le mot Viromanduens, explorant onomastique, toponymie et 
géographie. Voir supra, n° 131.

3. – Historiographie et patrimoine

202 — Fr. de CALLATAY, Jules César dans la presse belge des années 1910-1920, dans 
J.-M. DOYEN, P. CATTELAIN, L. DELVAUX, et al. (dir.), De l’Escaut au Nil…, Treignes, 
2022, p. 363-368. Voir supra, n° 116. La construction de l’image de César dans la réception 
contemporaine du personnage antique au début du XXe siècle.

203 — J.-M. DEMAROLLE, Des antiquaires aux archéologues  : l’exemple messin de 
Victor Simon (1797-1865), BNSAF, 2012 [2025], p. 475-486. Le parcours de Victor Simon 
est retracé ici car à côté d’une carrière de magistrat à Vouziers, Briey et Metz, ce personnage 
était passionné d’histoire, de géologie et d’archéologie. De ce fait, il a joué un rôle majeur 
dans le développement des recherches en ce domaine en Moselle. Grand érudit et soucieux 
de préserver et de faire connaître le patrimoine, il fut président par deux fois de l’Académie 
de Metz, nommé inspecteur des monuments historiques en Moselle par Guizot. Il a consacré 
énergie et argent à fonder et faire vivre deux sociétés savantes spécialisées : la Société d’histoire 
naturelle de la Moselle et la Société d’archéologie et d’histoire de la Moselle. On lui doit en 
particulier la sauvegarde de l’aqueduc de Jouy.

204 — S. de FOESTRAETS, Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ. Toute la Gaule 
est occupée. Toute  ? Non…De Bello Gallico, le livre manquant, dans J.-M.  DOYEN, 
P. CATTELAIN, L. DELVAUX, et al. (dir.), De l’Escaut au Nil…, p. 369-372. Voir supra, 
n° 116.

205  —  R.  GONZÁLEZ VILLAESCUSA, La construction de la Gallia Belgica de 
l’Antiquité à nos jours à travers les auteurs anciens et l’historiographie moderne, dans 
P.  CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges 
avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, 
p. 35‑44. Voir supra, n° 131.

206 — S. LEFÈVRE, L’archéologie beauvaisienne, une histoire vieille de quatre siècles. 
Focus sur les prémices (XVIIe s.), Mélanges offerts à Jean-Marc Fémolant, RAPic., 3-4, 2023, 
p. 11-32.

207 — G. LEMAN-DELERIVE, Commios l’Atrébate, image oubliée, controversée dans 
la mémoire du Nord de la France, dans J.-M. DOYEN, P. CATTELAIN, L. DELVAUX, et al. 
(dir.), De l’Escaut au Nil…, Treignes, 2022, p. 403-407. Voir supra, n° 116.

208  —  S.  LEWUILLON, édité par E.  WARMENBOL, Maudits Ancêtres  : Des 
Celtes, des Belges, de l’ancestralité et de la décomposion identaire, dans P. CATTELAIN, 
E.  WARMENBOL (dir.), Fortissimi sunt Belgae ! Les Belges avant, pendant et après la 
Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 23-34. Voir supra, n° 131.
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209  —  V.  MARCHAISSEAU, C.  ROMS, Essor d’une archéologie sur le bâti en 
Champagne-Ardenne, Archeopages, Hors-série, 6, 2022, p. 198‑203.

210 — S. LEWUILLON, édité par E. WARMENBOL, Maudits Ancêtres : Des Celtes, des 
Belges, de l’ancestralité et de la décomposition identitaire, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, 
E. WARMENBOL (éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre 
des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 23-34. Voir supra, n° 131.

211  —  G.  RAEPSAET, Le frontispice gravé par Bernard Picart pour l’édition des 
Scriptores rei rusticae de Johann Matthias Gesner en 1735. La première représentation de la 
moissonneuse gallo-romaine et la symbolique de l’Humanisme radical, Annales d’Histoire 
de l’Art et d’Archéologie, 43, 2021, p. 209-256. Les représentations de la moissonneuse en 
Belgica sont évoquées ainsi que les essais de reconstitutions.

4. – Histoire, administration et aménagement du territoire 

4.1. – GÉNÉRALITÉS

4.1.1. – Époque pré-romaine

• Atrébates

212 — D. CENSE-BACQUET, J.P. DUCHEMIN, T. OUESLATI, Discussions autour de 
la découverte d’une épée dans un contexte d’habitat de la Tène moyenne/Tène finale sur le site 
de Dourges (F-Pas-de-Calais), dans P. BOMBLED, P. SAUVAGEOT, R. SOLAZZO (dir.), 
Armes et guerriers ; continuités et changements dans l’équipement du guerrier en Europe et 
au Proche et Moyen-Orient de l’Âge du Bronze au Moyen Âge, BAR, 2022, p. 91-98.

• Ménapiens

213 — E. WARMENBOL, Le site « princier » du Kemmelberg, dans P. CATTELAIN, 
I. INCOUL, E. WARMENBOL (dir.), Fortissimi sunt Belgae ! Les Belges avant, pendant et 
après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules, Treignes, 2023, p. 199. Voir supra, n° 131.

• Nerviens

214  —  N.  PARIDAENS, avec la collaboration de S.  BYL, A.  DURIAU, T.  HARDY, 
F. MARTIN, Les derniers lustres des Gaulois. Synthèse des recherches 2018-2022 sur l’oppidum 
du Bois du Grand Bon Dieu à Thuin (province de Hainaut, Belgique), dans P. CATTELAIN, 
I. INCOUL, E. WARMENBOL (dir.), Fortissimi sunt Belgae ! Les Belges avant, pendant et 
après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 127-156. Voir supra, 
n° 131.

4.2. – HISTOIRE MILITAIRE

215 — R. BRULET, L’abandon des frontières dans le nord-ouest de la Gaule  : le rôle 
des Francs, dans H. VAN ENCKEVORT, M. DRIESSEN, E. GRAAFSTAL et al. (eds.), 
Strategy and structures along the roman frontier, LIMES XXV, Leiden, 2024, p. 343-349.
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216  —  S.  DE FOESTRAETS, Les Belges entrent dans l’Histoire : considérations sur 
la campagne de 57  av. J.-C., dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E.  WARMENBOL (éd.), 
Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de 
Jules César, Treignes, 2023, p. 109-116. Voir supra, n° 131.

217  — J. F. DRINKWATER, The ‘Saxon Shore’ Reconsidered, Britannia, 54, 2023, 
p. 275‑303.

218  — P. HENRICH, Vis barbarorum oder pax Augustorum? Quellenkritische 
Überlegungen zu Zerstörungshorizonten im 3 und 4 Jahrhundert n. Chr in den römischen 
Nordwestprovinzen, dans P. HENRICH, T. MATTERN, M. REUTER (dir.), Trier, 
Nordgallian und die benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungswesen – Handel – 
Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 13-26. Voir supra n° 88.

219  — F. HEIMERL, P. HENRICH, Reflections on the typology of Late Roman 
fortifications in Northern Gaul, dans P. HENRICH, T. MATTERN, M. REUTER (dir.), Trier, 
Nordgallian und die benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungswesen – Handel – 
Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 27-36. Voir supra n° 88.

• Ménapiens

220  — S. VANHOUTTE (dir.), Change and continuity at the Roman costal fort 
at Oudenburg from the late 2nd until the early 5th century A.D., Leyde, Sidestone Press, 
RELICTA Monografieën, 19, 2023, 3 vol. : vol. 1. The site and its significance within the 
wider context of the Roman North Sea and Channel frontier zone, ISBN 978-94-6426-084‑7 ; 
vol. 2. The Material Culture of the South-West Corner Site, ISBN 978-94-6426-087-8 ; Vol. 
3 de planches, 500  p., ISBN  978‑94‑6426-089-2. Le site fortifié d’Oudenburg fut partie 
prenante dans les tensions qui ont secoué l’espace de la Manche et de la Mer du Nord à la 
fin de l’Antiquité. Le présent ouvrage synthétise l’ensemble des fouilles menées depuis le 
début du XXIe  siècle. Ces dernières mettent en lumière l’évolution chronologique, spatiale 
et fonctionnelle de ce site, pour lequel cinq périodes d’occupation sont identifiées de la fin 
du IIe  siècle au début de Ve  siècle apr.  J.-C. Il s’agit d’un ouvrage précieux qui s’attache à 
publier l’ensemble des structures et du mobilier mis au jour lors des différentes campagnes, 
tout en rattachant les découvertes à l’histoire événementielle de la région. Il a bénéficié de 
très nombreuses collaborations : Sofie Vanhoutte, Wim De Clercq, Johan Deschieter, Robin 
P. Symonds, Patrick Monsieur, Malcolm Lyne, Vince Van Thienen, Johan van Heesch, Peter 
Cosyns, Jan De Beenhouwer, Tim R. Clerbaut, Carol van Driel-Murray, Sibrecht Reniere…

• Rèmes

221  —  X. DERU, Ph. ROLLET, avec la coll. de M.  BRUNET, H.  CABART (†), 
J.‑M. DOYEN, Cl. GRAPIN, T. OUESLATI, Les deux puits des « Trois Piliers » à Reims 
(Marne, F)  : témoignage d’une occupation militaire de l’Empire gaulois, RdN-Archéologie, 
105, 2023, p. 193-236. Il s’agit de la publication longtemps attendue de certaines des structures 
mises au jour dans de la fouille conduite en 1998, sur près de 1000 m², au n°59 de la rue 
Belin, préalablement à un projet immobilier. Le quartier est situé entre les fossés intérieurs et 
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extérieurs de la ville antique, au niveau d’une faible élévation. Dans ce secteur, les découvertes 
anciennes mentionnent déjà des tombes à inhumation mais également de grands massifs de 
maçonnerie ainsi que des colonnes, des chapiteaux et une statue de Diane ou encore des autels 
tricéphales et des figurines en bronze. La fouille, dirigée par Ph.  Rollet et publiée sous la 
direction de X. Deru, a permis la mise au jour d’un ensemble monumental d’époque sévérienne 
avec cryptoportique, détruit par un incendie au milieu du IIIe siècle. Immédiatement après, 
deux puits monumentaux distants d’une vingtaine de mètres sont creusés puis rapidement 
abandonnés à la fin du IIIe siècle. Ces deux puits situés sur une butte dominant la ville de 
Reims sont datés grâce aux monnaies, des alentours de 266 apr. J.-C. ; ils ont livré un mobilier 
exceptionnel, notamment métallique. L’importance des deux structures (prof. 16 m), le 
savoir technique et le grand besoin d’eau sont des indices d’une installation militaire. Les 
structures monumentales attenantes font, quant à elles, l’objet d’une seconde publication dans 
Ph. ROLLET, É. JOUHET avec la collaboration de V. BRUNET-GASTON et M. BRUNET, 
Le lieu-dit des « Trois-Piliers » : un ensemble à caractère monumental du IIIe s. apr. J.-C. dans 
la périphérie nord-est de Reims/Durocortorum ?, Gallia, 79, 1, 2022, p. 117-134.

• Trévires

222 — A. CAHEN-DELHAYE (éd.), R. BRULET, F. HANUT, J. LALLEMAND (dir.), 
Le Château Renaud à Virton. Une fortification du Bas-Empire Romain, Namur, Agence wallonne 
du patrimoine, Étude et documents - Archéologie, 41, 2021, 650 p., ISBN 978-2-39038-100‑6. 
Durant l’Antiquité tardive (IVe  siècle et Ve  siècle apr. J.-C.), le lieu-dit du Château Renaud 
à Virton-Saint-Mard (Belgique) accueille une forteresse composée d’une muraille, doublée 
d’une palissade et ceinturant le sommet de la colline. Entourant 2,27 ha, la fortification était 
assez grande pour accueillir une communauté locale et son bétail. Les premières prospections 
sur le site remontent à l’entre-deux-guerres, avec le travail du Dr. F. Dordu. L’exploration du 
site fut ensuite délaissée jusque dans les années 1960, où J. Mertens entreprit l’étude de la 
muraille. Entre 1977 à 1990, le Service national des Fouilles (futur Service archéologique de 
la région wallonne), en partenariat avec le musée Gaumais, mène une série de campagnes au 
Château Renaud, permettant de compléter le tracé de l’enceinte et de la palissade, mais aussi 
de localiser l’habitat. La très riche synthèse de ces opérations, dirigée par A. Cahen-Delhaye, 
est donc particulièrement précieuse puisqu’elle dresse le bilan des connaissances, renouvelant 
au passage la compréhension du site, qui livre plusieurs attestations d’une présence militaire 
durant l’Antiquité tardive. Le réexamen du mobilier, réalisé à l’occasion de cette publication, 
a aussi permis d’identifier deux dépôts métalliques du début du Ve s. Ces derniers se trouvaient 
dans des seaux, dans la partie inférieure de deux puits du Château Renaud, mis au jour entre 
les années 1970 et 1990. 

223  —  C. GAENG, Le Titelberg, un site de hauteur fortifié à vocation civile, dans 
T.  KOLNBERGER, B. NIEDERKORN (dir.), Militär Geschichte Luxemburgs / Histoire 
militaire du Luxembourg, Université du Luxembourg et capybarabooks, Esch/Alzette et 
Mersch, 2022, p. 19-28.



54	 nicolas mathieu et al.

Germanie seconde

• Tongres

224 — P. REYGEL, De laat-Romeinse militaire riemsets uit Tongeren in breder verband. 
Een archeometrische benadering, Signa, 14, 2025, p. 113-124. Il s’agit des ceintures militaires 
romaines tardives de Tongres pour une approche archéométrique dans le sens où elles seraient 
caractéristiques de tombes de soldats en Germanie Seconde. On aurait ainsi les traces d’une 
sorte de « rite funéraire de ceinture » où des ensembles de ceintures étaient enterrés avec de 
jeunes hommes, ce qui suggère un lien avec le service militaire, au moins au milieu ou à la fin 
du IVe siècle.

4.3. – ADMINISTRATION

225  —  Chr. HOËT-VAN CAUWENBERGHE, La province de Gaule Belgique  : 
approches politiques et sociales sous le Haut-Empire, Villeneuve d’Ascq, Revue du Nord hors 
série 32, 2022, 412 p. illustr. NB et couleur. 49 €. Le volume est une synthèse sur la province 
de Belgique sous le Haut-Empire avec tous ses questionnements et les zones d’ombres qui 
demeurent en particulier sur le découpage exact. Il se compose de quatre chapitres.

Chapitre I - De la Belgique à la Belgique. Naissance d’une province de la conquête à 
l’intégration : évolution géopolitique aux marges septentrionales de l’Empire, p. 31-90.

1. La Belgica, un espace ouvert : de la conquête républicaine à l’Empire.
2. La Belgica, sous l’Empire : une province constituée par étapes.
3. La géographie administrative et les limites de la province de Gaule Belgique  : une 

province remodelée
Chapitre II - Gouverner la province de Belgique, une structure administrative romain, 

p. 91-181.
1. Les administrateurs de Belgique, leurs missions et leur personnel.
2. L’administration financière de la province de Gaule Belgique.
3. Impôts et recensement en Gaule Belgique : maîtrise des richesses.
Suivent trois appendices contenant les notices prosopographiques :
Appendice I. Les gouverneurs de Gaule Belgique Ier-IIIe siècles ap. J.-C.
Appendice II. Prosopographie des procurateurs équestres de Gaule Belgique (et des deux 

Germanies).
Appendice III. Les fonctionnaires des impôts et autres agents impériaux en Gaule Belgique 

et dans les ensembles ayant compris la Belgique.
Chapitre III - La Gaule Belgique, une province de l’arrière, p. 183-257.
1. Une province pivot entre Rhin et Bretagne.
Suit l’appendice prosopographique :
Appendice IV : notices des préfets et triérarques de la classis Britannica sous le 

Haut‑Empire romain
2. La Belgique, une province calme marquée par l’armée
3. La Gaule Belgique, une province intégrée aux Trois Gaules
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Chapitre IV - Intégration civique et sociale de la Gaule Belgique
1. Cités, institutions et société en Gaule Belgique, p. 259-348.
2. La cité et les hommes en Gaule Belgique : être au service de sa patrie et de Rome
3. La transformation du paysage, les villes et l’urbanisation en Gaule Belgique. Une 

bibliographie très complète est présentée et largement exploitée. Des index, geographicus, 
nominum et rerum, rendent aussi l’ouvrage plus maniable.

La Gaule Belgique et les peuples qui la composent entrent dans l’histoire avec César 
grâce à ses Commentaires de la Gaule des Gaules. Depuis, elle fascine parce que l’on a en tête 
les mots de César qui qualifie entre autres les Belges de peuples braves, courageux, voire les 
plus braves comme les Nerviens sous l’influence de renseignements fournis par les Rèmes, 
ses alliés. Lors de campagnes césariennes en Gaule, Nerviens, Atrébates et Virmonaduens ont 
affronté le général romain en se regroupant face à la menace. Une terrible bataille se déroule en 
57 av. J.-C. sur le cours de la Sabis – rivière dont on a longtemps contesté l’identification entre 
Selle et Sambre et que l’auteure, à la suite des travaux de Germaine Leman-Delerive, place 
sur la Selle –. Si l’ampleur de la bataille fait encore débat, laissant un goût de sang chez les 
Romains mais également chez ces peuples conduits par les Éburons, massacrés en 54 av. J.‑C. 
par les troupes de César, il faut considérer l’importance de la cité nervienne sous le Haut-
Empire pour relativiser l’impact décrit par César. Si les Rèmes, alliés des Romains, accueillent 
sous l’Empire la capitale de la province, la documentation épigraphique numismatique le 
confirme mais les données épigraphiques font défaut pour bien connaître les fnctionnaires qui 
s’y sont succédé. En revanche, les Trévires ne tardent pas à devenir une cité prospère et un 
palais destiné à recevoir le procurateur financier de Gaule Belgique et des Germanies est bâti 
probablement sous les Flaviens. 

Sous l’Empire ces peuples, celtiques et germains, installés dans le nord de la Gaule, sont 
donc désormais sous la domination romaine. L’auteure explore outre les traces historiques 
sur la construction de cette province et son organisation, elle utilise aussi diverses sources 
d’information pour mieux connaître les hommes qui la peuplent et l’animent à partir des 
sources antiques, littéraires, épigraphiques, numismatiques, archéologiques, qui permettent en 
croisant les informations fournies, de dresser une série de tableaux.

4.4. – AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

226  —  R. AUVERTIN, X. DERU, Déterminer les territoires de cités au sortir de la 
guerre des Gaules : méthodologie d’une enquête entre Seine et Rhin, Annales de Normandie, 
72/2, 2022, p. 79‑106. L’article explore les apports de la méthode régressive pour cerner les 
limites des cités du Nord de la Gaule, tout en insistant sur les limites de la démarche et les 
nécessaires précautions qu’elle implique. Au terme d’une démarche rigoureuse, qui s’appuie 
sur les éléments de continuité entre Antiquité et haut Moyen Âge, une hypothèse de restitution 
est proposée.

227 — X. DERU, R. AUVERTIN, Des territoires Celtiques aux cités Romaines en Gaule 
septentrionale, dans M.  HORSTER, N.  HÄCHLER, The Impact of the Roman Empire on 
Landscapes, Proceedings of the Fourteenth Workshop of the International Network Impact of 
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Empire (Mainz, June 12-15, 2019), Boston, Leyde, 2022, p. 191-205. Dans cet article, il est 
rappelé que la contiguïté des territoires et la présence de frontières ne sont pas, à l’Âge du Fer, 
des éléments nécessaires. Toutefois, il ressort de cette étude faite à partir de la diffusion des 
monnaies que dans la partie occidentale, dans le Belgium, la création des ciuitates témoigne 
d’une grande continuité avec la période antérieure, en particulier pour les Atrébates, les 
Ambiens, les Bellovaques et les Suessions.

228 — J.-M. DOYEN, Nerviens ou Rèmes ? Qui contrôlait la vallée du Viroin à la fin 
de l’âge du Fer ? dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (éd.), Fortissimi sunt 
Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, 
Treignes, 2023, p. 223-231. Voir supra, n° 131.

229  —  F.  MARTIN, Recherches récentes sur la culture matérielle et les dynamiques 
territoriales des peuples gaulois de la fin de l’âge du Fer dans le bassin de la Meuse moyenne, 
à la veille de la conquête romaine, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (éd.), 
Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de 
Jules César, Treignes, 2023, p. 175-188. Voir supra, n° 131.

230  —  Ph.  ROLLET, É.  JOUHET avec la collab. de V.  BRUNET-GASTON, 
M. BRUNET, Le lieu-dit des « Trois-Piliers » : un ensemble à caractère monumental du IIIe s. 
apr. J.-C. dans la périphérie nord-est de Reims/Durocortorum ?, Gallia, 79,1, 2022, p. 117‑134. 
Il s’agit de la publication d’une partie des structures de la fouille menée par Ph. Rollet en 1998, 
sur près de 1000 m². Le quartier est situé entre les fossés intérieurs et extérieurs de la ville 
antique et la fouille fait suite à une série de découvertes anciennes, dont de grands massifs de 
maçonnerie, des blocs architecturaux ou encore une statue de Diane et des autels tricéphales. 
L’ensemble monumental d’époque sévérienne avec cryptoportique, publié ici, est détruit par 
un incendie au milieu du IIIe s. Ces éléments se rattachent sans doute à un sanctuaire s’étendant 
largement hors emprise. Voir supra, n° 86.

• Ménapiens

231 — W. DE CLERCQ, traduit et édité par E. WARMENBOL, Aux confins du monde : 
les Ménapiens. Ni Gaulois ni Germains ? Belges !!!, dans P. CATTELAIN, I.  INCOUL, 
E. WARMENBOL (éd.), Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre 
des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 197-198. Voir supra, n° 131.

4.4.1. – Routes

Généralités

232  —  E. STAMATAKI et al., The Roman way: Investigating the cremation 
conditions during the Roman period in Belgium using a multi-proxy and multi-sampling 
approach, Journal of Archaeological Science: Reports, 2025, 64, p.105-156. On notera les 
contributions de K. SALESSE, G. CAPUZZO, I. KONTOPOULOS, M. HLAD, S. DALLE, 
Ch. SABAUX, B. VESELKA, R. ANNAERT, M. BOUDIN, Ph. CLAEYS, A. SENGELØV, 
M. VERCAUTEREN, E. WARMENBOL, Br. CLAES, G. DESTEXHE, L. CATTELAIN, 
S. WILLEMS, G. DE MULDER, Chr. SNOECK.
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• Médiomatriques

233  —  G.  BRKOJEWITSCH, B.  CHEVAUX, Deux voies antiques sur le territoire 
des Médiomatriques (Metz, Hérapel), dans C.  RAYNAUD (dir.), Voies, réseaux, paysages 
en Gaule. Actes du colloque en hommage à Jean-Luc Fiches (Pont-du-Gard, juin 2016), 
Montpellier, Éd. de l’Association de la Revue archéologique de Narbonnaise, RAN, 49e 
Suppl., 2021, p. 311-318.

• Rèmes

234  —  J. LEONE, J.  GODART, La voie romaine de Catalaunum à Durocortorum  : 
le tronçon mis au jour à Beaumont-sur-Vesle (51), Bulletin de la Société Archéologique 
Champenoise, 115-1, 2022, p. 11-12.

Germanie supérieure

• Triboques

235  — A. HABASQUE-SUDOUR, A. NÜSSLEIN, Rejoindre Brumath-Brocomagus, 
capitale de la cité des Triboques à la période romaine. Découverte récente de deux tronçons 
de voies des axes Brumath-Saverne et Brumath-Strasbourg, Archimède, 11, 2024, p. 251-260.

Des fouilles archéologiques préventives réalisées récemment dans le département du 
Bas‑Rhin ont permis d’observer deux tronçons de voies romaines qui permettent d’accéder à 
la capitale de la cité des Triboques, Brumath-Brocomagus. Il s’agit des axes Brumath‑Saverne 
et Brumath-Strasbourg. Les tronçons récemment mis au jour permettent de préciser la 
stratigraphie, la chronologie et les aspects morphologiques de ces voies majeures qui desservent 
la capitale des Triboques.

4.4.2. – Voies navigables

• Bellovaques

236 — D. MARÉCHAL, Implantation d’habitat aux carrefours routiers et fluviaux durant 
l’Antiquité. Les sites de la moyenne vallée de l’Oise, Archéopages, 48, 2021, p. 28-37.

5. – La ville : chefs-lieux et agglomérations urbaines

5.1. – GÉNÉRALITÉS

237 — R. NEISS, Reims/Durocortorum, ville gauloise ? Hypothèses pour une nouvelle 
problématique des origines de l’agglomération, Gallia, 79.1, 2022, p. 25-36. Voir supra n° 86. 
À travers les découvertes les plus récentes sont abordées les questions liées à l’urbanisme, aux 
lieux publics, mais aussi à la production, les échanges, l’habitat et à la gestion des ressources 
naturelles. Notons tout particulièrement ici la réflexion sur les origines de la ville. L’auteur 
a déjà montré en 2015 qu’à la veille de la Conquête, Durocortorum n’était pas une « simple 
bourgade », entrée dans l’histoire par la grâce de César, comme on le pensait encore il y a peu. 
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Il revient ici sur l’empacement de la ville et montre l’étoile routière protohistorique de Reims, 
ce qui lui permet de relire les sources antiques, en particulier César, mais aussi Strabon, Pline 
l’Ancien, Ptolémée, la Carte de Peutinger, et de relire la géographie antique de Reims.

5.2. – AGGLOMÉRATIONS URBAINES

• Bellovaques

238 — J. -M. FÉMOLANT (dir.), Évolution d’un secteur de Beauvais, place du Jeu de 
Paume du néolithique à nos jours, RAPic., suppl. 37, 2022, 472 p. 60 €. ISSN 1272-6117R. 

Le volume bénéficie pour l’époque antique des contributions de : S. LEFEVRE, J. BOUDEAU, 
L. BOUNIOL, Contexte historique et archéologique de la ville, p. 17‑32 — J. BOUDEAU, 
J.‑M.  FEMOLANT, Beauvais avant Beauvais (phase I), p.  33‑34  —  J.  BOUDEAU,  Aux 
origines de la ville, le drainage (phase II), p. 35-42 — EAD., Les débuts de l’urbanisation 
(phase III), p. 43‑58 — EAD., La monumentalisation du quartier (phase IV), p. 59-74 — EAD., 
L’achèvement du programme de monumentalisation (phase  V), p.  75-98  —  EAD., Une 
occupation continue (phase VI), p. 99-114 — EAD., La désertion progressive du quartier (phase 
VII), p. 115-124 — L. MIELLE, La céramique antique, p. 125-168 — A. DUFRESNES, Le 
petit mobilier de la période antique, p. 169-200 — A. GUILLOU, Les éléments architecturaux 
d’époque romaine, p. 201-218. On ajoutera les annexes très riches : — Q. BORDERIE, Gestion 
urbaine et artificialisation des flux hydriques à l’Antiquité et à la période moderne à Beauvais, 
place du Jeu de Paume, p. 383-400 — S. GROTEMBRIL, Les enduits peints de la place du 
Jeu de Paume, p. 401-412 — P. HANOT, B. CLAVEL, Les ossements animaux et lhistoire de 
l’occupation d’un quartier beauvausien entre l’Antiquité et la période moderne : résultats des 
analyses archéozoologiques de la place du Jeu de Paume (Beauvais, Oise), p. 413-435.

L’époque romaine voit l’édification d’un quartier résidentiel autour de deux decumani 
et d’un cardo, constitué d’habitations avec péristyle et bassin, caractérisant une population 
aisée. Pendant la seconde moitié du IIe siècle, de grands bâtiments avec galerie monumentale 
à portique laissent supposer l’existence de bâtiments publics. Le quartier est abandonné au 
milieu du IIIe s. jusqu’au VIIe siècle (petit ensemble funéraire et activité de récupération de 
matériaux). Il acquiert une fonction défensive avec la construction d’une enceinte fortifiée à 
partir de la fin du XIIe siècle. 

239  — F. HAAZ, Dans les rues de Caesaromagus (Beauvais, Oise). Bilan de 30 ans 
d’archéologie préventive, RAPic., 3‑4, 2023, p. 73‑100.

• Médiomatriques

240 — G. BRKOJEWITSCH, Chr. DREIER, S. RITZ, L. SANSON avec la collab. de 
St. ALIX, St. AUGRY, J.-D. LAFFITE, Fr. GAMA, La topographie de Metz durant l’Antiquité 
tardive, Gallia, 82, 2025, p. 309-340. Très belle synthèse des dernières conclusions concernant 
cette période de mutations et de transition. Le quartier de l’amphithéâtre fait l’objet d’une 
réoccupation importante dans la seconde moitié du Ve siècle et au début du VIe siècle, marquée 
par la présence d’artisanats variés et d’individus christianisés. Ce nouveau dynamisme pourrait 
être en relation avec la fondation du premier sanctuaire chrétien de la ville, probablement situé 
dans l’arène de l’amphithéâtre.
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• Morins

241 — V. MERKENBREACK, N. MAJCHRZAK, Fin de la ville, début de la campagne : 
la fouille du RPC de la Morinie à Tervanna, Bulletin de la Commission départementale 
d’histoire et d’archéologie du Pas-de-Calais, XL, 2023 [2024], p. 139‑143.

• Rèmes

242  —  M. CAVE, P. MATHELART, S. THIOL avec la collab. de Y. RABASTE, 
L’évolution des quartiers excentrés de Reims durant l’Antiquité tardive, Gallia, 82, 2025, 
p.  341-361. Un resserrement important de l’assiette urbaine est observé dès le troisième 
quart du IIIe s. se manifestant par une forte baisse (de 10 à 1) de l’espace alors occupé. Deux 
secteurs situés sur les franges de la ville tardive, aux deux extrémités, ont livré des traces 
d’occupations importantes. Ils accueillent de riches domus ou de grands ensembles à rôle 
commercial ou artisanal.

• Suessions

243 — L. HUGONNIER, R. FRONTY, A. AUDEBERT, À Soissons, une synergie pour 
révéler l’histoire de la ville, Archéopages, Hors-série, 6, 2022, p. 126‑133.

244 — L. HUGONNIER, R. FRONTY, avec la collab. d’A. LEFEBVRE, A. MONTES, 
R. DEBIAK, Nouvelles données sur la topographie de la ville de Soissons durant l’Antiquité 
tardive, Gallia, 82, 2025, p. 295-308. Il s’agit d’observer les mécanismes de transformation de 
la civitas Suessionum de la seconde moitié du IIIe s. au VIe s. apr. J.-C.

• Trévires

245  —  C.  GAENG, J.  METZLER, L’oppidum du Titelberg (G.D. de Luxembourg), 
première capitale des Trévires, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (éd.), 
Fortissimi sunt Belgae. Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de 
Jules César, Treignes, 2023, p. 257-266. Voir supra, n° 131.

246 —  J. HUPE, Brüche, Transformationen, Kontinuitäten – Trier an der Wende von 
der Spätantike zum Frühmitterlalter, dans P. HENRICH, K. ACKENHEIL, C. AGRICOLA, 
et al. (dir.), Der Untergang des Römischen Reiches  : Rheinisches Landesmuseum Trier,…, 
Darmstadt, 2022, p. 230-235. Voir supra, n° 137.

247 — Fl. TANZ, Die Nummerierung der Trierer Insulae. Ein Hilfsmittel zur Verortung 
von Befunden im römischen Stadtgebiet, Trierer Zeitschrift, 83-84, 2020-2021, p. 181-187. 
La numérisation comme outil pour faire advancer la connaissance de la structure de la ville est 
effectivement une bonne piste de travail.

• Viromanduens

248 — Chr. HOSDEZ, R. ROUGIER, Vermand (Aisne), « rue Charles-de-Gaulle », un 
quartier domestique et artisanal en périphérie de l’agglomération romaine, RAPic, 1-2, 2023, 
p. 5-63.
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• Silvannectes

249  —  R. ROUGIER, Chr. HOSDEZ, J.-F. VACOSSIN, Senlis (Oise), un état de la 
question archéologique à travers les interventions des vingt dernières années (2002-2023), 
RAPic., 1-2 2024, p. 91-152. On y trouve le travail récapitulatif de la documentation réunie 
lors des multiples interventions dans la ville de Senlis, occupée depuis le Ier siècle de notre ère 
et qui a conservé surtout son patrimoine bâti aux XVIIIe et XIXe siècles.

Germanie supérieure

250 — A. HEISING, Topographie von Mainz in der Spätantike, Gallia, 82, 2025, https://
journals.openedition.org/gallia/9831. Lors de l’époque constantinienne, la ville connaît une 
ultime période de prospérité, comprenant la construction d’un nouveau théâtre. Cet essor 
prend fin avec une crise majeure liée à l’usurpation de Magnence (350-353 apr. J.-C.), époque 
à laquelle la legio XXIIa fut probablement dissoute. Des destructions causées par des incendies 
ont été attestées dans la ville à cette période. Au plus tard sous l’empereur Valentinien  Ier, 
le camp légionnaire et un tiers des canabae ont été abandonnés au profit de la construction 
d’enceintes plus réduites. Enfin, au cours du Ve s. apr. J.-C., le noyau urbain intra muros rétrécit 
une nouvelle fois, se limitant à une bande de terrain longeant le Rhin.

• Rauraques

251 — J. BAERLOCHER, A. FLÜCKIGER, The periphery of the Castrum Rauracense 
(Kaiseraugst) during Late Antiquity: Initial synthesis, Gallia, 82, 2025, https://journals.
openedition.org/gallia/9822

• Séquanes

252 — M.-L. BASSI, T. CHENAL (dir.), Besançon, tome 1. Notice générale. La formation 
de l’espace urbain des origines à nos jours, Bordeaux, 2024 (Atlas historique des villes de 
France, 55).

253  —  M.-L. BASSI, A. SAGGESE, État des connaissances sur Besançon durant 
l’Antiquité tardive, Gallia, 82, 2025, p. 281-294.

5.3. – ARCHITECTURE PUBLIQUE

5.3.1. – Généralités

254 — K. DEPPMEYER, Brüche, Transformationen, Kontinuitäten – Trierer Großbauten 
im 5.  Jahrhundert, dans P. HENRICH, K. ACKENHEIL, C. AGRICOLA, et al. (dir.), Der 
Untergang des Römischen Reiches : Rheinisches Landesmuseum Trier,…, Darmstadt, 2022, 
p. 222-229. Voir supra, n° 137.

5.3.2. – Thermes et latrines

• Médiomatriques

255 — Ph. BRUNELLA, J. TRAPP, A. BOUET, Les thermes antiques de Metz. Évolution 
d’un îlot urbain de la Protohistoire à l’époque contemporaine, Snoeck, Mémoires des réserves 

https://journals.openedition.org/gallia/9831
https://journals.openedition.org/gallia/9831
https://journals.openedition.org/gallia/9822
https://journals.openedition.org/gallia/9822
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n°4, Metz, 2024. Dans une première partie (p. 11-78), sont définis le cadre et la méthodologie 
de l’étude des thermes sur cinq siècles. Vient tensuite l’analyse de l’architecture des thermes 
(p.  79-206), puis l’étude du mobilier archéologique (p. 207-443), puis les considérations 
générales sur l’évolution d’un îlot urbain de la fin de la Tène finale à nos jours (p. 444-157). 
Les annexes comprennent les catalogues du matériel étudié — L. BARATAUD, Catalogue des 
marbres étudiés, p. 465-569 — D. HECKENBENNER, Catalogue des enduits peints étudiés, 
p.  570 — S. MARQUIÉ, Catalogue des céramiques étudiées, p.  571‑628 — A. RÉMIGY, 
Catalogue des objets en verre étudiés, p. 629-637  —  R. BIGONI-GÉRARD, Catalogue 
des monnaies étudiées, p. 638 — A. WILMOUTH, Catalogue des objets en métal étudiés, 
p. 639‑641.

Germanie inférieure

• Suessions

256  —  C. COQUELET, F. VILVORDER, Les latrines dans la cite des Tongres, 
Aquitania, 40, 2024, p. 575-590.

5.3.3. – Forum

• Nerviens

257  —  P.  HERBIN, Chr.  LOUVION, Bavay, une capitale de cité et son forum, dans 
C.  GIROIRE, M.  SZEWCZYK (dir.), Rome, la cité et l’empire [exposition, Louvre-Lens 
du 6 avril 2022 au 25 juillet 2022], Gand/Lens, 2022, p. 240-241. Une brève synthèse des 
connaissances sur le forum de Bavay et son évolution, qui intègre les résultats des dernières 
recherches sur le site. Voir supra, n° 134.

258  —  P.  HERBIN, C.  LOUVION, A. BEZUT, V. PILARD, Données récentes sur le 
forum gallo-romain de Bavay et ses abords : l’apport de l’archéologie préventive, Archéologia, 
18, juin 2016, p. 42-49.

259  —  C. LOUVION C., P.-A. LAMY, Sous l’œil de Junon. Nouveau regard sur le 
programme décoratif du second forum de Bagacum (Bavay, Nord), dans G. KREMER, 
E.  POLLHAMMER, J. KOPF, F. BEUTLEN (dir), Zeit(en) des Umbruchs. Akten des 17. 
Internationalen Kolloquiums zum provinzialrömischen Kunstschaffen. Wien - Carnuntum, 
16.-17. Mai 2022, Sonderschriften des Österreichischen Archäologischen Institutes in Wien, 
Sonderschriften Band 64, Vienne, 2024, p. 517-534.

5.3.4. – Théâtre

260  —  F. FERREIRA, «  Les accès privilégiés dans les théâtres de Gaule romaine : 
configurations et usages », dans D. FELLAGUE, J.-Ch. MORETTI (dir.), Les théâtres antiques 
et leurs entrées. Parodos et aditus, Université de Grenoble, Musée gallo-romain de Lyon, 
Maison de l’Orient et de la Méditerranée, Lyon, 2024, p. 353-374. Évoque des cas pris en 
Gaule du Nord. Voir déjà Chronique 2024, n° 32.
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• Bellovaques

261 — F. FERREIRA, « Le théâtre de Vendeuil-Caply (Vallée Saint-Denis) : processus de 
construction et matériaux », dans M. DESSAINT (dir.), Permis de construire : l’art de bâtir à 
la romaine, Musée archéologique de l’Oise, 2025, p. 30-31.

262 — F. FERREIRA, Le décor sculpté du théâtre de Vendeuil-Caply (Vallée Saint‑Denis) : 
nature, mise en forme et récupération des matériaux, dans M. DESSAINT (dir.), Permis de 
construire : l’art de bâtir à la romaine, Musée archéologique de l’Oise, 2025, p. 38-39.

• Médiomatriques

263 — G. BRKOJEWITSCH, Un théâtre antique à Sainte- Ruffine, Moselle, L’Archéologue, 
164, 2022, p. 70‐71. Le service archéologique de l’Eurométropole de Metz a réalisé en 2022 
la fouille préventive d’une parcelle de 600 m² à Sainte-Ruffine (Moselle) près de Metz, 
Divodurum Mediomatricorum. Il a effectué la découverte partielle d’un théâtre antique dont 
l’estimation de capacité est évaluée à environ 6  000 spectateurs. Le monument fortement 
affecté par des glissements de terrains depuis l’antiquité se poursuit sur les parcelles voisines.

• Suessions

264  —  M. JOUANNETAUD avec les contributions de Fr. BLARY, L. CAMERINI, 
J.-P.  GELY, Le théâtre romain de Château-Thierry (Aisne), RAPic., 2020, 3-4, p.  31-44. 
Le territoire de Château-Thierry, correspondant au vicus antique connu sous le nom, au 
haut Moyen Âge, de Pagus Otmensis se trouve en Gaule Belgique et dépend de la cité des 
Suessions dont le chef-lieu est Augusta Suessionum (Soissons), situé à environ 40 km de là. 
L’occupation romaine est datée entre les Ier et IIIe siècles. Le théâtre est bâti à flanc de coteau, 
en bordure sud du vicus. La zone d’habitat ne semble pas se poursuivre au-delà du théâtre, 
vers la Marne. Le théâtre a été repéré et la réalisation des gradins de pierre est de la fin du Ier 
ou du début du IIe siècle. Notons l’existence de cavea mixte utilisant le bois et la pierre. Bien 
que le nombre exact de rangées de gradins ne soit pas connu, ni la surface totale de la cavea, 
la capacité d’accueil de ce théâtre a pu être estimée, d’après la restitution du mur périmétral, à 
environ 3 000 spectateurs. Après une période faste, le démantèlement précoce du théâtre dans 
la première partie du IIIe siècle pose la question du contexte économique et géopolitique de 
ce territoire. Il signe clairement le début du déclin de cette agglomération abandonnée à la fin 
du IIIe siècle.

5.3.5. – Amphithéâtre

265 — P. MATHELART, X. DERU, S. LEMAÎTRE, C. BONNEFOI, L’amphithéâtre 
de Reims/Durocortorum : nouveaux éléments de localisation et de datation, Gallia, 79, 1, 2022, 
p. 95-115. Voir supra, n° 86. Si les connaissances sur l’amphithéâtre rémois restent minces, sa 
localisation est moins problématique, voire désormais assurée. Les indices conduisent à intégrer 
cet édifice dans la série des autres gands bâtiments de spectacle de l’époque julio‑claudienne. 
L’édification se situerait entre les années 15-20 et 40-45 apr. J.-C. 
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Les fouilles du secteur  2 du tramway ont mis en exergue, au moins partiellement, la 
suite de l’évolution de l’amphithéâtre et de son esplanade. Un caniveau bordant le mur de la 
plateforme est abandonné à la fin du Ier ou au début du IIe siècle apr. J.-C. et la partie nord est 
affectée par plusieurs réaménagements au cours des IIe et IIIe siècles. La plateforme quant à 
elle ne connaît guère de modifications durant toute l’Antiquité.

• Trévires

266 — K. DEPPMEYER, Vom Altbachtal ins Amphitheater: Spolientransfer in Trier. Teil 
1, Trierer Zeitschrift, 85-86, 2022-2023, p.  247-286. La question du remploi de pierre en 
provenance de la zone du sanctuaire de l’Altbachtal vers l’amphithéâtre est abordée dans ce 
qui est une première partie.

5.3.6. – Enceinte urbaine

• Bellovaques

267 — J. BOUDEAU, Voyage à Beauvais durant l’Antiquité tardive, Mélanges offerts 
à Jean-Marc Femolant, RAPic., 3-4, 2023, p.  137-147. Il s’agit de la mise au point sur la 
recherche du principal vestige de l’Antiquité tardive, à savoir le rempart du IVe s.

268  —  S. LEFEVRE, Les enceintes urbaines de Beauvais. Un schéma évolutif plus 
complexe que prévu, RAPic., 3-4, 2023, p.  149-184. À Beauvais, l’existence de deux 
fortifications urbaines est bien connue  : le castrum antique, aménagé entre le dernier quart 
du IIIe et le début du IVe siècle, et la grande enceinte qui apparaît sur les plus anciennes 
représentations iconographiques de la ville datant des XVIe-XVIIIe siècles, dont la construction 
est généralement placée sous le règne de Philippe Auguste. En fait, le lien est établi entre les 
deux sns doute au XIe siècle par l’extension du castrum antique.

5.3.7. – Aqueducs, canalisations et techniques associées

• Médiomatriques/Leuques

269  —  G. BRKOJEWITSCH, A. COULON, Nouvelles données sur le tracé et les 
techniques de construction de l’aqueduc romain le long de la voie romaine Divodurum/Tullum, 
Les Cahiers lorrains, 2023, 2, p.  5-11. Au début du Haut-Empire une voie romaine a été 
identifiée et grâce à la fouille, l’emprise qui est traversée par la voie romaine montre que 
le grand aqueduc de Metz vient se greffer dans le courant du IIe siècle apr. J.-C. au système 
d’adduction d’eau. La découverte du tronçon de Montigny-lès-Metz permet de clarifier le tracé 
de l’ouvrage, et aussi d’apporter de nouvelles données sur la morphologie du conduit.

• Rèmes

270 — C. DRIARD, Une pompe hydraulique romaine en bois en contexte d’incendie 
à Reims/Durocortorum, Gallia, 80, 2, 2023, p. 195‑234. L’article présente une pompe à eau 
aspirante refoulante en bois, mise au jour en 2016 dans un puits, lors d’une fouille dans la rue 
de Thillois à Reims. L’instrument, partiellement calciné, se distingue néanmoins par plusieurs 
traits atypiques et semble avoir été utilisé lors d’un incendie.
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Germanie supérieure

• Triboques

271 — F. FLEISCHER, L. DAVERAT, A. NÜSSLEIN, Trois grands ouvrages hydrauliques 
découverts sur le territoire des Triboques à Mommenheim-Bernolsheim et Kolbsheim 
(Bas‑Rhin, France), Archimède, 11, 2024, p. 233-250. Les fouilles récentes sur le territoire des 
Triboques (Bas-Rhin, France) ont mis au jour trois grands ouvrages hydrauliques d’époque 
romaine. Le premier a été identifié comme une galerie de captage hydraulique composée d’une 
partie souterraine et aérienne (encore appelé qanât), le second correspond à un important fossé 
suivi sur près de 2200 m de long. À quelques kilomètres fut trouvée une deuxième galerie.

5.4. – ARCHITECTURE PRIVÉE

5.4.1. – Généralités

272 — M. PILARD (dir.), Caves et celliers dans les Trois Gaules : actualité de la recherche – 
Journée d’études (Bordeaux, 25 avril 2023), Aquitania, 40, 2024, p. 111-192. Il s’agit d’un 
dossier dans le numéro ordinaire de la revue, regroupant sur le thème donné différentes études. 
Certaines concernent directement la Belgica : voir supra, n° 256, infra, n° 274, 275, 276, 277.

• Leuques

273  —  E. MATHIEU, Les habitations antiques de Grand (Vosges). Analyse spatiale, 
occupation et caractérisation des formes, RAE, 71, 2022, p. 205-228. L’analyse spatiale par le 
biais d’un SIG a rendu possible une approche intégrée et multiscalaire de l’habitat. L’auteur 
donne l’état des connaissances et de la documentation disponible, montre sa démarche et 
propose une typologie des habitations.

• Médiomatriques

274 — G. BRKOJEWITSCH, J.-P. PETIT, A. COULON, Caves et celliers dans la cité des 
Médiomatriques, un état des lieux, Aquitania, 40, 2024, 22, p. 319-364. Il s’agit d’un corpus 
de 203 caves enregistrées dans la capitale des Médiomatriques.

• Rèmes

275  —  L. PASTOR, M. PILARD, Les caves des sites ruraux de la cité des Rèmes 
(Ier s. a.C.-Ve s. p.C.), Aquitania, 40, 2024, 22, p. 293-318. Martin Pilard est l’auteur d’une 
thèse sur les caves en Gaule (IIe s. av. J.-C.-Ve s. apr. J.-C.) soutenue en 2024 sous la direction 
d’Alain Bouet. Line Pastor a fouillé le domaine d’Écly-« Les Septiers » dans les Ardennes qui 
a livré des caves riches en matériel permettant de proposer une reconstitution des différents 
états de cette exploitation rurale. Voir aussi infra n°326.

Germanies

276 — R. AUVERTIN, De bois et de pierre. Les caves des agglomérations de la frontière 
septentrionale de l’Empire, Aquitania, 40, 2024, 22, p. 365-390.
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277 — F. DEVEVEY, C. GASTON, Architecture de caves antiques en milieu rural en 
territoire lingon. Quelques exemples récents, Aquitania, 40, 2024, 22, p. 277-292.

5.4.2. – Domus

278  —  M.  CAVE, S. SINDONINO, S. GROETEMBRIL, Exemples d’habitats 
aristocratiques sur les sites des rues Eugène-Desteuque et Ponsardin à Reims/Durocortorum, 
Gallia, 79, 1, 2022, p. 169-194. Voir supra, n° 86. L’étude s’appuie sur la fouille de plusieurs 
grandes demeures antiques dans le quart sud-est de la ville du Haut-Empire, dans un secteur limité 
par le forum à l’ouest, le decumanus maximus au nord et le rempart tardif à l’est. Cela permet 
aussi de mesurer l’évolution de celles-ci en particulier de leurs composantes architecturales.

5.5. – DÉCOR, MOSAÏQUES, PEINTURE, SCULPTURE

5.5.1. – Décor

279 — A. BALMELLE, S. SINDONINO, L. KROUGLY, J. MONRAVAL-SAPINA, 
Exemples de sols construits à Reims dans l’Antiquité, dans V.  BLANC-BIJON (dir.), 
Pavements et sols en béton et en mortier : vocabulaire, techniques, diffusion. Actes du 
Colloque international Aix-en-Provence, MMSH (26 - 27 avril 2017), Bordeaux, Ausonius 
Éditions, Mémoires, 59, 2021, p. 156-176.

280  —  C. COQUELET, R. DREESEN, É. GOEMAERE, É. LEBLOIS, 
M.‑Th. RAEPSAET-CHARLIER, Rome à la campagne : les décors en pierre de la villa de la 
Grande Boussue à Nouvelles (Mons, Belgique), Gallia, 80, 2, 2023, p. 145‑178.

5.5.2. – Mosaïques

Voir infra n°324 et pour un balsamaire mosaïqué infra, n° 383.

5.5.3. – Peinture

281 — M. LEHMANN, Les cadres de tableaux dans les Gaules et les Germanies, dans 
J.  BOISLEVE, M. CARRIVE, Fl. MONIER (dir.), Peintures et stucs d’époque romaine 
Études toichographologiques. Actes du 32e Colloque de l’AFPMA à Nîmes, Pictor 11, coll. de 
l’AFPMA, Ausonius, Bordeaux, 2022, p. 303-316. Il s’agit du résumé d’une thèse qui a été 
soutenue en 2021 en cotutelle entre l’université de La Sorbonne et celle de Lausanne, sous la 
direction de G. Sauron et de M. Fuchs. Voir infra, n° 287.

282  —  C. DEVILLERS, Des hybrides en couleurs. Décors choisis en Gaule du 
Nord, au fil de l’évolution de la peinture murale provinciale, dans P. CATTELAIN, 
M. GILLARD, E. WARMENBOL (dir.), Monstres sacrés. Êtres hybrides et fantastiques de 
la Préhistoire à l’Antiquité, Catalogue de l’exposition du Musée du Malgré-Tout de Treignes, 
22 mai‑13 novembre 2022, Guides archéologiques du Malgré-Tout, éd. Du Cedrac, Treignes, 
2022, p. 229-236.

283  —  C. DEVILLERS, Le peintre et l’oiseau. Catalogue du coq dans la peinture 
gallo‑romaine dans E. WARMENBOL, J. CAO-VAN (éd.), Les Celtes et les Oiseaux. 
Archéologie et iconographie (des proto-Celtes aux Gallo-Romains), SBEC/CRAA éditions 
conjointes, 2023, Libramont, p. 35-140.
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• Leuques et Médiomatriques

284 — D. HECKENBENNER, M. MONDY, Les décors peints et stuqués dans les cités des 
Médiomatriques et des Leuques, Ier-IIIe siècles p. C., II. Agglomérations et villae, Pictor 10, coll. 
de l’AFPMA, Ausonius, Bordeaux, 2022, 520 p. 50 €. ISBN 978-2-35613‑483-7. Le volume I 
consacré au chef lieu de cité, Metz-Divodurum, est paru en 2016 sous la même direction. 
Il est inséré dans la collection Pictor qui accueille les travaux de l’AFPMA, l’Association 
française de Peinture Murale. Il s’agit ici du second volet où sont présentés les ensembles 
d’enduits peints, pour la plupart inédits, mis au jour dans les agglomérations et des villae 
antiques du territoire de ces deux cités. Après l’exposé du cadre historique, les principales 
peintures envisagées sont présentées par sites. Ce travail collectif (notons les contributions de 
J. BOISLEVE, K. BOULANGER, A. COUTELAS, Th. DECHEZLEPRÊTRE, M. FELLER, 
M.  FRENZEL, N. FROELIGER, D. HECKENBENNER, K. KAZEK, X. LAFOND, 
D. MATHIOT, L. MEGENS, M. MONDY, P. NÜSSLEIN, O. ROMANENKO, L. SEBAG, 
M.  THOREL, L. VERMARD, P. VIPARD) est une somme tout à fait remarquable de 
connaissances et de synthèses sur ce sujet et permet une approche globale des compositions, 
des répertoires décoratifs ainsi que des jalons de leur évolution.

• Médiomatriques et Rèmes

285 — J. BOISLEVE, M. CARRIVE, Fl. MONIER (dir.), Peintures et stucs d’époque romaine 
Études toichographologiques. Actes du 32e Colloque de l’AFPMA à Nîmes, Pictor 11, coll. de 
l’AFPMA, Ausonius, Bordeaux, 2022, 305 p. 40 €. ISBN 978-2-35613‑518‑6. Deux articles 
concernent les Rèmes et les Médiomatriques : — M. TESSARIOL, C. DRIARD, Personnages 
et candélabres sur le site du 45 rue de Thillois à Reims, p. 125‑136 — G. BRKOJEWITSCH, 
Kr. LEMOINE, Les décors muraux de la fouille du musée de la Cour d’Or à Metz, p. 137-146.

• Trévires

286  —  A. COUTELAS, L. LEMOIGNE, J. SANYOVA, Matériaux et techniques 
des enduits de la pièce 10 de la villa de Schieren (Grand-Duché du Luxembourg), dans 
J. BOISLEVE, M. CARRIVE, Fl. MONIER (dir.), Peintures et stucs d’époque romaine. Études 
toichographologiques. Colloque annuel de l’AFPMA à Troyes, Pictor 9, coll. de l’AFPMA, 
Ausonius, Bordeaux, 2021, p. 307-320.

• Rèmes, Trévires, Tongres

287  —  M. CARRIVE, A. SPÜHLER, P. TOMASSINI (dir.), Peintures et stucs 
d’époque romaine. Etudes toichographologiques. Actes du 34e colloque de l’AFPMA, 
Mariemont, novembre 2023, Pictor 14, coll. de l’AFPMA, Ausonius, Bordeaux, 2025, 480 p. 
ISBN 978‑2‑35613‑587‑2. On retiendra les travaux particuliers sur les découvertes récentes 
de décors romains en Belgique  : villas de Roly, de Treignes, Latinne (Braives, Liège), la 
domus de la Vermeulmenstraat de Tongres, ainsi que sur la villa gallo-romaine de Schieren 
au Luxembourg (Trévires) et les ensembles français de Reims, et un article plus général, voir 
supra, n° 281. 
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5.5.4. – Sculpture et petit mobilier métallique sculpté

288 — M.-P. DARBLADE-AUDOIN, Les hermès de Welschbillig. Style et technique 
au IVe siècle dans le Nord des Gaules dans G. KREMER et al. (dir), Zeit(en) des Umbruchs. 
Akten des 17. Internationalen Kolloquiums zum provinzialrömischen Kunstschaffen. Wien – 
Carnuntum, 16.-17. Mai 2022, Sonderschriften des Österreichischen Archäologischen 
Institutes in Wien, Vienne, 2024, p. 199-210. Voir aussi supra, n° 191, 259 et infra, n° 421.

• Nerviens

289 — C. COQUELET, R. DREESEN, E. GOEMAERE et al., Rome à la campagne : les 
décors en pierre de la villa de la Grande Boussue à Nouvelles (Mons, Belgique), Gallia, 80/2, 
2023, p. 145-178. L’article présente les décors sculptés et les pavements en marbre dont le site 
de la Grande Boussue à Nouvelles a livré de nombreux témoignages. Cette villa gallo-romaine 
est située sur le versant méridional du bassin de la Haine, en province de Hainaut (Belgique). 
Les campagnes de fouilles archéologiques successives, débutées à la fin du XIXe siècle, puis 
entre 1964 et 1985, montrent l’étendue et la prospérité de cet établissement rural de la cité 
des Nerviens, sis à environ 16 km de Bavay, la capitale de la cité. Une quantité importante de 
roches ornementales a été recueillie et analysée (42 variétés de matériaux du nord-ouest de 
l’Europe complétées par des pierres d’origine méditerranéenne, parmi lesquelles des marbres 
blancs de différents types) qui attestent la présence de revêtements d’applique en pierre 
dans plusieurs pièces de la villa, notamment les bains. Par ailleurs, une grande partie de ce 
matériel est à lier au décor complexe d’une pièce chauffée, demeurée en usage jusqu’à la fin 
du IIIe siècle apr. J.‑C. L’aspect luxueux et les dimensions conduisent à l’interpréter comme 
une salle de réception aménagée à l’écart des bains. 

Cette étude a nécessité une relecture approfondie des données de fouilles pour l’ensemble 
du site : confrontées aux chronologies appuyées par les analyses de mobilier déjà réalisées, 
elles permettent de proposer un schéma de développement général pour cet établissement dont 
la superficie, estimée au minimum à 4 ha, pourrait être nettement revue à la hausse, eu égard à 
son extension présumée et son statut aristocratique.

• Trévires

290 — S. FAUST, Figürliche Bronzen und Gegenstände aus anderen Metallen aus Stadt 
und Bezirk Trier in Privatbesitz V, Trierer Zeitschrift, 83-84, 2020-2021, p. 263-335. Un riche 
inventaire de 160 objets de bronze est ici présenté de façon claire et exhaustive avec de très 
belles photographies et descriptions. Signalons par exemple cinq statuettes de Mercure, de 
belles Victoires, dont une avec socle, des gladiateurs, divers bustes, des animaux, diverses 
poignées ouvragées, etc.

6. – Les campagnes et vie rurale

6.1. – GÉNÉRALITÉS

291  — A. FERDIÈRE, Domaine foncier en Gaule romaine. Statut de la terre et des 
hommes, PUFR, Tours, 2025. ISBN version numérique  : 978-2-38605-017-6. Il s’agit d’un 
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ouvrage de synthèse comprenant les Gaules et les Germanies, mais qui prend des exemples 
en Gaule Belgique, en particulier dans 3.5 - L’impôt foncier, le rôle des centuriations et les 
limitations dans le système agraire.

292  —  R.   PRIEN, Höhensiedlungen. Ein neues Element in der Siedlungslandschaft 
der Spätantike und des Frühmittelalters, dans P. HENRICH, T. MATTERN, M. REUTER 
(dir.), Trier, Nordgallien und die benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungswesen – 
Handel – Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 217-223. Étude des établissements perchés sur les 
collines comme nouvel élément dans le paysage des établissements de l’Antiquité tardive et 
du début du Moyen Âge. Supra, n° 88.

293 — G. RAEPSAET, La moissonneuse gallo-romaine au fil de l’histoire, coll. « Études 
d’archéologie » (no 19), Bruxelles, 2022, 194 p., 35 €, ISBN 978-2-9602029-6-0. La part de 
la Gaule du Nord dans cette étude est loin d’être négligeable, puisque c’est là qu’il y a les 
attestations les plus spectaculaires de cet instrument qui révèlent une volonté de produire du 
blé pour les hommes à lâge d’or de l’Empire, quand les besoins sont croissants et que l’usage 
des chaumes n’est pas forcément nécessaire pour le bétail en hiver. De ce fait, on trouvera une 
analyse au chapitre 11 sur la découverte de Buzenol en 1958 : « une iconographie originale 
et inattendue de la moissonneuse à la rescousse des sources écrites, mais une reconnaissance 
difficile  ». Notons le travail sur les textes classiques et sur l’historiographie autour de cet 
instrument. On trouve aussi de manière très utile en annexe «  Quinze années d’histoire 
économique de l’Antiquité ». Voir déjà Chronique 2022, n° 6.

294 — G. RAEPSAET, Techniques et agriculture en pays trévire et rémois. Quelques 
documents revisités à Reims et à Buzenol, Latomus, 82, 2, 2023, p. 247-276. Signalé supra, 
n° 43. Si l’on connaît bien le vallus, impressionnante moissonneuse gauloise, grâce au relief 
de Buzenol, dans ses débuts techniques, nombre d’essais de reconstitution ont eu lieu pour 
en vérifier le fonctionnement. Ici, l’objectif est un peu différent, il s’agit de reprendre deux 
scènes et de les réexaminer. La première est liée à la restauration récente de la Porte de Mars à 
Reims : l’auteur en profite pour revoir avec précision certains tableaux finalement mal connus 
du calendrier agricole qui se trouve sur l’intrados de l’arc central, tout particulièrement la 
scène aratoire et la moisson. L’autre scène est celle d’un relief funéraire très dégradé des 
Musées royaux d’art et d’histoire à Bruxelles, qui donne à voir un attelage et, sur l’autre petit 
côté, le transport attelé d’un chargement de blé, une scène remarquable sans équivalent connu. 
Cet article permet de revenir sur les techniques aratoires, bien connues de l’auteur avec une 
précision d’horloger, comprenant aussi des remarques sur l’ethnographie de l’araire. Ces deux 
reliefs permettent de mieux comprendre deux temps forts de l’activité rurale, le labour et 
la moisson.

6.2. – AGGLOMÉRATIONS DE TYPE URBAIN

295  —  G. PAGES, R. CLOTUCHE, Introduction, dans Le rôle de l’artisanat dans 
la genèse et la structuration des agglomérations de la Gaule antique, série Humanités 1, 
collection Ensemble, Presses universitaires Paris Nanterre, 2024, p. 15-27.
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• Atrébates

296 — J. MANIEZ, P. GUÉGAN, Avesnes-lès-Bapaume, une agglomération routière 
sur la voie romaine Amiens-Cambrai, Lille, DRAC Hauts-de-France, Service Régional de 
l’Archéologie, Archéologie des Hauts-de-France, 17, 2020, 12 p.

• Morins

297 — V. MERKENBREACK, N. MAJCHRZAK, Fin de la ville, début de la campagne : 
la fouille du RPC de la Morinie à Tervanna, Bulletin de la Commission départementale 
d’histoire et d’archéologie du Pas-de-Calais, XL, 2023 [2024], p. 139‑43.

• Nerviens

298 — R. CLOTUCHE, L’agglomération de Fanum Martis (Famars) et son territoire, 
RdN-Archéologie, 104, 2022 [2023], p. 53-67. Les importantes superficies ouvertes ont 
amené à constater que l’agencement du cadastre moderne, antérieur aux remembrements du 
XXe siècle, était semblable à celui du parcellaire antique. Une analyse régressive du cadastre 
de 1830 de Famars, mais aussi des communes voisines a permis d’étudier la structuration 
de l’agglomération antique. Cette empreinte des axes urbains sur les campagnes alentour a 
été repérée sur plus de 700 hectares permettant d’émettre l’hypothèse selon laquelle cette 
superficie dépendait directement du vicus qui y conduisait ses activités agricoles.

299  —  R. CLOTUCHE, J.  CLERGET, Fanum Martis (Nord)  : des écuries dans les 
faubourgs du centre urbain antique, Archéologie, société et environnement, 6-1, 2025, 
p. 85‑98. Au cours du troisième quart du Ier siècle apr. J.-C., en périphérie de l’agglomération 
de Famars, se développe un établissement agricole dans lequel des stalles à chevaux ont été 
identifiées. L’organisation est assez semblable à celles que l’on trouve sur le limes rhénan en 
milieu militaire.

• Rèmes

300  —  J.  VARON, Premiers résultats de la fouille du Lot A3 de la ZAC Sernam-
Boulingrin à Reims, Bulletin de la Société archéologique champenoise, 116/1, 2023, p. 19-22. 
Cette fouille menée par l’Inrap dans le quartier  Sernam/Boulingrin,  a permis de découvrir 
un site d’habitat relativement aisé comme en témoigne une grande quantité de fragments 
d’enduits peints découverts et représentant des grappes de raisin. Cette habitation a ensuite été 
abandonnée puis détruite au profit de la construction d’un ensemble plus monumental des IIe–
IIIe siècles. Sa localisation, à une centaine de mètres de la Porte de Mars, l’un des plus grands 
arcs conservés du monde romain, ainsi que le caractère monumental des vestiges mis au jour, 
suscitent un fort intérêt archéologique dont on a ici les premiers résultats. Aux alentours de la 
fin du IIIe ou début du IVe siècle, le quartier est abandonné, puis fait l’objet d’une récupération 
intensive des matériaux de constructions. Il est possible que ce démantèlement soit en lien 
avec l’édification de l’enceinte tardive de Reims construite à partir du début du IVe siècle. 
Ce secteur est abandonné et ne sera réoccupé qu’à partir de la fin du XVIIIe siècle, avec la 
construction du cimetière nord de Reims en 1796.
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• Trévires

301 — R. CORDIE, Belginum und der ländliche Raum des Hunsrücks in der Spätantike, 
dans P.  HENRICH, T. MATTERN, M. REUTER (dir.), Trier, Nordgallien und die 
benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungen, Handel, Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, 
p. 111-124.

302 — N. SAND, Neue Einblicke in den gallorömischen vicus von Ricciacum/Dalheim. 
Erste Ergebnisse der Ausgrabungen von 2018, Archaeologia Luxemburgensis, 7, 2021 [2022], 
p. 52-79. On signalera une fibule assez particulière (de type Riha 5.15) à spirale à manchon, 
décorée à l’origine d’une inscription d’amour, désormais hélas illisible, p. 67-68 fig. 20. On 
rencontre ce type de la Bretagne à la Rhétie, entre la seconde moitié du Ier siècle et la première 
moitié du IIe siècle, toutefois, ici le remblayage de la strate de découverte a eu lieu dans la 
seconde moitié du IIIe siècle, voire de la fin du IIIe siècle.

6.3. – EXPLOITATIONS RURALES (VILLAS ET FERMES)

Généralités

303 — U. BAUM, Überlegungen zur spätantiken Getreide-Vorratshaltung in den villae 
rusticae der römischen Nordwestprovinzen, dans P. HENRICH, T. MATTERN, M. REUTER 
(dir.), Trier, Nordgallian und die benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungswesen 
– Handel – Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 103-109. On trouve ici des pistes de réflexions 
sur le stockage des céréales dans l’Antiquité tardive dans les provinces nord-occidentales de 
l’Empire.

304 — M. KASPRZYK, Genèse de l’habitat proto-villageois durant l’Antiquité tardive 
en Gaule du Nord-Est, dans A. GUICHETEAU, V. MARCHAISSEAU, A. QUIQUEREZ, La 
genèse du village. Archéologie de l’habitat groupé du haut Moyen Âge (Ve-XIIe siècles) dans 
le Centre-Est de la France actuelle, ARTEHIS Éditions, 2021, https://books.openedition.org/
artehis/24980?lang=fr.

L’étude s’appuie sur une relecture de la transition entre les deux périodes, Antiquité 
tardive et haut Moyen-Âge, qui a longtemps été mal comprise. Elle a été rendue possible grâce 
à la généralisation des grands décapages qui permettent de mieux appréhender les formes de 
l’habitat rural de l’Antiquité tardive (entre la fin IIIe et le début du VIe siècle).

305  —  M. KASPRZYK, V. MARCHAISSEAU, Établissements ruraux des IVe-VIIe 
siècles dans le nord de la Gaule : quelle place pour le village ?, dans A. NÜSSLEIN A. (dir.), 
Villages et hameaux en Gaule et dans les espaces voisins entre la période laténienne et la 
fin de la période romaine (IIIe s. av. J.-C.-VIe s. ap. J.-C. Actes du colloque AGER XV de 
Saverne (2022), Mémoires d’archéologie en Grand Est, Association pour la valorisation de 
l’archéologie du Grand Est, Strasbourg, 2022, p. 377-398.

306 — Ph. LEVEAU, Villas romaines et romanisation des campagnes du Nord-Est de la 
Gaule et de la Germanie, REA, 124, 2022, p. 159-200. Il s’agit d’un compte rendu substantiel 
de l’ouvrage de M. REDDE (dir.), Gallia Rustica, Les campagnes du Nord-Est de la Gaule 

https://books.openedition.org/artehis/24980?lang=fr
https://books.openedition.org/artehis/24980?lang=fr
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de la fin de l’âge du Fer à l’Antiquité tardive, t. 1, Bordeaux, 2017. Il salue l’approche 
interdisciplinaire et diachronique et les apports déterminants de ce travail de grande envergure 
à caractère international ayant reposé sur l’ERC Rurland.

307  —  Fr. MALRAIN, M. BALASSE, S. BEN MAKHAD, B. BRASSEUR, 
A.  F.  CHEREL, N. GARNIER, G. HULIN, V. MATTERNE, A.-D. SCHMITT, Pour un 
renouveau de l’analyse spatiale des établissements ruraux laténiens, Hommages à Frédéric 
Gransar, RAPic., 1-2, 2022, p. 301-323.

308 — Fr. MALRAIN (dir.), avec la collab. de Th. LORHO, Les domaines ruraux du 
nord de la Gaule. Une archéologie historique du second âge du Fer, Inrap. CNRS Éditions, 
Paris, 2023, Recherches archéologiques 23, 259 p. ISBN 978-2-271-14549-9. Le chapitre 3 
est centré sur le IIe siècle et sa prospérité et le chapitre 4 est consacré à la période de la fin du 
IIe siècle au milieu du Ier av. J.-C.

309 — M. REDDÉ, La villa romaine en Gaule du Nord, un facteur de développement 
économique ?, dans J.-P. BRUN, D. CHATZIVASILIOU, W. M. JONGMAN, Performances 
économiques de l’Empire romain, Une nouvelle archéologie du commerce et des techniques, 
éd. Du Collège de France, Paris, 2024, p. 85-108. Michel Reddé reprend l’analyse économique 
à la lumière des découvertes récentes qui montre qu’il faut reconsidérer la place de la villa 
dans l’économie agraire. En effet, l’évolution très notable de l’archéologie protohistorique, 
a apporté de nouvelles visions sur la fin de l’âge du Fer, nous obligeant à prendre en compte 
le niveau de développement économique très réel des campagnes gauloises à la veille de la 
conquête césarienne. Les fermes sont donc devenues de plus en plus nombreuses dans les 
campagnes de Gaule vers 300 av. J.-C. De ce fait, il mesure le poids des fermes en Gaule du 
Nord dont l’essor est certain dès la Tène moyenne et il prend l’exemple récemment fouillé en 
Picardie chez les Ambiens du vaste domaine rural de Poulainville. Il constate aussi une grande 
continuité dans les structures d’exploitation au travers de l’étude des plans des établissements 
ruraux de l’époque augustéenne. Il en conclut que les différences avec ceux de La Tène finale 
sont assez faibles, et que seul le matériel associé permet de véritables distinctions. Concernant 
les productions animales, il observe des mutations lentes dans les formes d’élevage. En effet, 
à La Tène finale, les bovins étaient dans l’ensemble plus nombreux que les moutons (ratio 
de 2/3-1/3), mis à part pour le plateau picard, le nord de la Champagne et la vallée de la 
Moselle qui livraient des taux d’ovins plus élevés. Il fait le lien entre l’évolution des cultures 
et celle du bétail.

• Ambiens

310 — D. CANNY, L. BLONDIAU, S. SARRAZIN, Deux nouvelles entraves à cadenas 
en contexte d’habitat rural dans la Somme (80, Picardie, Hauts-de-France), RAPic., 3-4, 2021, 
p. 99‑108.

311 — L. DUVETTE, R. ROUGIER, N. SOUPART, Les occupations protohistoriques et 
historiques de Méaulte (Somme), Zac du Pays du Coquelicot et la plateforme aéro-industrielle, 
RAPic., suppl. 40, 2024, 408 p. Fruit de fouilles engagées en 2004 et 2025 jusqu’en 2021 sur 
200 ha environ, cette publication dresse un tableau complet de l’occupation du sol entre la 



72	 nicolas mathieu et al.

fin de l’Âge du bronze et le Moyen Âge, particulièrement entre la protohistoire récente et 
l’époque romaine : habitats, structures funéraires et culture matérielle permettent d’aborder 
l’organisation générale des sites et leur évolution.

312 — D. CANNY, L. BLONDIAU et S. SARRAZIN, Deux nouvelles entraves à cadenas 
en contexte d’habitat rural romain dans la Somme (80, Picardie, Hauts-de-France), RAPic., 3-4 
2021, p. 99-108

313 — S. MOUNY, St. DUBOIS, Le site gallo-romain de Crouy-Saint-Pierre (Somme), 
RAPic., 3-4 2021, p. 109-143.

• Atrébates

314 — L. GUBELLINI, C. CHAIDRON, T. OUESLATI, A. PÉZIER, Bully-les-Mines, 
« ZAC de l’Alouette », évolution d’une exploitation agricole atrébate entre La Tène finale et 
la fin du Haut-Empire, RdN-Archéologie, 105, 2023, p. 155-192. En 2016 une intervention 
d’archéologie préventive sur la commune de Bully-les-Mines, a concerné deux emprises 
totalisant 18 000 m². Le site, bien que passablement arasé, a livré les vestiges d’une occupation 
enclose, vraisemblablement de type agro-pastoral et dont les origines remontent à La Tène 
finale. Les différentes étapes d’évolution de la propriété qui se sont succédé jusqu’au milieu 
du IIe siècle environ ont été précisées. Plusieurs noyaux de sépultures à crémation, toutes 
contemporaines de différents états de l’enclos ont été fouillés. Ces recherches ont permis de 
mieux appréhender certains aspects des rituels funéraires pratiqués à l’échelle de ce terroir des 
Atrébates.

315 — P. NEAUD, B. JAGOU, P. PICAVET, J.-H. YVINEC, S. NODIN, La grande villa 
d’Hordain (Nord) : le mobilier au service de la détermination des activités pratiquées au sein de 
l’établissement agricole et de leur poids économique ?, dans Une exploration des campagnes 
de la Gaule romaine Actes des journées d’actualité de la recherche AGER XIV (Charleville-
Mézières, 5-8 oct. 2021) et AGER XV (Saverne - Sarrebourg, 28 sept. -1er oct. 2022), Mémoires 
d’Archéologie du Grand Est 10, AVAGE, Strasbourg, 2024, p. 197-222.

• Bellovaques

316  —  D. MARÉCHAL, B. CLAVEL, M. FRIBOULET, B. JAGOU, P.  MÉNIEL, 
V. MATTERNE, L’établissement rural La Tène C2/D1 de Rivecourt « Le Petit Pâtis » (Oise) – 
présentation monographique, Hommages à Frédéric Gransar, RAPic., 1-2, 2022, p. 185-268.

• Médiomatriques

317 — S. ANTONELLI, J.-P. PETIT, Von Bliesbruck-Reinheim nach Schwarzenacker. 
Der nordöstliche Teil der civitas der Mediomatriker in der Spätantike, dans P. HENRICH, 
T. MATTERN, M. REUTER (dir.), Trier, Nordgallian und die benachbarten Regionen in der 
Spätantike: Siedlungswesen – Handel – Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 125-146. Si la villa de 
Bliesbruck-Reinheim est bien connue grâce aux études antérieures, une approche plus globale 
est proposée ici dans le cadre de la structuration de l’espace rural de la partie nord de la cité 
des Médiomatriques.
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318 — G. BRKOJEWITSCH, G. ASSELIN, R. DUPOND (dir.), La villa romaine de 
Grigy à Metz (Moselle), Gallia, 65e Supplément, 2021, 241  p., ISBN 978-2-271-13529-2. 
Aussi disponible en ligne : https://books.openedition.org/editionscnrs/46480?lang=fr.

Il s’agit des résultats d’une fouille préventive conduite en 2011 sur une superficie de 
5 ha, en périphérie de la ville de Metz. Les recherches ont permis la reconnaissance intégrale 
de la partie résidentielle et des infrastructures de production d’un vaste domaine agricole de 
la cité des Médiomatriques, qui se développe entre la fin du Ier s. av. J.-C. et le début du Ve s. 
apr. J.‑C. Une vingtaine de contributions analyse les différentes activités. De multiples traces 
liées à l’agriculture et à l’élevage ont été relevées ainsi que des aménagements en bois fort bien 
conservés qui ont été mis en relation avec une très probable production artisanale de vannerie 
et de textile.

319  —  G. BRKOJEWITSCH, B. CHEVAUX avec la collab. de G.  ASSELIN, 
S.  BLIN, G.  DAOULAS, M.  LEROY, A.  DE LIL, G.  JOUANIN, S.  MARQUIÉ, 
A.  REIFF, L.  TROMMENSCHLAGER, La ferme à enclos quadrangulaire du Bois des 
Olivettes à Roncourt (Moselle) : une catégorie d’établissement romain largement diffusée dans 
la vallée mosellane, Gallia, 80-2, 2023, p. 87-144. Si les grandes villae se développent, les 
fermes de moins de 2,5 ha coexistent. Elles sont moins connues et il existe plusieurs formes 
différentes, dont une catégorie particulière de fermes bipartites, à enclos quadrangulaire. Un 
cas précis est développé, celui de Roncourt situé au nord-ouest qui a été fouillé sur un hectare. 
L’établissement, assez modeste par la taille, environ 3 000 m2 enclos, se compose de deux 
bâtiments sur fondation de pierres édifiés au sein d’une cour délimitée par un muret. Le défaut 
de raffinement apporté aux infrastructures est patent. L’ensemble se caractérise par une variété 
d’activités reposant sur un système économique diversifié marqué par la céréaliculture (plus 
de 10 000 graines carbonisées, dont 90 % identifiées à des céréales), où dominent deux espèces 
(avoine, orge), l’élevage (triade domestique, notamment les caprinés), l’extraction du calcaire 
pour la pierre de construction et peut-être la chaux. Pour compléter, des déchets de l’activité 
métallurgique ont aussi été trouvés. Notons qu’un lot de monnaies a été trouvé : 21 monnaies, 
frappées entre les années 330 et 353 et détériorées par le feu. Elles étaient agglomérées à des 
morceaux de verre, laissant à penser qu’elles étaient conservées ou cachées dans un contenant 
en verre. 

320  —  J.-Y. DUFOUR, S. SEDLBAUER†, Approche agronomique des caves à drain 
antique (est de la France) : apport des données agronomiques et architecturales modernes des 
vestiges de laiteries antiques, RAE, 72, 2023, p. 335-357. Étude comparatiste qui repose sur 
la circulation de l’eau en cave pouvant générer ce type d’activité liée à l’élevage. Deux caves 
gallo-romaines des environs de Metz (Grigy et Jury), ont entre autres révélé des condiments 
considérés comme destinés au fromage et un probable fragment de râble en bois pouvant 
laisser présager l’activité laitière et fromagère.

321  —  J.-P.  PETIT, J.  TRAPP, Actualité de la recherche archéologique en Moselle 
(2004‑2019) - Partie 4 : Le milieu rural de la cité des Médiomatriques à la fin de l’âge du Fer 
et au Haut-Empire romain, CL, 2021, 1, p. 36-49.

https://books.openedition.org/editionscnrs/46480?lang=fr
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• Ménapiens

322  —  D.  CENSIER, H. ESTÈVES, E. BONNAIRE et al., Une villa sous l’abbaye 
Saint‑Calixte de Cysoing, RdN-Archéologie, 103, 2021, p. 67-127. Le premier état de la villa 
est situé entre le milieu du Ier s. et le IIe s. La construction sur poteaux montre que l’usage 
de la tradition indigène perdure dans un premier temps, mais à la suite à une destruction par 
des coulées de boue, une seconde phase correspond à l’installation de structures de tradition 
méditerranéenne avec trois constructions en pierre. L’étude des monnaies et de l’instrumentum 
a été effectuée par É. Louis p. 83-86 et 86-91, celle de la céramique par C. Bustos, p. 91-95 et 
les observations archéozoologiques par C. Bouet, p. 95.

323 — S. ROBELOT avec la collab. de E. BONNAIRE, C. BUSTOS, A. DANANAI, 
S. LEFEBVRE, S. LEROY, La villa gallo-romaine d’Orchies, ZAC de la Carrière dorée : la 
création et le développement interrompu d’un domaine agricole à l’extrémité sud du territoire 
ménapien (Ier s. ap. J.-C.), RdN-Archéologie, 103, 2021, p. 9‑66. Les résultats d’une première 
campagne de fouille en 2006 ont mis au jour les aménagements de l’aire résidentielle du 
domaine antique, alors que ceux à vocation économique et domestique ont été dégagés lors de 
la fouille menée en 2010. La création du domaine agro-pastoral se situe au Ier siècle apr. J.-C. 
Malgré l’arasement du site, les différents états ont pu être déterminés.

• Nerviens

324 — X. DERU avec la collab. de G. LEROY, R. DELMAIRE (†), J.-M. DOYEN, La 
villa de la « Marlière » à Proville (Nord). Résultats de prospections, RdN-Archéologie, 103, 
2021, p. 105-118. Site qui se trouve au bord de l’Escaut et a été fréquenté de façon précoce : 
des prospections aériennes et différentes campagnes de prospections pédestres permettent 
de mieux l’appréhender. Il s’agit d’une uilla de taille moyenne, mais avec des agencements 
raffinés, comprenant des pièces décorées de mosaïques et de placages de pierre. Elle est 
occupée du début du Ier au IVe siècle. L’étude des monnaies a été débutée par Roland Delmaire 
et poursuivie par Jean-Marc Doyen, p. 111-112.

• Rèmes

325 — Y. DAL CANTON, Occupations rurales protohistoriques et antiques à Connantre 
« Sur les Rapports » (51), Bulletin de la Société Archéologique Champenoise, 115-1, 2022, 
p. 11-12.

326 — L. PASTOR, T. OUESLATI, Écly-« Les Septiers » (Ardennes) : un établissement 
rural d’époque romaine à l’identité cachée au fond du puits, dans Les marqueurs des statuts 
sociaux dans les campagnes romaines des Gaules et de leurs périphéries, Pré-Actes du XVIe 
Coll. de l’Assoc. AGER (Nantes, 13-16 nov. 2024), Marseille, 2024, p. 36-37. La fouille réalisée 
à Écly en 2022 a révélé un site rural du IIIe siècle apr. J.-C. avec des vestiges de peinture 
encore intacts. Les structures sont très arasées, à l’exception de deux caves et d’un puits. Les 
bâtiments ont été démontés dès la période antique, les matériaux utiles ont été récupérés et 
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les rebuts jetés. Très beau dossier d’une villa dont les rejets trouvés au fond de la cave et du 
puits permettent de mieux comprendre le fonctionnement du domaine, assurément privilégié, 
fortement tourné vers un élevage d’animaux d’apparat.

• Trévires

327 — M. CRESPI, Évolution d’un bâtiment dans la pars rustica de la villa de Schieren, 
Archaeologia Luxemburgensis, 8, 2022-2023 [2025], p. 82-93.

328 — Fl. J. HERMANN, F. TEICHNER, Die kaiserzeitlichen Axialvillen Bitburg‑Mötsch 
und Oberweis aus geophysikalischer Sicht, Trierer Zeitschrift, 85-86, 2022-2023, p. 287-321. 
Les villas axiales de l’époque impériale de Bitburg-Mötsch et d’Oberweis sont étudiées sous 
un angle géophysique.

329 — N. MEUNIER, Bissen- « Wangert » : évolution d’une occupation gallo-romaine 
à vocation agricole et artisanale, Archaeologia Luxemburgensis, 7, 2021 [2022], p.  80-97. 
Cette fouille a livré deux bâtiments, deux chemins d’accès ainsi que des niveaux d’occupation 
et d’abandon matérialisés par des couches empierrées, en plus de nombreuses structures en 
creux, de type fossés, fosses ou trous de poteau témoignant d’une occupation en matériaux 
légers. Le matéi-riel recueilli a été étudié et permet d’établir la période d’occupation de ces 
deux ensembles du Ier au IIIe siècle. Concernant les restes fauniques, il semble y avoir trace 
de bovins, caprinés et suidés. Des fragments de bois de cervidés ont également été trouvés. 
Quelques traces de chauffe sont visibles sur certains os, indiquant leur passage au feu, mais 
pas d’activités de boucherie.

• Viromanduens

330  —  M. de MUYDER (dir), La Mare aux Canards à Noyon  : un nouvel éclairage 
sur les grandes villae gallo-romaines de plan régulier en Gaule du Nord, RAPic, NS 
n°39, Amiens, 2023, 504  p. 55  €. Ce volume fait état de la richesse des découvertes et a 
bénéficié de nombreuses études de spécialistes : V. MATAOUCHEK, S. DUBOIS, A. LOUIS, 
J.‑M.  DOYEN, A.  MOREL, B.  DUPUIS, B.  JAGOU, etc. Une première étude avait été 
proposée dans Gallia, 72, 2015, p.  281-299 (https://hal.science/hal-01919158/document), 
laissant déjà présager la richesse de ce domaine. Il s’agit ici de l’étude complète et approfondie 
de la fouille entreprise préalablement au tracé du canal Seine Nord. Elle a mis en évidence 
une très vaste villa, étendue sur plus de 12 ha, à proximité d’une importante voie romaine 
et du vicus de Noyon-Noviomagus. Le plan suit la chronologie et donc les trois états de la 
villa. Lors de la phase 1, d’époque julio-claudienne, la villa est érigée en terrain vierge vers 
20 av. J. -C, et constituée alors de bâtiments sur poteaux. Elle est démantelée puis reconstruite 
(état 2) en maçonnerie autour d’une vaste cour rectangulaire, vers 70 de notre ère et perdure 
jusqu’au milieu du IIIe siècle. La présence de deux bâtiments cultuels dans cette seconde 
phase est à signaler. La découverte de produits de prestige importés correspond à la qualité de 
l’architecture des bâtiments destinés à l’habitat plutôt qu’à une activité agricole. La dernière 
phase (état 3), celle de l’Antiquité tardive, voit d’abord une rupture entre 250 et la fin du IIIe 
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siècle, puis de profonds changements avec des indices ténus d’occupation entre le second et 
le dernier quart du IVe siècle. On trouvera un compte rendu complet rédigé par Alain Ferdière 
dans la RACF, 63, 2024. Aussi en ligne : https://journals.openedition.org/racf/6708.

6.4. – PARCELLAIRE

• Rèmes

331 — G. RATEL, Tinqueux « Les Sintiniers » (51) : diverses occupations et activités 
à l’époque gallo-romaine, Bulletin de la Société archéologique champenoise, 115/1, 2022, 
p. 23‑26. Vaste fouille d’une superficie de 8 hectares, a révélé une densité remarquable de 
vestiges liés à diverses occupations humaines à la fois domestiques, agricoles, artisanales, 
funéraires et cultuelles, qui se sont succédé depuis la Protohistoire. Parmi les structures 
fouillées, les fondations d’un édifice cultuel de type fanum a été repéré.

6.5. – DRAINAGE

Sur le drainage de Beauvais, préalablement à l’installation de la ville, supra, n° 238.

7. – Économie, production et échanges

7.1. – CIRCULATION ROUTIÈRE ET FLUVIALE

332  —  M.-C.  CHARBONNIER, C.  CAMMAS, Caractérisation des aménagements 
routiers gallo-romains par le biais de la micromorphologie d’après des données d’archéologie 
préventive dans le nord-est de la France, dans C. RAYNAUD (dir.), Voies, réseaux, paysages 
en Gaule. Actes du colloque en hommage à Jean-Luc Fiches (Pont-du-Gard, juin 2016), 
Montpellier, Éditions de l’Association de la Revue archéologique de Narbonnaise, Revue 
archéologique de Narbonnaise, 49e Supplément, 2021, p. 439-446.

333  —  X.  DERU, Les transports, leurs coûts et le choix des consommateurs dans le 
nord de la Gaule, dans C. RAYNAUD (dir.), Voies, réseaux, paysages en Gaule. Actes du 
colloque en hommage à Jean-Luc Fiches (Pont-du-Gard, juin 2016), Montpellier, Éditions de 
l’Association de la Revue archéologique de Narbonnaise, RAN, 49e Suppl., 2021, p. 413-427.

• Ambiens

334 — P.-Y GROCH et J.-F. VACOSSIN, Données récentes sur la voie d’Agrippa en 
contexte péri-urbain au sud d’Amiens, RAPic., 3-4, 2022, p.  113-131. L’extrémité sud de 
la rue Saint-Fuscien à Amiens fait l’objet de diverses opérations archéologiques depuis une 
décennies. À la suite des opérations de fouille, se dessinèrent clairement en coupe et plan une 
partie de la voie romaine et un fossé-limite au bord opposé de la bande de circulation. Une 
stratigraphie de 1,60 m permis d’explorer 2000 ans d’histoire. 

Germanie supérieure

• Triboques

335 — A. HABASQUE-SUDOUR, La fouille de Vendenheim (Bas Rhin) aux lieux dits 
Betsch et Awe. Apports à la connaissance de la voie romaine entre Brumath et Strasbourg, 
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RAE, 71, 2022, p. 229-263. La fouille a eu lieu en 2017. Un premier état de voirie romaine a 
été identifié dans l’emprise. La faible quantité de mobilier découvert permet au mieux de dater 
l’utilisation de cette chaussée au milieu du Ier siècle apr. J.-C. Toutefois, dès la première moitié 
du Ier siècle apr. J.-C, une voie devait relier le camp tibérien de Strasbourg à la capitale de cité 
Brumath, dont les éléments romains les plus anciens datent du premier quart du Ier siècle. La 
deuxième phase met en lumière la restructuration de réseau, liée à plusieurs facteurs tels la 
création de la Germania Superior, l’arrivée de la VIIIe légion à la fin du Ier siècle à Strasbourg 
et le développement grandissant de la capitale de cité Brumath.

7.2. – PRODUCTIONS AGRICOLES

7.2.1. – Agriculture

336 — M. KASPRZYK, Die Entwicklung der ländlichen Gebiete Nordfranken in der 
Spätantike: Neue Siedlungssysteme, neue Siedlungstypen, dans P. HENRICH, T. MATTERN, 
M.  REUTER (dir.), Trier, Nordgallian und die benachbarten Regionen in der Spätantike: 
Siedlungswesen – Handel – Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 147-173. L’auteur s’attache ici à 
présenter un bilan des nombreuses données récentes collectées grâce à l’archéologie préventive, 
dans le Nord et surtout l’Est de la France. Michel Kasprzyk s’appuie ici sur différents exemples 
ainsi que sur les apports du programme ERC RURLAND, coordonné par Michel Reddé et auquel 
l’auteur a pris part. L’article souligne l’évolution de l’occupation des sols du IIIe au Ve siècle 
apr.  J.-C. ainsi que les bouleversements identifiés dans l’organisation des établissements et 
de la production agricole. Les modifications profondes des communautés rurales du nord de 
la Gaule sont ainsi présentées à l’aune des dernières découvertes archéologiques, associées à 
des pistes de réflexion sur le rôle joué par l’instabilité militaire et politique, mais aussi par les 
transformations de l’espace urbain à la même époque.

337  —  K. KASPRZYK, N.  TISSERAND (dir.), L’outillage agropastoral en Gaule 
(IIe av.-VIe s. ap.), Dijon, Éd. Universitaires de Dijon, Art, archéologie & patrimoine, 
2023, 422  p. ISBN 978-2-36441-482-2. Nous signalons dans cet ouvrage les articles qui 
concernent plus spécifiquement la Gaule du Nord  : — Fr. MALRAIN, L’outillage agricole 
dans les établissements ruraux laténiens en Gaule du Nord, p.  37-72. — A. MOREL, Les 
témoins des activités agropastorales dans les établissements ruraux du Sud-Ouest de la Gaule 
Belgique de la fin du Ier siècle av. n. è. au Ve siècle de n. è., p. 161-186. — M. DESSAINT, 
Y. RABASTE, L’outillage agricole des établissements rèmes : première approche fonctionnelle 
et spatiale, p. 187-200. — G. BRKOJEWITSCH, Un dépôt d’outillage en fer gallo-romain 
à Châtel‑Saint‑Germain (Moselle), p. 305-314. — P. PICAVET, Des moulins et des bêtes. 
Corrélation entre meules de grand format et élevage du bétail dans les campagnes du nord de la 
Gaule et de Germanie à l’époque romaine, p. 345-366. — M. BRUNET, O. BRUN, B. ROSEAU, 
L. PASTOR, Un lot d’objets atypiques découvert dans un bâtiment d’exploitation gallo‑romain 
à Warcq (Ardennes), p.  393-419. Et pour la Germanie supérieure  : — M.  HIGELIN, Une 
forme particulière d’échardonnoir dans le secteur de la Bruche à proximité de Strasbourg 
(Alsace), p. 367-380. — N. TISSERAND, L’outil comme marqueur territorial : l’exemple des 
serpes lingonnes, p. 381-392.
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338 — P. PICAVET, De la mouture gauloise à la meunerie carolingienne. Archéologie 
des meules et moulins entre Seine et Rhin, Villeneuve-d’Ascq. Bertrange, Grand-Duché de 
Luxembourg, Revue du Nord, 2021, 553 p. (Revue du Nord. Hors série. Collection Art et 
archéologie, 30). ISBN 979-10-93095-21-9. Cette monographie conséquente est issue d’une 
thèse de doctorat en archéologie qui va faire désormais référence en ce domaine. Croisant 
géologie et étude archéologique, elle fait évoluer la connaissance des meules de la période 
gauloise au haut Moyen Âge. Cette approche est originale car elle se conçoit à une échelle 
macro-régionale. En outre, l’a aborde le choix des technique, la question des circuits de 
distribution, ainsi que la place de la meule dans la société ancienne. Le coprus sur lequel il 
s’appuie est considérable : 2 066 meules ont été analysées en relevant les données liées à la 
matière, à la forme et à la fonction, et il s’attache à une analyse territoriale, du site à la région. 
Il présente avec précision huit familles de roches exploitées et dégage ensuite la typologie et 
les évolutions de chaque type. Il étudie ensuite les circuits de distribution avant de mesurer la 
place de la meule/du moulin dans la société. La bibliographie exhaustive sera également d’un 
grand secours pour trouver des références utiles sur ce sujet.

339 — F. POUPON, Les vestiges fauniques de la rue Lecointre à Reims/Durocortorum : 
une carrière utilisée comme dépotoir, Gallia, 79, 1, 2022, p. 153-165. Voir supra, n° 86. Une 
vaste carrière à ciel ouvert a pu être repérée dans la partie occidentale de la zone fouillée. 
Utilisée comme dépotoir entre 280 et 320 apr. J.-C., de nombreux détritus de différente nature 
y ont été déversés. C’est près de 3 000 restes de faune (rejets alimentaires, déchets de boucherie 
bovine, rebuts de tabletterie, restes d’équidés et d’ours et quelques os de daim) qui ont été 
collectés et posent la question de leur provenance, peut-être associés au temple polygonal ou 
à l’amphithéâtre de la ville.

• Morins

340 — M. ERBIB, Les ateliers de sauniers de Sorrus en territoire probablement morin, 
dans P. CATTELAIN, I.  INCOUL, E. WARMENBOL (dir.), Fortissimi sunt Belgae ! Les 
Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 
2023, p. 83-85. Étudiés par Gilles Prilaux et Olivier Weller, le sel de Sorrus que ce soit sur les 
sites de La Pâture à Vache (atelier de saunier laténien) ou de La Bruyère (au moins six fours du 
second âge du Fer) était largement exploité dès la période gauloise et ce de manière de plus en 
plus organisée et systématique. Cela révèle à l’embouchure de la Canche une exploitation du 
sel de grande envergure. Le sel des Morins fut également exploité à la période romaine. Voir 
supra n°131.

• Ménapiens

341 — E. WARMENBOL, Les sauneries de La Panne, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, 
E.  WARMENBOL (dir.), Fortissimi sunt Belgae ! Les Belges avant, pendant et après la 
Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, p. 202. Voir supra n°131.
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7.2.2. – Carpologie

• Trévires

342  —  G. DAOULAS, Étude carpologique du vicus gallo-romain de Mamer-«  Op 
Bierg II », Archaeologia Luxemburgensis, 8, 2022-2023 [2025], p. 94-120.

7.3. – PRODUCTIONS ARTISANALES

7.3.1. – Généralités

343 — M. BERRANGER, M. LEROY, H. LAURENT, Les zones de production du fer en 
Bourgogne-Franche-Comté : une approche sur la longue durée par le radiocarbone, Gallia, 80, 
2, 2023, p. 15-48. Cela concerne les Séquanes et les Lingons.

344 — J. CLERGET, G. TEYSSEIRE, R. CLOTUCHE, Fanum Martis : artisans du feu 
au cœur de l’agglomération, dans Gr. POCCARDI, G. SANIDAS (dir.), Le feu dans la cité 
antique. Usages, risques, réglementations, PUS, Villeneuve d’Ascq, 2022, p. 93-114. Le vicus 
de Fanum Martis a été occupé du milieu du Ier siècle apr. J.-C. jusqu’aux environs de 320, 
date à laquelle elle se réduit à une fortification. Les fouilles récentes ont montré que l’artisanat 
occupait une place importante dans l’agglomération qui couvre, à son apogée, plus de 150 ha. 
Parmi les activités de production identifiées, on trouve celles de la production de céramiques, 
d’objets métalliques et en verre, qui nécessitent l’utilisation du feu pour la réalisation d’objets 
manufacturés. La répartition de celles-ci montre une découverte intéressante du point de vue 
spatial : elles n’étaient pas cantonnées à l’extérieur ou en bordure des zones habitables, mais 
bien au cœur de l’agglomération à proximité d’habitats. Un ensemble de fours à chaux a aussi 
été repéré.

345  —  M. DEKONINCK, W. DE CLERCQ, Settling the Salinaria? Evaluating site 
location patterns of Iron Age and Roman salt production in Northern Gaul, Reframing the 
Roman economy : new perspectives on habitual economic practices, dans Palgrave Studies in 
Ancient Economies, 2022, p. 267-303.

346 — M. GAZENBEEK (dir.), La céramique de l’Antiquité tardive et du haut Moyen 
Âge en Lorraine (IVe-XIe siècle), Suppl. RAE 55, 2023, 608 p., 912 ill. n.b. et coul. 40 €. 41 
sites lorrains ont été considérés pour cette étude.

347 — L. GRUNWALD, S. WENZEL, Das Industrierevier zwischen Mayen und Andernach 
in römischer Epoche und Frühmittelalter, dans M.  GIERSZEWSKA-NOSZCZYŃSKA, 
L. GRUNWALD (éd.), Zwischen Machtzentren und Produktionsorten: Wirtschaftsaspekte von 
der römischen Epoche bis in das Hochmittelalter am Rhein und in seinen Nachbarregionen, 
Heidelberg, Propylaeum, 45, 2022, p. 41-68. Dans la région de l’Eifel oriental, la production de 
céramiques et de meules en lave basaltique s’est poursuivie sans interruption entre l’Antiquité 
tardive et le haut Moyen Âge.

348 — L. GRUNWALD, S. WENZEL, Das Moselmündungsgebiet in der Spätantike: ein 
Wirtschaftsraum und die Frage nach seinem Nachleben im Mittelalter, Burgen und Schlösser, 
66, 1, 2023, p. 11-33. L’étude de l’estuaire de la Moselle à la fin de l’Antiquité permet de 
mieux connaître une région économique et la question de sa postérité ensuite au Moyen Âge.
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349  — A. HUNOLD, L. GRUNWALD, H. SCHAAFF, St. WENZEL, The industrial 
district of the Eastern Eifel in Late Antiquity, dans P. HENRICH, T. MATTERN, M. REUTER 
(dir.), Trier, Nordgallian und die benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungswesen 
– Handel – Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 235-262. Synthèse sur les activités dans l’Eifel 
oriental sous l’Antiquité tardive. Les auteurs ont beaucoup réfléchi sur les mines et carrières et 
sur l’utilisation des matières premières pour la production tardive.

350 — P. PICAVET, L. JACCOTTEY, Importing, imitating and assimilating innovation : 
New aspects of the penetration of the rotary quern into Gaul during the Late Iron Age, Journal 
of Archaeological Science. Reports, 2025, 66, p.  105-295. Le programme sur l’étude des 
meules antique progresse dans son analyse spatiale des techniques utilisées. Est présenté ici le 
cas de la meule rotative.

• Ménapiens

351 — M. DEKONINCK, Salt production on the fringe of the Roman Empire : towards 
a new understanding of salt production in the civitas Menapiorum, Signa, 12, 2023, p. 27-33.

352  —  M. DEKONINCK, K. DEFORCE, J. KAAL, W. OUT, V. VAN THIENEN, 
Fl. BUYSE, L. KUBIAK-MARTENS, P. TACK, L. VINCZE, S. LYCKE, W. DE CLERCQ, 
Fuelling the Roman salt industry: developing a new multiproxy approach to identify peat 
fuel from archaeological combustion residue, Journal of Archaeological Science, 161, 2024, 
en ligne, DOI : 10.1016/j.jas.2023.105892. Il s’agit de l’étude interdisciplinaire de la tourbe 
comme combustible pour obtenir du sel ignigène. Cette technique est observée en particulier 
chez les Ménapiens. Toutefois, identifier la tourbe comme combustible à partir de résidus de 
combustion archéologiques n’est pas simple. Une nouvelle approche multiparamètres combinant 
plusieurs méthodes analytiques (microscopie optique, microscopie électronique à balayage, 
pyrolyse analytique, analyses de phytolithes, de sphérulites fécales et de pseudomorphes de 
cendres, et microspectroscopie de type fluorescence X) a été mise au point afin d’identifier 
les types de combustibles, principalement la tourbe, à partir de résidus de combustion. Cette 
méthodologie a été appliquée avec succès à des résidus de combustion découverts sur six sites 
romains de production de sel situés le long de la côte sud de la mer du Nord. Non seulement la 
tourbe, et plus précisément la tourbe de Sphagnum sp. et d’Ericacées, a été identifiée comme le 
combustible prédominant, mais l’utilisation de charbon fossile comme combustible secondaire 
a également pu être envisagée. 

353 — M. DEKONINCK, W. DE CLERCQ, Heated crafts on the Roman shore : revisiting 
the debate on the exploitation of coastal wetlands : the case of Roman Aardenburg (Zeeland, 
the Netherlands), Latomus, 81, 2022, p.  788-818. Le site d’Aardenburg est bien connu pour 
ses activités artisanales (sel, allec, la sauce de poisons), qui ont été mises en valeur par la 
découverte ancienne des restes de plus de 26 fours et un grand nombre de décharges de coquilles 
de moules. L’approche renouvelée de l’étude interdisciplinaire sur le sel des Ménapiens à 
travers le dossier d’Aardenbourg offre de grandes avancées en termes de connaissance de la 
chaîne de production artisanale de ce précieux minéral.
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354 — M. DEKONINCK, E. GOEMAERE, St. DEWAELE, J. DE GRAVE, Th. LEDUC, 
D. VANDENBERGHE, W. DE CLERCQ, Geochemical and mineralogical characterisation 
of vitrified waste material discovered in large quantities on Roman salt production sites 
along the southern North Sea coast, Journal of Archaeological Science, 146, 2022, en ligne, 
DOI : https://doi.org/10.1016/j.jas.2022.10566. Le long de la côte sud de la mer du Nord, les 
sites romains de production de sel sont caractérisés par de vastes zones de déchets contenant 
d’importantes quantités de ce qui a été décrit comme des « scories de sel » ». En réalité, ce 
sont des déchets amorphes et fortement vitrifiés. Ce constat est particulièrement intéressant et 
donne une nouvelle approche scientifique de l’étude archéologique du sel, car la vitrification 
à grande échelle n’a jamais été associée au processus de production du sel. De ce fait, cette 
analyse systématique appliquée aux niveaux macroscopique, minéralogique et géochimique, 
afin de déterminer leur composition, leur formation et leur lien avec le processus de production 
du sel, est tout à fait novatrice. Ont été sélectionnés trente échantillons provenant de sept sites 
romains de production de sel qui ont bénéficié d’une étude croisée de plusieurs méthodes 
analytiques : pétrographie en lames minces par microscopie à lumière polarisée, microscopie 
électronique à balayage couplée à la spectroscopie de rayons X à dispersion d’énergie et 
diffraction des rayons X. Une caractérisation détaillée du processus de vitrification des déchets, 
ainsi que l’identification des transformations minérales à haute température survenues dans 
des conditions archéologiques spécifiques ont pu être déterminées. Il en résulte que les déchets 
amorphes sont des fragments vitrifiés de socles de foyers. Cette étude montre la nécessité 
de revoir en profondeur les interprétations actuelles des conditions de cuisson sur les sites 
romains de production de sel.

7.3.2. – Textiles et cuirs

• Rèmes

355 — M. BRUNET, F. MÉDARD, M. CAVÉ, S. SINDONINO, Un service de table 
en bronze et argent soigneusement rangé dans une cave à Reims/Durocortorum, Gallia, 79, 
1, 2022, p. 231-256. Voir supra n°86. Un exceptionnel dépôt de vaisselle de table, en alliage 
cuivreux recouverte d’argent, et portant des graffites étudiés par M.-Th. Raepsaet-Charlier. 
L’étude des vases est suivie d’une analyse pointue des textiles entourant les récipients. 
L’ensemble est très bien conservé.

• Trévires

356  —  J. DEHL, Neues zu spätantiken Gürteln aus Trier. Funde aus einer Trierer 
Privatsammlung, Trierer Zeitschrift, 85-86, 2022-2023, p.  343-366. Il s’agit de découverte 
dans une maison de ceintures d’époque tardive à Trèves.

7.3.3. – Matériaux

357 — I. BERTRAND, A. FERDIERE, J. FLAHAUT, avec la collab. de C. AMIARD, 
D. CANNY, A. DEMON, M.-S. GISCARD, A. JAGERSCHMIDT-SEGUIN, S. LECLERCQ, 
A. MOREL, Le jais dans le nord-ouest de l’empire romain : essai d’inventaire et diffusion, 
RAPic., 1-2, 2025, p. 165-192. Au cours du IIIe siècle av. J.-C., puis surtout durant l’Antiquité 
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tardive, le jais, cette variété de lignite dure, était principalement utilisé pour fabriquer de petits 
objets noirs et brillants dans les provinces du nord-ouest de l’Empire romain. Il s’agit d’une 
production de petits objets personnels, tels des parures (bracelets, épingles à cheveux, perles de 
colliers, médaillons, bagues, etc.), des pièces de jeu (dés et pions), divers ustensiles (manches 
de couteaux, fusaïoles) et de petits récipients (boîtes à bijoux, pyxides, ornements de boîtes). 
Depuis les années 1990, des objets en jais ont été découverts dans des contextes domestiques, 
funéraires et religieux. 

358 — L. DESART, C. MOULIS, G. FRONTEAU, M. PIAVAUX, M. PIETERS (dir.), 
Pierre à Pierre. Économie de la pierre entre Rhin et Loire aux périodes historiques. Actes du 
colloque Pierre à Pierre, Charleville-Mézières et Sedan, 4-6 novembre 2021, Bulletin de la 
Société Archéologique Champenoise, 117/4, 2024, 300 p. Voir infra n° 362, 363, 464, 469

359 — A. LEFEUVRE, La production de mortier au cœur d’un chantier de construction  : 
le cas du four à chaux de la villa d’Arthies (Val-d’Oise), dans I. LAFARGE (dir.), L’archéologie 
des matériaux dans le Val-d’Oise et le Vexin français, Guiry-en-Vexin, Centre de recherches 
archéologiques du Vexin français, Revue archéologique du Vexin français et du Val-d’Oise, 45, 
2022, p. 235‑247.

360 — A. HUNOLD, L. GRUNWALD, H. SCHAAF, S. WENZEL, The industrial district 
of the eastern Eifel in Late Antiquity, dans P. HENRICH, T. MATTERN, M. REUTER (dir.), 
Trier, Nordgallien und die benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungen, Handel, 
Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 235-261.

• Bellovaques

361 — A. GUILLOU, Caesaromagus reprend des couleurs. Indices de polychromie sur 
l’architecture de pierre antique beauvaisenne, RAPic., 3‑4, 2023, p. 101‑136.

Voir aussi infra, n° 478. 
362  —  J.  BRUYERE, P.  LECONTE, Vendeuil-Caply, la pierre angulaire des 

Bellovaques ? dans L. DESART, C. MOULIS, G. FRONTEAU, M. PLAVAUX, M. PIETERS 
(dir.), Pierre à pierre III. Économie de la pierre entre Rhin et Loire aux périodes historiques. 
Actes du colloque international de Charleville-Mézières et Sedan, du 4 au 6 novembre 2021, 
Bulletin de la Société archéologique champenoise, 117/4, 2024, p. 29-40.

• Leuques

363  —  T.  PABOIS-MAUMENÉ, Th.  DECHEZLEPRÊTRE, C.  PETIT, LiDAR 
et carrières. L’approvisionnement en pierre de l’agglomération antique de Grand (Vosges), 
dans L. DESART, C. MOULIS, G. FRONTEAU, M. PIAVAUX, M. PIETERS (dir.), Pierre 
à pierre III. Économie de la pierre entre Rhin et Loire aux périodes historiques. Actes du 
colloque international de Charleville-Mézières et Sedan, du 4 au 6 novembre 2021, Bulletin 
de la Société archéologique champenoise, 117/4, 2024, p. 11-28.

• Nerviens

364  —  M. KOHL, Des pierres tournées des caves gallo-romaines du Cambrésis et 
d’ailleurs, et le livre XXXVI de l’Histoire naturelle de Pline l’ancien. Quelques réflexions, 
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Cambrésis Terre d’Histoire, 94, 2022, p. 3‑6. Les pierres tournées trouvées dans les villas, 
sont identifiées soit comme éléments d’architecture (colonnes) soit comme mobilier en pierre 
(tables) dans des caves somptueusement aménagées.

• Rèmes

365  —  G.  FRONTEAU, S.  LARATTE, A.  DEVOS, C.  PICHARD, L’emploi 
antique des géomatériaux à Reims/Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p. 49-59. Voir supra, 
n° 86. Ce qui est très stimulant dans cette étude est que celle-ci a débuté avec les éléments 
lapidaires, et s’est ensuite étendue à l’ensemble des géomatériaux, y compris les argiles, les 
mortiers de maçonnerie, le macro-outillage lithique, dont les meules. L’étude met en valeur 
l’approvisionnement en matériaux de construction par la mise en œuvre de stratégies multiples, 
incluant des approvisionnements spécifiques « régionaux » ou « extra-régionaux », mais aussi 
l’optimisation de l’utilisation des ressources locales (argiles, limons et terres à briques, sables, 
diverses pierres, etc.). Les matériaux importés sont sans surprise les marbres et calcaires 
marbriers, les ardoises et le macro-outillage lithique, meules, mortiers et aiguisoirs.

366 — W. TEGEL, Les bois de construction du boulevard Dr Henri-Henrot à Reims/
Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p. 85-92. Voir supra, n° 86. La richesse exceptionnelle du 
site du boulevard Henrot en bois de construction a permis d’identifier des jalons dans l’histoire 
de l’occupation du secteur. Il a également été possible de documenter des techniques, parfois 
très complexes, de constructions antiques et d’obtenir des informations sur l’état de la forêt et 
sa gestion.

• Trévires

367 — É. GOEMAERE, R. DREE • SEN, G. KREMER, R. COLBACH, Ein besonderer 
Naturstein der civitas Treverorum und seine Verwendung für Grabdenkmäler und als Baustein 
im Theater von Dalheim, Archaeologia Luxemburgensis, 8, 2022-2023 [2025], p. 56-71. 

368 — É. GOEMAERE, R. DREESEN, R. COLBACH, G. KREMER Geology, landscapes 
and natural ornamental stones of the civitas Treverorum, Archaeologia Luxemburgensis, 8, 
2022-2023 [2025], p. 72-81.

Germanie supérieure

• Triboques

369 — F. JODRY, Regards croisés sur les moulins en basalte du Haut-Empire le long de 
l’axe rhénan, Archimède, 11, 2024, p. 261-269.

7.3.4. – Ateliers

• Bellovaques

370 — O. ROBIN, M. -C. CHARBONNIER, D. MARECHAL, Récupération de produits 
bovins secondaires dans une agglomération du premier siècle en moyenne vallée de l’Oise, 
l’exemple de la fosse 1059 à Pont-Sainte-Maxence (Oise) « 15 rue de Cavillé », RAPic., 3-4, 
2022, p. 101-112. L’existence d’une agglomération antique sous la ville de Pont‑Sainte‑Maxence 
(Oise) et de sa périphérie est de plus en plus convaincante. La fouille présentée ici atteste 
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une quantité importante de vestiges de boucherie antique. L’ensemble des restes révèle des 
caractéristiques suggérant la présence d’une activité artisanale de récupération de produits 
secondaires bovins au Ier siècle.

• Morins.

371  —  É. AFONSO-LOPES, D. BOUTTEAU, A. BOCQUET-LIÉNARD, 
G.  FRONTEAU, V. MERKENBREACK, Un atelier de potiers antique à Thérouanne, 
Chaussée Brunehaut (Pas-de-Calais)  : une production de céramiques commune claires et 
grises, SFECAG, Actes du congrès d’Angers 2024, p. 525‑538.

372 — V. MERKENBREACK, Une officine de potiers du Haut-Empire le long de la 
chaussée Brunehaut à Thérouanne, Bulletin de la Commission départementale d’histoire et 
d’archéologie du Pas-de-Calais, 38, 2021, p. 111‑112.

• Nerviens

373  — R. CLOTUCHE, S. WILLEMS, J.-H. YVINEC, M. DERREUMAUX, 
J. CLERGET, et al., Handicraft activities in the small town of Fanum Martis (Famars, nothern 
France) : analysing and interpreting spatial organisation and production size, dans Ergasteria. 
Premises and Processes of creation in Antiquity, Archaeopress Publishing Ltd, 2025, p. 80‑91. 
Les fouilles menées entre 2011 et 2020 dans la partie ouest du vicus de Fanum Martis ont 
permis de mieux comprendre son organisation urbaine sur environ 200 ha. On observe un net 
développement économique à compter de la seconde moitié du Ier siècle apr. J.-C., lorsque 
Bavay, la capitale des Nerviens, y décentralisa une partie de ses activités artisanales. 

374 — X. DERU, L’atelier de potiers de la période romaine des « Quatre bornes » aux 
Rues-des-Vignes, Nord, Villeneuve-d’Ascq, Revue du Nord, 2022, 400 p. (Revue du Nord. 
Hors série. Collection Art et archéologie, 31). ISBN 979-10-93095-23-3. Il s’agit des résultats 
d’un chantier-école mené par Xavier Deru qui a livré un riche matériel céramique. En effet, 
entre 60 et 260, l’atelier des « Quatre Bornes » aux Rues-des-Vignes a approvisionné une vaste 
région correspondant à une superficie vaste d’environ 200 km d’amplitude. Ce site a livré des 
plats à cuire revêtus d’un engobe rouge interne et de la vaisselle de table de belle qualité : de 
la céramique dorée, de la terra nigra, etc.

• Rèmes

375 — A. LOUIS, P. STOCKER, Premières observations sur les ateliers de verriers de la 
rue Marie-Clémence-Fouriaux à Reims/Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p. 329-336. Voir 
supra n°86. Cet article présente un premier référentiel des fours de verriers locaux et permet 
de publier des structures jusqu’ici inconnues à Reims.

376  —  É.  JOUHET, M  BRUNET, P.  MATHELART, V.  MATTERNE, Activités 
artisanales sur la rive droite de la Vesle à Reims/Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p. 259‑291. 
Voir supra, n° 86. Ce long article présente les activités artisanales sur le site du boulevard 
Henrot, en débutant par les traces d’activité métallurgique, les plus anciennes du quartier, 
avant de développer longuement la question du travail du textile. Les indices de travail du 
fer et du laiton sont peu abordés et c’est surtout la production textile qui retient l’attention, 
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avec un mobilier riche et très bien conservé (peignes à carder, brosses à laine…). Des fosses 
d’argile smectique, jusqu’ici inédites à Reims, sont également présentées. Enfin, l’ampleur 
des réaménagements du Bas-empire interrogent sur leur commanditaire et sur la vocation des 
fours identifiés, en amenant les auteurs à suggérer une possible boulangerie militaire.

377  — M  LEGUILLOUX, Le mobilier en cuir antique et médiéval du boulevard 
Dr Henri-Henrot à Reims/Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p. 305-327. Voir supra, n° 86. 
Les excellentes conditions d’enfouissement en milieu humide ont favorisé une conservation 
optimale des pièces provenant de cette fouille, dont une très riche collection d’éléments en 
cuir, 642 objets isolés (OI) et répertoriés à partir de 1 702 fragments (tabl. I), soit un nombre 
relativement élevé de morceaux par rapport aux objets. Il est question de chaussures et autres 
accessoires. L’étude coriologique (de corium, le cuir) offre des résultats très intéressants. Pour 
la période romaine, les éléments de cuir sont datés entre fin du Ier-début du IIe siècle et fin du 
IVe-début du Ve siècle. Signalons trois parties de vêtements en cuir issues des contextes les 
plus tardifs. Si les chaussres de cuir sont abondantes, il y a aussi des sabots et des chaussures à 
semelles de liège. Ces découvertes éclairent sur l’histoire des techniques et du costume antique 
par l’apport de nouvelles données. En effet, sur deux morceaux de cuir, plus précisément 
sur des chutes en raison des traces de découpe présentes sur les bords, ont été observées des 
marques comportant des lettres qui pourraient indiquer le nom du fabricant/tanneur et celles 
comportant des chiffres (sur une pièce VIII ou VIIII sur deux autres d’une part un graffiti de 
trois M accolés (MMM) et sur l’autre la lettre L). Il s’agirait de traces de signacula  : pour 
les lettres « GVP » ou peut-être « GNP », inscrites au sceau-matrice, peut-être s’agit-il des 
initiales prénom et nom ou celles de tria nomina. À la variété des formes s’allie l’utilisation 
du cloutage à des fins décoratives, usage très répandu dans l’Antiquité, avec des effets plus ou 
moins complexes.

• Suessions

378 — S. WILLEMS, Gérer les déchets de fabrication potière, Archéopages, 48, 2021, 
p. 104-105.

Germanie inférieure

379 — T. R. CLERBAUT, D. PAUWELS, De recente vondst van een Gallo-Romeinse 
oven voor keramisch bouwmateriaal te Tongeren : een kans op kenniswinst, Signa, 14, 2025, 
p. 21-30. Découverte à Tongres d’un four d’époque gallo-romaine ayant servi à fabriquer des 
terres cuites architecturales.

380 — X. DERU, Gallo-Belgic Ware from Xanten to the Sea, dans R. C. A. GEERTS, 
Ph. BES (dir.), Roman Pottery in the Low Countries: Past Research, Current State, Future 
Directions, Leiden, 2024, p. 123-131.

7.3.5. – Vins et autres boissons

381  —  La Cervoise. Une bière gallo-romaine à Malagne, Archéoparc de Rochefort, 
Malagne, 2022, 65 p.
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7.3.6. – Verrerie

382  —  A.  HUNOLD, L.  GRUNWALD, M.  BRÜGGLER, Keramikherstellung und 
Glasverarbeitung zwischen Kontinuität und Neubeginn, dans P. HENRICH, K. ACKENHEIL, 
C. AGRICOLA, et al. (dir.), Der Untergang des Römischen Reiches : Rheinisches Landesmuseum 
Trier,…, Darmstadt, 2022, p. 186-191. Les auteurs abordent ici le rôle de l’Argonne dans la 
production céramique romaine tardive mais s’attardent surtout sur la Rhénanie, constitue un 
centre de production verrier jusqu’au haut Moyen Âge. Voir supra n°137.

• Ambiens

383 — É. WINCKEL, Un balsamaire mosaïqué inédit à Rainneville (Somme), Bulletin 
de l’AFAV, 2024, p. 19‑22.

• Morins

384  —  É. WINCKEL, Le verre issu de deux opérations d’archéologie préventive à 
Saint‑Omer (Pas-de-Calais), Bulletin de l’AFAV, 2024, p. 85‑93.

• Nerviens

385  —  D. LABARRE, A. LOUIS, Un vase en verre exceptionnel parmi les dépôts 
funéraires de la nécropole tardo-antique de Bavay (Nord), Bulletin de l’AFAV, 2025, p. 85‑91.

386 — D. LABARRE, Verre gravé tardo-antique, Archéopages, 50, 2025, p. 122-123.
387 — V. MERKENBREACK, avec la collab. de V. ARVEILLIER, J. MANIEZ, Le 

verre sous la piste  : les verreries des tombes romaines tardives de la base aérienne 103 de 
Cambrai-Épinoy, Bulletin de l’AFAV, 2025, p. 75‑84.

388 — É. WINCKEL, Un lot de verreries exceptionnelles dans une tombe à crémation 
du IIIe siècle à Épinoy-Haynecourt (Nord-Pas-de-Calais) : problématique de prélèvement et 
d’étude, Bulletin de l’AFAV, 2022, p. 15‑19.

Germanie inférieure

• Tongres

389 — G. FRERE, F. GARIT, Specularia. Des vitres gallo-romaines à Malagne, Malagne – 
Archéoparc de Rochefort, Rochefort, 2025, 78 pages (Vi@Malagne, 6).

Germanie supérieure

• Séquanes

390 — C. MUNIER, S. DUBOIS, Un assemblage de récipients rejetés au cours du IIIe 
siècle à Besançon (Doubs), Bulletin de l’AFAV, 2024, p. 40‑44.

7.3.7. – Céramique

391 — A. AHÜ-DELOR, A. BOCQUET-LIÉNARD, M. GAZEBEEK, S. MARQUIÉ, 
P.  MATHELART, K.  MICHEL, Cruches à deux anses en pâte orange en Champagne et 
Lorraine  : des productions argonnaises ? Lieux de production, typologies, répartition, dans 
SFECAG, Actes du Congrès de Clermont-Ferrand, 2022, p. 429-448.
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— I. La céramique de l’Antiquité tardive dans le Nord de la Gaule (IIIe-IVe/VIe siècles), SFECAG, 
Actes du Congrès de Bruxelles, 2025, p. 9-226. Il s’agit du Cahier thématique consacré au Nord 
de la Gaule, comprenant douze contributions : — S. WILLEMS, A. LEPOT, Bruxelles, une fois ! 
p. 9-11. — S. WILLEMS, J. DODD, Crise, quelle crise ? Aborder la question des changements 
du IIIe siècle par les études céramologiques, p. 11‑30. — M. MARTENS, T. DEBRUYNE, 
A regionally oriented community at Tienen : An interdisciplinary Analysis of the 3rd century 
ceramics from daily life, ritual and funerary contexts, p. 31-36. — A. VANDERHOEVEN, 
P.  VAN OSSEL, Tongres durant l’Antiquité tardive. Approche comparée des monnaies 
et des décors à la molette sur sigillées d’Argonne, p.  37-54. — Fr.  HANUT, H.  FOCK, 
É. GOEMAERE, Cl. GOFFIOUL, P. VAN OSSEL, V. VAN THIENEN, La consommation 
céramique de l’établissement rural germanique de Baelen-Nereth (province de Liège), 
p. 55‑80. — L. GRUNWALD, F. HEIMERL, La céramique des Thermes impériaux de Trèves 
et le long Ve siècle – une évaluation de la datation à l’aide du. Nouveau schéma chronologique 
de Mayen, p. 81-90 — F. HEIMERL, L. BLÖCK, Céramique de la fin de l’Antiquité et du 
Moyen Âge provenant de terres noires  : une étude de cas à Bitburg (Rhénanie-Palatinat), 
p. 91-100 (Trévires). — S. VANHOUTTE, R. BRULET, La céramique de l’Eifel du quartier 
sud-ouest du fort romain tardif d’Oudenburg (Flandre occidentale, Belgique), p.  101-124. 
— V. VAN TIENEN, W. DE CLERCQ, É. GOEMAERE, Des pâtes « super-diversifiées » : 
l’analyse pétrographique de la céramique non tournée germanique en Gaule septentrionale 
comme méthode clé pour l’étude de la mobilité au Bas-Empire, p. 125‑138. — D. HENROTAY, 
S. FETTER, M. HORVILLER, Découverte d’un atelier de production de céramique commune 
en pâte à dégraissant coquillier à Virton/Saint-Mard (Belgique), p. 139-152. — R. BRULET, 
E.  WEINKAUF, La céramique commune de l’Antiquité tardive à Tournai, p.  153-168. 
— L. PASTOR, Le mobilier céramique de la nécropole de Saint-Julien à Charleville-Mézières 
(Ardennes) : reprise de la documentation pour une mise en contexte régional, p. 169-181.

• Ambiens 

392 — V. VIQUESNEL-SCHLOSSER, J. FLAHAUT, A. LEDAUPHIN, R. DELAGE, 
L’approvisionnement céramique de trois établissements ruraux de la civitas Ambianorum 
(Ier‑IVe s.) : Méaulte, Mouflers et Salouël (Somme), dans SFECAG, Actes du Congrès d’Angers 
(9-12 mai 2024), Marseille, 2024, p. 627-546.

• Atrébates, Ménapiens, Morins et Nerviens

393 — A. LEDAUPHIN, S. DUBOIS, Aux confins de l’Atrébatie, de la Morinie et de 
la Ménapie, une microrégion au faciès céramique métissé, dans SFECAG, Actes du congrès 
d’Auch, 2021, p. 305‑313.

394 — S. WILLEMS, Une évolution aux rythmes variés : tradition et innovation dans le 
nord du Belgium chez les Ménapiens, Morins, Atrébates et Nerviens, dans SFECAG, Actes du 
congrès d’Auch, 2021, p. 71‑106.

395  —  S. WILLEMS, La céramique gallo-romaine du Haut-Empire produite chez 
les Ménapiens, Atrébates et Nerviens  : dynamiques économiques et identités territoriales, 
Archéopages, 48, 2021, p. 113.
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396 — S. WILLEMS, B. BORGERS, Fr. THUILLIER et A. LEDAUPHIN (dir.), Atlas des 
productions céramiques en territoire des Ménapiens, Atrébates et Nerviens, Montagnac, 2023, 
60 €. 475 p. coul, ISBN 978-2-35518-133-7. Outil très précieux, cet atlas rassemble les données 
de nombreux sites de l’espace considéré grâce à la collaboration de nombreux archéologues 
(une quarantaine), concernés par la production céramique qui s’est développée dans les 
ateliers de potiers gallo-romaines du Ier av. J.-C. au Ve siècle apr. J.-C. Pour les Ménapiens, on 
a ceux d’Antoing-Bruyelle, des ateliers du groupe Howardries et Taintignies, d’Ostricourt et 
de Wervik. Pour les Atrébates, on a les officines arrageoises, celles de Bailleulmont, Bruay-la-
Buissière et Dourges. Pour les Nerviens, on a les officines nerviennes d’Asse, d’Avesnelles, de 
Bavay, de Blicquy, les officines du Cambrésis (Cambrai, Les Rues-des-Vignes et Bourlon), de 
Famars, de Petit-Enghien, de Pont-sur-Sambre, de Sains-du-Nord, de Sint-Maria-Oudenhove 
et de Sirault (Saint-Ghislain). En partie issu de la thèse de S. Willlems, soutenue à l’Université 
de Paris-Nanterre, le 21 juin 2019, sous la direction de Paul van Ossel, on a ici un inventaire 
riche et raisonné, accompagné d’une bibliographie solide et de tableaux et figures soignés.

• Ménapiens

397 — A. CORSIEZ, avec la coll. de S. ROBELOT, La céramique du site de Templeuve-
en-Pévèle, “Chemin de la Campagnette” (Nord) : un nouveau contexte ménapien, SFECAG, 
Actes du Congrès d’Angers 2024, Marseille, 2024, p. 701-712.

398 — A. CORSIEZ, S. ROBELOT, Des potiers et des potières à Ostricourt : présentation 
des fours et de leur production, dans SFECAG, Actes du Congrès de Bruxelles, 2025, p. 229‑254.

• Morin

399  —  É.  AFONSO-LOPES, V. MERKENBREACK,  La céramique du Ier siècle 
apr. J.‑C. de la nécropole familiale de Saint-Augustin au lieu-dit Le Complet (Pas-de-Calais), 
dans SFECAG, Actes du congrès d’Auch, 2021, p. 373-88.

400 — É. AFONSO-LOPES, D. BOUTTEAU, V. MERKENBREACK, J. CADART, 
Une nouvelle officine de potiers au sein de l’antique Tervanna, à Saint-Augustin (Pas‑de‑Calais), 
dans SFECAG, Actes du Congrès de Bruxelles, 2025, p. 255-268.

• Nerviens

401  —  B. BORGERS, C. IONESCU, S. WILLEMS, L. BARBU-TUDORAN, 
M. BERNROIDER, R. CLOTUCHE, Continuity and diversity of Roman pottery production 
at Famars (northern France) in the 2nd-4th centuries AD: insights from the pottery waste, 
Archaeological and Anthropological Sciences 12, 2020, 27 p. https://doi.org/10.1007/s12520-
020-01113-2. 

402  —  B. BORGERS, S. WILLEMS, Chr. DUPUIS, R. CLOTUCHE, Technological 
knowledge and transfer of Roman pottery production in Civitas Nerviorum (northern France, 
central Belgium) during the 1st-3rd centuries CE, Journal of Archaeological Science Reports, 
2021, 16 p. https://doi.org/10.1016/j.jasrep.2021.103061.

https://doi.org/10.1007/s12520-020-01113-2
https://doi.org/10.1007/s12520-020-01113-2
https://doi.org/10.1016/j.jasrep.2021.103061
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403  —  Y. MANTHEY, A.  LEDAUPHIN, R.  DELAGE, Un ensemble céramique 
remarquable du milieu du IIe siècle de notre ère sur le technopôle du Mont-Houy à Famars 
(Nord), dans SFECAG Actes du congrès de Clermont-Ferrand, 2022, p. 513-532.

• Rèmes

404 — L. ANDROUIN, Une figurine en terre cuite dorée d’époque romaine à Reims/
Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p.  337-342. Voir supra, n°  86. L’article présente une 
figurine en terre blanche tout à fait atypique. Trouvée en 2007-2008, elle est attribuable, par 
son style, au potier bien connu, Pistillus d’Autun ; cependant elle a bénéficié d’un traitement 
tout à fait original, puisqu’elle a fait l’objet d’une dorure à la feuille.

405  — A.  CORSIEZ, avec la coll. de V.  LE QUELLEC, La céramique d’un banquet 
communautaire et d’un habitat rural à Beaurieux « Les Grèves » (Aisne), dans SFECAG, Actes 
du Congrès d’Angers, Marseille, 2024, p. 407-420.

406 — P. MATHELART, S. LEMAÎTRE, avec la coll. De J.-M. DOYEN, Durocortorum/
Reims : de la ville Gauloise à la cité Romaine : aperçu de la vaisselle en usage, dans SFECAG, 
Actes du congrès de Clermont-Ferrand, 2022, p. 469-494.

407  —  P.  MATHELART, Une production particulière du flanc méridional du Massif 
ardennais : les grandes cruches et pots à provisions du groupe de pâtes de « Ville-sur-Lunes », 
dans SFECAG, Actes du Congrès de Bruxelles, 2025, p. 269-282. Une carte, très claire, de 
répartition est proposée p. 279.

• Silvanectes

408 — A. SARRAZIN, avec la coll. de J. BRUYÈRE, La céramique antique de Nanteuil-
le-Haudouin (Oise) : « un site de frontière » ?, dans SFECAG, Actes du Congrès d’Angers, 
Marseille, 2024, p. 515-534.

Germanie supérieure

• Séquanes

409  —  F. LAUBENHEIMER, S. HUMBERT et al., Échanges et vie économique en 
Franche-Comté, chez les Séquanes. Le témoignage des amphores du IIe s. av. J.-C. au IVe s. ap. 
J.-C., vol. II, Institut des Sciences et Techniques de l’Antiquité, Besançon, 2022, p. 238‑427. 
(Collection « ISTA », 1552). Il s’agit du corpus des sites, à commencer par Besançon et 
comprend une Synthèse des tableaux de comptage NMI site par département (Doubs, Haute-
Saône, Jura) et une Synthèse des tableaux de comptage NMI site pour la Franche-Comté.

7.3.8. – Mobilier métallique et artisanat.

• Trévires

410  —  J.-M. WELTER (†), C. GAENG, J. METZLER, Gaulish and Gallo-Roman 
metalwork on the Titelberg, Archaeologia Luxemburgensis, 7, 2021 [2022], p. 32-51.
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411 — D. NICOLAS, La coupe en étain provenant du Château Renaut (Virton, Belgique) : 
un exemple d’usage atypique de l’instrumentum ?, RdN-Archéologie, 105, 2023, p. 237-246. 
D’un objet de luxe, cette coupe est devenue par sa conversion en vase de mesure, pleinement 
utilitaire. En effet, la succession probable de plusieurs propriétaires, suggérée par l’épigraphie, 
montre que l’objet avait une valeur suffisante pour être conservé sur un laps de temps assez long.

Germanie inférieure

• Tongres

412 — E. DELYE, Demi-produits de fer découverts anciennement sur le site du Rocher du 
Vieux Château à Pont-de-Bonne (Modave, province de Liège, Belgique), dans J.-M. DOYEN, 
P. CATTELAIN, L. DELVAUX, et al. (dir.), De l’Escaut au Nil…, Treignes, 2022, p. 373-375. 
Les barres à douille seraient spécifiques des deux derniers siècles av. J.-C. et succèderaient 
aux currency-bars, plus anciennes. La présence de ces demi-produits de fer à Pont-de-Bonne 
pourrait peut-être être associée à la fabrication des fiches en fer du murus gallicus. Les analyses 
doivent être poursuivies pour confirmer l’hypothèse. Voir supra, n° 116.

7.4. – COMMERCE, CONSOMMATION

7.4.1. – Commerce

• Nerviens

413  —  R. CLOTUCHE, M. DERREUMAUX, G. JOUANIN, S. WILLEMS, 
J.‑H. YVINEC, The Management of a Territory for Surplus Production: The Example of Fanum 
Martis (Nord, Northern France), Britannia, 55, 2024, p. 145-171. Le territoire de la Belgica a 
fortement contribué sous le Haut-Empire à nourrir les troupes romaines situées aux frontières 
du Rhin ou de Bretagne. Dans cette optique, les auteurs insitent sur le rôle joué par la cité des 
Nerviens et tout particulièrement le rôle du vicus de Fanum Martis dans l’approvisionnement 
en céréales, mais aussi en viande, colle et autres produits du cuir, et céramique.

• Trévires

414  — R. LOSCHEIDER, Bleisiegel mit Städtenamen aus Kleinasien in Trier –ihre 
Bedeutung und Verortung im Kontext der Trierer Plombenfunde, P. HENRICH, T. MATTERN, 
M.  REUTER (dir.), Trier, Nordgallian und die benachbarten Regionen in der Spätantike: 
Siedlungswesen – Handel – Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 263-289. Cette étude est relative 
au commerce sur de longues distances observé à Trèves au travers de sceaux en plomb portant 
des noms de villes d’Asie Mineure, découverts à Trèves. Une typologie est prposée avec leur 
répartition. Celle-ci est comparée à celle des principaux types de sceaux romains déjà connus 
à Trèves en grande quantié (environ 3 000), concentrés au niveau du pont romain (découvertes 
fluviales) et de l’enceinte palatiale de la résidence romaine tardive. Les sceaux civiques d’Asie 
Mineure découverts à Trèves sont comparés à ceux provenant des provinces du Bas-Danube, 
surtout des sites militaires.

415 — V. RUPPIENE, Neue Einblicke in den römischen Steinhandel: Architekturelemente 
aus mediterranen marmora in Trier, Trierer Zeitschrift, 85-86, 2022-2023, p. 189-246.
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7.4.2. – Zoologie

416  —  A. DIERKENS, Chameaux et dromadaires en Gaule septentrionale durant 
l’Antiquité tardive et le Haut Moyen Âge  : nouvelles notes complémentaires, dans 
J.‑ M. DOYEN, P. CATTELAIN, L. DELVAUX, et al. (dir.), De l’Escaut au Nil…, Treignes, 
2022, p. 469-474. Dans l’Empire romain d’Occident, le dromadaire, camelus dromadarius, à 
une bosse, le plus fréquemment représenté dans le monde méditerranéen, est utilisé comme 
monture, comme animal de trait et comme bête de somme, notamment dans l’armée. Un peu 
moins attestés en Gaule, les camélidés sont malrgé tout également présents comme en attestent 
des découvertes archéologiques. Dans les royaumes successeurs de l’Empire romain, ces 
animaux sont de plus en plus rares et, entre le VIIe et le XIe siècle, on ne semble plus avoir vu 
de chameaux ou de dromadaires ; ils ne réapparaissent dans les sources concernant l’Occident 
qu’au XIIe siècle. Voir supra, n° 116.

8. – Société et culture

8.1. – GÉNÉRALITÉS

417  —  M. DESSAINT, N. ACHARD-COROMPT, A. AUDEBERT, M. KASPRZYK, 
V. LE QUELLEC, Communautés rurales chez les Rèmes et les Tricasses  : premier bilan à 
partir d’opérations archéologiques récentes, dans A. NÜSSLEIN (dir.), Villages et hameaux 
paysans en Gaule et sa périphérie entre la fin de la période laténienne et l’époque romaine : 
actes du XVe colloque AGER, Saverne, 28 septembre au 1er octobre 2022, AVAGE, Mémoires 
d’archéologie du Grand Est 11, 2024, p. 223-235.

418 — W. HAUBRICHS, Latein, Romanisch, und Germanisch – Neue und alte Sprachen 
in Gallia, Raetia und Noricum, dans P.  HENRICH, K.  ACKENHEIL, C.  AGRICOLA, 
et al. (dir.), Der Untergang des Römischen Reiches  : Rheinisches Landesmuseum Trier,…, 
Darmstadt, 2022, p. 204-209. L’article se penche sur l’émergence de nouvelles langues au sein 
de l‘empire romain, notamment aux Ve et VIe siècles, à la faveur du recrutement de guerriers 
étrangers. Une attention plus particulière est portée à la Rhénanie et aux régions mosellanes. 
Voir supra, n° 137.

419 — S. LEFEBVRE, B. AMIRI (dir.), Sequania, société et dynamiques territoriales, 
ARTEHIS Éditions, Dijon, 2025, en ligne https://books.openedition.org/artehis/37181. ISBN 
numérique, 978-2-9591675-4-6. Ce volume est le résultat d’un travail collectif dont les études 
ont été présentées lors du colloque qui s’est tenu au musée des Beaux-Arts et d’Archéologie de 
Besançon le 21 février 2024, étape finale du projet I-Site Making Sequania space. Territorial 
identity and patrimonial dynamics. Cette journée avait pour objectif d’offrir une meilleure 
visibilité à quelques-unes des problématiques liées au territoire séquane (funéraires, religieuses, 
sociales, économiques, politiques…), en approfondissant la connaissance de cet espace et de 
sa société qui a peut-être été au tout début de l’Empire inclut dans la Belgica, mais qui a été 
inscrit en Germanie supérieure. Après une introduction rédigée par les directeurs scientifiques, 
quatre parties présentent ce projet centré sur les Séquanes. 

https://books.openedition.org/artehis/37181
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La première partie  : Un espace défini et structuré compte les contributions de  : 
— A.  DUMONT, Ph. MOYAT, M. CAYRE et al., Les vestiges immergés du pont romain 
de Pontoux (dép. Saône-et-Loire, rivière Doubs). Notons qu’il est fait état des observations 
effectuées en plongée qui ont permis de découvrir les bases de deux piles ainsi que des bois 
d’une troisième qui est en partie enfouie sous la berge de la rive droite. Il faut souligner 
qu’il est très rare de pouvoir observer des fondations de ponts antiques et les premières 
données permettent de caractériser ce pont comme un ouvrage à caissons charpentés. Puis on 
a l’article de — L. JOAN, Les sépultures en Séquanie romaine. Il s’agit d’une réévaluation des 
connaissances sur les tombes, soit 202 sites actuellement recensés.

La deuxième partie est consacrée à l’aspect de l’économie  : les monnaies avec  : 
— L. POPOVITCH, La circulation monétaire à Vesontio pendant le Haut-Empire. Cet article 
montre que les monnaies du Haut-Empire de Vesontio présentent une certaine conformité 
au faciès numismatique régional, mais la présence de monnaies contremarquées et surtout 
de quadrantes en proportion inhabituelle semble révéler le passage répété sinon la présence 
de militaires romains dans la capitale des Séquanes. — M. BORG, Monnaies de l’Antiquité 
tardive à Besançon et dépôts monétaires tardifs en Séquanie, à qui l’on doit aussi les annexes : 
Annexe 2. Catalogue des monnaies de l’Antiquité tardive découvertes à Besançon, conservées 
au musée des Beaux-Arts et d’Archéologie de Besançon. 

La troisième partie est consacrée à La société séquane avec deux articles : — S. LEFEBVRE, 
Caractéristiques de la dénomination des habitants de Luxouium  ; en préparant le corpus 
des inscriptions des Séquanes, des relectures émergent, ce qui nous permet d’approcher la 
population d’une des petites agglomérations du territoire séquane, Luxeuil-les-Bains, qui 
abritait un sanctuaire à Luxouius et à Brixta, plusieurs inscriptions funéraires et votives ont 
été découvertes. Cet ensemble permet d’analyser cette communauté et sa composition, grâce à 
l’étude de leur dénomination.— B. AMIRI, Dieux et dévots en Séquanie, propose une analyse 
stimulante avec remise en contexte des la documentation grâce aux travaux qui ont concerné, 
ces vingt  dernières années, le réseau de sanctuaires des Séquanes  : 57  inscriptions sont 
explicitement à caractère religieux. Enfin, la quatrième partie se porte sur Les Séquanes dans le 
temps avec : — A. ESPOSITO, S. MONTEL, La fabrique des savoirs antiquaires en Séquanie 
—  J. COSNUAU, Une évocation de la muséalisation de l’archéologie en Franche‑Comté. 
Enfin, — P. NOUVEL, Conclusion : le territoire des Séquanes sous toutes ses coutures. Retour 
sur les acquis du colloque conclusif du projet I-Site Sequania. Voir aussi supra, n° 143.

8.2. – REPRÉSENTATION, PARURES

420  —  Chr. HOËT-VAN CAUWENBERGHE, Les empereurs et la fidélisation des 
partisans et des fonctionnaires  : réflexions sur le pouvoir des petits cadeaux sous l’Empire 
romain, dans E. WARMENBOL, Chr. LAUWERS et al. 2024, p. 219-224. Il s’agit d’identifier 
des cadeaux de prestige offerts par les empereurs à leurs fidèles fonctionnaires : cadrans solaires 
portatifs, médailles, intailles, bagues et autres petits objets destinés à récompenser loyauté et 
fidélité. Parmi ceux-ci, notons la présence de trouvailles de ce type de menues récompenses y 
compris en Gaule Belgique.
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421  —  J. GRIESBACH, »Über Geld Spricht Man Nicht!«? Unterschiede in der 
Zurschaustellung von Reichtum und Status in römischen Grabdenkmälern Italiens und der 
Nordwestprovinzen, dans G. KREMER, et al. (dir), Zeit(en) des Umbruchs. Akten des 17. 
Internationalen Kolloquiums zum provinzialrömischen Kunstschaffen. Wien - Carnuntum, 
16.-17. Mai 2022, Sonderschriften des Österreichischen Archäologischen Institutes in Wien, 
Sonderschriften Band 64, Vienne, 2024, p. 427-444. Si on ne parle pas d’argent, on le montre sur 
les reliefs funéraires des monuments dans les provinces nord-occidentales, en particulier chez les 
Trévires, dans le domaine du textile, ou chez les Médiomatriques. Voir aussi supra, n° 259, 288.

Germanie inférieure

• Tongres

422 — J. BLÄNSDORF, M. SCHOLZ, S. ACCARDO et al., The Roman Writing Tablets 
and Associated Wooden Artefacts of Tongeren (Belgium). New Insights into the Daily Life of 
a Civitas Capital and Beyond, Signa, 14, 2025, p. 5-7. Cet article a bénéficié également de la 
collaboration de M. Boudin, K. Deforce, D. De Vos, S. Groetembril, H. Hameeuw, E. Hartoch, 
C. Marquez, D. Pauwels, G. Raepsaet, M.-Th. Raepsaet-Charlier, A. Vanderhoeven, Veerle 
van Kersen, A. Verbanck-Piérard et L. Watteeuw. Il s’agit de la découverte d’une tablette de 
bois avec stylet de fer qui est mise en relation avec une représentation peinte sur enduit du IIe 
siècle qui donne à voir un personnage tenant dans la main gauche des tablettes.

8.2.1. – Fibules

• Nerviens

423 — M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, Péruwelz, site « Couture de Clérivau », dans 
M. DOSOGNE (dir.), Occupations protohistoriques et gallo-romaines à Péruwelz/Braffe. Les 
sites de « Couture de Clérivau », « Grande Ramette » et « Gros Tilleul », Études et documents. 
Archéologie, 44, Namur, 2021 p. 299-300. Il s’agit de la découveerte d’une fibule inscrite 
portant une formule amoureuse : Iudicio te amo, datée fin du Ier - début du IIe siècle apr. J.-C. 
(= AE, 2021, 940).

• Ménapiens

424 — K. SAS, Chr. LAES, H. VERBEECK, Een Romeinse bliksemfibula met ingeponste 
liefdestekst te Grobbendonk, Antwerpse Vereniging voor Romeinse Archeologie, 24, 2024, 
p.  11-26. Il s’agit d’une fibule romaine en forme d’éclair avec un texte d’amour perforé 
découvert à Grobbendonk.

• Trévires

Voir supra, n° 302.

8.2.2. – Autres Objets : petit mobilier du quotidien

Voir supra, n°  131. —  Catalogue des objets découverts en territoire bellovaque, 
p.  105‑108  —  E.  WARMENBOL, Catalogue des objets découverts en territoire nervien, 
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p. 157-167 — E. WARMENBOL, Catalogue des objets découverts en territoire attrébate, 
p. 169-171 — E. WARMENBOL, Catalogue des objets découverts en territoire viromanduen, 
p. 173-174  —  E.  WARMENBOL, Catalogue des objets découverts en territoire rème, 
p.  233‑250  —  C.  GAENG, J.  METZLER, Catalogue des objets découverts en territoire 
suession, p. 252-256  —  C.  LAUWERS, Catalogue des objets découverts en territoire 
trévire, p. 267‑276.

425 — J. KRIER, Weiterer römischer Pferdegeschirrschmuck aus Schandel-„Kräizmier“, 
de Viichter Geschichtsfrënd, 21, 2022, p. 24-27. Il s’agit d’éléments métalliques du 
harnachement des chevaux.

8.2.3. – Vêtements, signes extérieurs de luxe

426 — C. AGRICOLA, Eliten im Wandel -, von Römern, Romanen und Germanen, dans 
P. HENRICH, K. ACKENHEIL, C. AGRICOLA, et al. (dir.), Der Untergang des Römischen 
Reiches  : Rheinisches Landesmuseum Trier,…, Darmstadt, 2022, p.  192-197. La question 
des élites de l’époque tardive est notamment abordée à travers la tombe de Childéric. Voir 
supra, n° 137.

427  —  A. HAMELINK, N. DELFERRIÈRE, U. ROTHE, Polychromie auf 
Porträtgrabsteinen : Clavi auf gallischer Kleidung ?, dans G. KREMER et al., (dir), Zeit(en) 
des Umbruchs. Akten des 17. Internationalen Kolloquiums zum provinzialrömischen 
Kunstschaffen. Wien - Carnuntum, 16.-17. Mai 2022, Sonderschriften des Österreichischen 
Archäologischen Institutes in Wien, Vienne, 2024, p.  51-62. Les exemples sont pris dans 
les inscriptions funéraires des Lingons, la couleur pourpre repérée sous forme de bande 
apparaissant sur la tunique fait penser à la bande de pourpre que l’on trouve chez les membres 
de l’élite romaine, appartenant aux deux ordres privilégiés, bande étroite pour les chevaliers 
(angustus clavus), bande large (latus clavus) pour les sénateurs.

9. – Religion et pratiques funéraires

9.1. – RELIGION

9.1.1. – Paganisme

Généralités

428 — J. PARIÉTAS, R. CLOTUCHE, De Rome aux Trois Gaules. Devenir du culte 
d’Apollon aux époques républicaine et impériale, dans T. A. BESNARD, F. BIEVRE‑PERRIN, 
É.  COUSIN, J. PARETIAS (dir.), Qui es-tu Apollon  ? De l’Antiquité à la culture pop, 
(catalogue de l’exposition du musée Juliobona, Lillebonne, avr.-nov. 2023), Éd. Octopus, 
Lillebonne, 2023, p. 56-63. Il est question des attestations d’Apollon en Gaule mais surtout 
chez les Nerviens, à Famars. Signalé Chronique 2023, n° 67



	 chronique gallo-romaine 2024	  95

429 — L. SCHWINDEN, Orpheus – Mithra – Christus. Die alten Kulte und der Aufstieg des 
Christentums im Rhein-Mosel-Raum, dans P. HENRICH, K. ACKENHEIL, C. AGRICOLA, 
et al. (dir.), Der Untergang des Römischen Reiches  : Rheinisches Landesmuseum Trier, 
Darmstadt, 2022, p. 322-327. Voir supra, n° 137.

• Nerviens

430 — R. CLOTUCHE, D. CENSIER, avec la coll. de S. GROETEMBRIL, Evocation of 
Apollo in nothern Gaul and craftsmen engaged in this representation: The example of Fanum 
Martis, dans E. C.   PARTIDA, C.   GRAML (dir.), Ergasteria. Premises and Processes of 
creation in Antiquity, Archeopress, 2025, p. 92-107. L’inventaire de toutes les références faites 
au dieu Apollon dans le vicus de Famars est présenté ici. Il s’agit de peintures, de sculptures et 
d’objets en bronze découverts à Fanum Martis qui attestent l’importance de ce dieu sur place. 
On notera un petit détail intéressant : au XVIIIe siècle, une petite statuette en bronze d’Apollon 
fut le premier objet provenant de Famars à parvenir au comte de Caylus, instigateur du Cabinet 
des Médailles à Paris. Concernant les découvertes ayant eu lieu au cours du XXe siècle, on a 
trouvé dans un bâtiment doté d’un système de chauffage par hypocauste des peintures murales 
représentant le dieu avec sa lyre, accompagné de ménades. Une tête de satyre est également 
remarquable. À une cinquantaine de mètres de ce bâtiment, près du théâtre, furent mis au 
jour les vestiges d’un temple octogonal sur podium, détruit au début du IVe siècle apr. J.-C. 
Ce temple, qui a fait l’objet d’études précises et de reconstitution numérique, était dédié à 
Apollon, vénéré sous les traits du citharède. En effet, des fragments de statue en marbre de 
Carrare trouvés sur place et représentant une lyre, permettent de l’affirmer. Notons également 
une découverte tout à fait importante : des cymbales (p. 105), actuellement à l’étude par le 
C2RMF. L’analyse des traces laissées sur l’instrument vont permettre de mieux comprendre la 
façon dont on jouait de celui-ci.

• Rèmes

431 — S. PÉCHART, F. POUPON, Le temple polygonal de la rue Lecointre à Reims/
Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p. 135-151. Voir supra, n° 86. Le site compte plusieurs 
structures atypiques, fouillées en 2012, dont la nature est difficile à déterminer. L’article 
s’attache plus particulièrement à présenter un espace à vocation cultuelle, dont l’origine 
pourrait remonter à la transition entre l’âge du Fer et l’époque romaine, ce qui constituerait 
alors un inédit. Le gibier tué dans l’arène aurait donc pu être consommé sur place, puis les 
déchets osseux évacués à quelques mètres de là.

• Trévires

432 — L. CLEMENS, Diana Paganorum Dea – Zum Fortleben des Diana-Kultes im 
Trierer Land während des Mittelalters, dans P. HENRICH, K. ACKENHEIL, C. AGRICOLA, 
et al. (dir.), Der Untergang des Römischen Reiches  : Rheinisches Landesmuseum Trier,…, 
Darmstadt, 2022, p. 352-359. Voir supra, n° 137.
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433  —  P. HENRICH, Eine Bronzestatuette des Herkules mit Wildschwein aus 
Sinzig‑Löhndorf, Kreis Ahrweiler, Trierer Zeitschrift, 83-84, 2021-2022, p.  337-344. La 
statuette d’Hercule découverte est comparée à celles déjà connues alentours.

Germanie inférieure

• Tongres

434 — C. COQUELET, N. DE WINTER, M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, La pierre 
à quatre dieux d’époque romaine récemment découverte à Tongres (province de Limbourg, 
Belgique) dans le contexte religieux de la civitas Tungrorum (Germanie inférieure), Gallia, 83, 
2025, https://doi.org/10.4000/14mnf . Il est intéressant d’apprendre que la pierre est de type 
Norroy, un calcaire blanc et fin extrait sur les côtes de Moselle et importé dans la cité des 
Tongres dès la seconde moitié du Ier siècle apr. J.-C. Il s’agit d’un pilier sculpté, œuvre rafinée, 
inspirée des modèles gréco-romains, qui comporte comme c’est courant en Gaule du Nord et 
dans les Germanies, quatre divinités. Il s’agit de Junon, Mercure, Fortuna et Silvain. Il est à 
noter que les représentations de Fortune et de Silvain sont moins habituelles car la première 
se distingue par le choix des attributs (le gouvernail, la roue et la corne d’abondance) plutôt 
que par celui du vêtement à la forme assez classique et stéréotypée, le second parce que son 
iconographie présentant une serpe interpelle également.

Germanie supérieure

435  —  J. BARTELS, Ein neuer Weihestein und das Ende des Mithrasheiligtums im 
Bonner Vicus, BJ, 222, 2022, p. 231-236.

436 — W. ECK, Die seviri Augustales im römichen Köln, Geschichte in Köln, 72, 2025, 
p. 13-25. Un fragment d’inscription découvert en 2005, IKöln 294, est identifié comme un 
élément d’hommage où l’on trouvait le nom d’un prêtre du culte impérial, le sévir augustal. 
La fonction du prêtre déjà connu à Cologne, Hedius Silvanus, était gravée avec les mêmes 
caractéristiques épigraphiques : quatre barres verticles encadrées de deux plus longues vers 
le haut, une de chaque côté, formant le chiffre six. De ce fait, il s’agit ici vraisemblablement 
d’un hommage à l’empereur (IM est interprété à la ligne précédente comme la salutation de 
l’Auguste en qualité de général victorieux, IM[P]) par le collège des sévirs augustaux. Voici la 
proposition de restitution : [Imp. Caes. divi --- f. ---pont. max., tribunic. potest. ---, cos / [---,] 
im[p. ---, p. p.] / [III]III vir[i Augustales].

437 — M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, Civils et militaires dans le paysage religieux 
de Mayence sous le Haut Empire, dans Lieux de culte, lieux de cohabitation dans le monde 
romain, Institut des Sciences et Techniques de l’Antiquité, Besançon, 2022, p. 133-163.

9.1.2. – Sanctuaires

• Ambiens

438  — A. DUBOIS, E. PINARD, Y. MAIGROT, Une fibula humaine peinte à Arrest 
(Somme), RAPic., 3-4, 2022, p. 63-73. La fouille a mis en valeur un secteur d’occupation 

https://doi.org/10.4000/14mnf


	 chronique gallo-romaine 2024	  97

gallo-romaine implantée sur le plateau dominant la petite vallée de l’Avalasse. Les vestiges 
datent du milieu du Ier s. av. J.-C. au début du IVe s. apr. J.-C. La présence exceptionnelle 
à l’extrême nord-est et ouest de la zone fouillée, d’une fibula humaine peinte, ayant servi 
d’outil ou d’instrument, ainsi que la découverte d’objets métalliques miniaturisés, de fibules, 
d’un chaudron, mutilés intentionnellement, des jetons, permet de proposer l’hypothèse de la 
proximité d’un espace cultuel situé hors emprise.

439 — G. PRILAUX, Du sanctuaire ambien au temple de Mercure à Ribemont-sur‑Ancre 
(Somme, France), dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (dir.), Fortissimi 
sunt Belgae ! Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules 
César [Exposition, Musée du Malgré-Tout, Treignes, mai à novembre 2022], Éditions du 
Cedarc, Treignes, 2023, p. 63-67. Voir supra, n° 131.

• Ambiens ou Morins

440  — M.  ERBIB, Le sanctuaire de Dompierre-sur-Authie, en territoire ambien ou 
morin ?, dans P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (dir.), Fortissimi sunt Belgae ! 
Les Belges avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César Treignes, 
2023, p. 79-80. Voir supra, n° 131.

• Bellovaques

441 — V. PISSOT, F. MALRAIN, D. CANNY, S. LEPETZ, P. MENIEL, F. PILON, Une 
fosse atypique du sanctuaire de Saint-Just-en-Chaussée, RAPic., 3-4, 2021, p. 43-98.

442 — C. AMIARD, Le sanctuaire bellovaque de Gournay-sur-Aronde (Oise-F), dans 
P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (dir.), Fortissimi sunt Belgae ! Les Belges 
avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, 
p. 101-103. Voir supra, n° 131.

• Nerviens

443 — P. NÉAUD, Quand les morts définissent le sacré : le sanctuaire de Sains-du-Nord en 
Gaule Belgique, dans S. HUBER, W. VAN ANDRINGA (éd.), Côtoyer les dieux, l’organisation 
des espaces dans les sanctuaires grecs et romains, Supplément du Bulletin de Correspondance 
Hellénique, 65, Athènes, 2022, p. 143-167. Cet article a bénéficié de la collaboration de Sonja 
Willems et d’Alexia Morel. Il s’agit des résultats de la fouille archéologique préventive menée 
en 2010 et 2011 dans ce vicus de la cité des Nerviens, mieux connu depuis 1980. La fouille 
menée rue du Moulin-à-Vent a permis l’observation de bâtiments maçonnés en pierre délimités 
par un mur d’enceinte, l’ensemble étant intégré dans un enclos fossoyé. L’analyse spatiale des 
vestiges structurant le site, la mise en évidence de deux temples à galeries périphériques et la 
critique des modes de construction ont permis d’aboutir à l’hypothèse d’un sanctuaire. Cette 
proposition est validée par le mobilier découvert, mais aussi par l’origine de l’occupation. Outre 
les monnaies et l’instrumentum (46 perles en verre et de 22 fibules), on a deux dépôts de vases 
mis au jour. L’étude céramologique a montré que les récipients, spécifiquement sélectionnés, 
ont fait l’objet de plusieurs gestes destinés à les sacrifier. Quant à l’origine du sanctuaire, il 
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s’est développé progressivement autour de deux sépultures datées dans la fourchette  60 et 
20 av. J.-C. Préservées et protégées jusqu’à l’abandon du sanctuaire dans la seconde moitié du 
IIIe siècle, elles correspondent à des sépultures fondatrices, celles de personnages probalement 
considérés comme des héros. Le site a livré 82 monnaies gauloises et romaines, mais un seul 
espace pourrait attester la pratique de la iactatio stipis. C’est d’ailleurs peut‑être ce culte, non 
pas du, mais des héros, qui est évoqué sur un vase à bustes découvert dans l’agglomération 
antique, à une centaine de mètres du sanctuaire. Le principal décor de ce vase est un temple 
à galerie périphérique vu en coupe. Dans la cella se tient la statue du dieu Mercure et dans la 
galerie, de part et d’autre de la pièce centrale, deux bustes sont représentés : sont-ce les deux 
héros ? L’hypothèse est proposée au lecteur.

9.1.3. – Christianisme

• Rèmes

444 — R. NEISS, Christianisme et urbanisme à Reims dans l’antiquité tardive (IIIe-VIIe 
siècles), Travaux de l’Académie nationale de Reims, Mélanges Académiques, 190, 2022, 
p. 101-134.

• Trévires

445  —  P. HENRICH, K.  ACKENHEIL, C.  AGRICOLA, J.  AMENDT (dir.), Der 
Untergang des Römischen Reiches: Rheinisches Landesmuseum Trier, Museum am Dom Trier, 
Stadtmuseum Simeonstift Trier, 25. Juni-27. November 2022, Darmstadt, Theiss, Schriftenreihe 
des Rheinischen Landesmuseums Trier, 44, 2022, propose plusieurs contributions qui éclairent 
la période tardive chrétienne à Trèves  : — L. CLEMENS, M. SEFERI, Der christliche 
Großbau aus Spätantike und Frühmittelalter unter St. Maximin vor Trier, dans p. 336-341 — 
H. MERTEN, N. REIFARTH, W.-R. TEEGEN, J. AMENDT, Ad sanctos – Frühchristliche 
Gräber und Inschriften aus St.  Maximim vor Trier, p.  328-331 — W. WEBER, Orte des 
Glaubens – Der Trierer Dom und frühe Kirchenbauten als Zeichen der neuen Zeit, p. 342‑345. 
— A. BINSFELD, Gemma sacerdotum  – Die frühen Trierer Bischöfe und die kirchliche 
Organisation, p. 346-351. Voir supra, n° 137.

9.2. – PRATIQUES FUNÉRAIRES

9.2.1. – Nécropoles et tombeaux

Généralités

446  —  J.  DODD, Transitional Burials in Late Antique Villas in the North-Western 
Provinces: Assessing Distributions and Characteristics, European Journal of Archaeology, 24, 
2021, p. 68-88. Les sépultures qui font la transition entre les usages et les gestes de l’Antiquité 
tardive et ceux de l’époque médiévale, font l’objet d’une attention particulière dans cet article.

447 — A. LOUIS, J. FLAHAUT, Entre verre et céramique, la vaisselle des défunts de 
la fin de l’Antiquité dans le Nord de la Gaule Belgique, Bulletin de l’AFAV, 2024, p. 45‑62.
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448 — O. VRIELYNCK, F. VILVORDER (dir.), L’apport de la nécropole de Vieuxville à 
la typo-chronologie du mobilier funéraire du Ve siècle en Gaule du Nord, dans G. DUMONT, 
L’objet mérovingien. De sa fabrication à sa (re-)découverte. Actes des 43e Journées 
internationales d’Archéologie mérovingienne, Oct. 2023, Liège, 2025, p. 259-302.

• Ambiens

449 — N. SOUPART, L. DUVETTE en coll. avec N. DESCHEYER et G. LAPERLE, 
Un petit ensemble funéraire gaulois découvert à Villers-Bocage «  Quartier Jardin du Petit 
Bois (Somme)  : mise en perspective avec l’habitat et les découvertes à caractère funéraire 
contemporaine de la commune, Hommages à Frédéric Gransar, RAPic., 1-2, 2022, p. 331-357.

• Atrébates

450 — D. DELOBEL, É. AFONSO-LOPES, Ensembles funéraires en Atrébatie : les sites 
de Houdain et Rebreuve-Ranchicourt (Pas-de-Calais), RdN-Archéologie, 103 2021 [2022], 
p.  131‑161. Il s’agit des fouilles préventives menées sur les sites d’Houdain et Rebreuve-
Ranchicourt qui ont révélé une occupation laténienne et du Haut-Empire comprenant des 
enclos fossoyés et quatre aires funéraires. Celles-ci sont utilisées de la fin de La Tène moyenne 
jusqu’au début du IIe siècle apr. J.-C. L’étude anthropologique des dépôts cinéraires a identifié 
certains gestes funéraires accordés aux défunts lors du processus de crémation. Il s’agit d’une 
population de type familial. Ont été repérés trois modes de dépôts osseux : les dépôts en pleine 
terre, en urne cinéraire et en amas avec ou sans contenant. Il est aussi à noter que quelques 
structures ont été reconnues comme des fosses de rejets de bûcher.

451 — V. MERKENBREACK, D. DELOBEL, L. WILKET, A. MASSE, P. PICAVET, 
Une Gauloise dans un silo à Capelle-Fermont (62), Bulletin de la Commission départementale 
d’Histoire et d’archéologie du Pas-de-Calais, 41, 2024, p. 5-18. La découverte majeure 
réalisée en 2014 est la tombe-silo d’une femme. Le lieu se place entre Étrun et Aubigny-en-
Artois. La défunte a été déposée près de la paroi nord du silo. Elle portait des bijoux (bracelets, 
anneaux et fibule), était âgée entre 21 et 23 ans et mesurait entre 1,52 et 1,56 m. D’après la 
datation de la dentition, on se situe entre le IVe et le IIe s. av. J.-C. La structure elle-même a été 
abandonnée à la Tène moyenne. Notons une observation remarquable des archéologues : une 
meule rotative votive accompagnait la défunte dans le silo.

• Médiomatriques

452  —  G. BRKOJEWITSCH, O. PUTELAT, Un ensemble funéraire de l’Antiquité 
tardive à dépôt atypique d’âne à Woippy (Moselle), Gallia, 79, 2, 2022, p.  189‑228. La 
nécropole présentée ici se trouve le long de la voie reliant Metz à Trèves. Huit sépultures ont 
été implantées entre les années 360 et 440. Les inhumés sont de jeunes adultes ou bien des 
adultes, accompagnés principalement de verreries et de quelques céramiques. Si des éléments 
de ceinturon ont été identifiés dans deux tombes, le trait le plus saillant du site est le dépôt d’un 
âne au sein de la nécropole. L’interprétation de la présence l’équidé sur le site pose question 
et elle est peut-être à mettre en lien avec un abattage dans le cadre d’une cérémonie liée à 
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l’implantation de la possible tombe fondatrice du site. Ce dépôt est d’autant plus surprenant 
que l’âne disposait lui aussi de mobilier d’accompagnement et que son lieu d’inhumation 
s’inscrivait dans la trame dessinée par les travées de la nécropole.

• Morins

453  —  J. FLAHAUT, Les nécropoles de l’Antiquité tardive à Boulogne-sur-Mer, 
Archéopages, 50, 2025, p. 128.

454 — J. FLAHAUT, O. BLAMANGIN, A. DEMON, Chr. HOËT‑VAN CAUWENBERGHE, 
A. MOREL, A. LOUIS, A. THUET, Chronological reassessment of the grave of the children of 
the trierarch Domitianus in Boulogne-sur-Mer, dans H. VAN ENCKEVORT et al. (éd.), Limes 
Congress XXV, proceedings Nimègue, 2022, vol. 3, Leyde, 2024, p. 357-366. Le monument 
funéraire du triérarque de Boulogne-sur-Mer, Domitianus a été réétudié de façon complète et 
par un regard croisé entre les différentes approches historiques et archéologiques de manière à 
mieux comprendre et dater le monument funéraire.

455 — V. MERKENBREACK, D. BOUTTEAU, D. DELOBEL, Note sur deux tombes 
romaines découvertes à Saint-Martin-Boulogne, Bulletin de la Société Académique des 
Antiquaires de la Morinie, 30, 484e livraison, 2024, p. 131‑137.

456 — M. ERBIB, Les tombes à incinération de La Calotterie (Pas-de-Calais – F), dans 
P. CATTELAIN, I. INCOUL, E. WARMENBOL (dir.), Fortissimi sunt Belgae ! Les Belges 
avant, pendant et après la Guerre des Gaules, à l’ombre de Jules César, Treignes, 2023, 
p. 89–91. Voir supra, n° 131.

• Nerviens

457  —  L. CATTELAIN, La nécropole gallo-romaine sud de Pommerœul (province 
de Hainaut, Belgique), Éditions du Cedarc. 2023, Artefact 15, 258 pages, 107 figures, 16 
tableaux et 120 planches. ISBN 2-87149-101-1. 26 €. Laureline Cattelain a réalisé une analyse 
approfondie et pluri-disciplinaire de la nécropole de Pommeroeul. Ce matériel archéologique 
a été acquis par la Fédération Wallonie-Bruxelles et est en dépôt à l’Espace gallo-romain de 
Ath. Les ossements humains ont été confiés aux anthropologues du projet CRUMBEL et les 
ossements animaux à l’Institut royal des sciences naturelles de Belgique afin de caractériser 
les défunts et les dépôts alimentaires dans les tombes. L’ouvrage a bénéficié des contributions 
de Quentin Goffette, Barbara Veselka, et le collectif CRUMBEL-Project, Jean-Marc Doyen, 
Letizia Nonne et Céline Dawant.

458 — L. CATTELAIN, Pommerœul (Bernissart). La nécropole gallo-romaine sud de 
Pommerœul  : apports récents d’une étude pluridisciplinaire, dans L’Archéologie en Wapi, 
ça existe aussi ! 2016-2022. Catalogue de l’exposition organisée à l’Espace gallo-romain 
d’Ath du 17 février au 25 novembre 2023 avec la collaboration du Cercle Royal d’Histoire 
et d’Archéologie d’Ath et de la Région, Amicale des Archéologues du Hainaut Occidental, 
Volume X, 2023, p. 94-100.

459  —  N. PARIDAENS, Fr. HANUT, A. BOUCHERIE, Nécropole, lieu de mémoire 
ou géosymbole : le rôle de l’oppidum du Bois du Grand Bon Dieu à Thuin durant l’époque 
romaine, Signa, 14, 2025, p.  95-108. L’oppidum de Thuin au cours de la période romaine 
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correspond à un site abandonné bordé d’une nécropole dénommée « Petit Paradis » et dégagée 
en 1964 par le Musée royal de Mariemont. Depuis 2018, l’Université libre de Bruxelles 
mène des fouilles dont les données archéologiques révèlent une seconde nécropole, celle de 
la Foulerie dans un autre secteur du site, à la limite du plateau de Biercée et du vallon de la 
Biesmelle, et de nouveaux indices de fréquentation au niveau du rempart oriental.

• Rèmes

460 — A. RIBEIRO, A. BANDELLI, S. DESBROSSE-DEGOBERTIERE, A. AHÜ‑DELOR, 
De nouvelles données sur la nécropole antique à l’est de Châlons‑en‑Champagne, Bulletin de la 
Société archéologique champenoise, 115, 1, 2022, p. 3-5.

461 — A. TROUBLARD avec la collab. de C. BAILLIF-DUCROS, Fouille préventive 
de la nécropole antique de la Cité du Chemin (51). Premiers résultats, Bulletin de la Société 
Archéologique Champenoise, 115/1, 2022, p. 7-8.

• Trévires

462 — J. HUPE, Begraben vor der Porta Nigra. Vorbericht zu den Ausgrabungen von 
2016-2018 im römischen Nordgräberfeld Triers, Trierer Zeitschrift, 83-84, 2020-201, 
p. 189‑261. Les sépultures fouillées n 2016-2018, devant la Porta nigra, ont révélé un matériel 
très riche. Signalons quelques belles lampes de firme dont une indiquant C•DESSI (p. 214 
fig. 19) ou encore une terre cuite figurant un gladiateur avec l’indication FLAMA, peut-être 
le nom du combattant et non celui du potier. Un objet remarquable également sur une tombe 
à toit pyramidal du Ier siècle apr. J.-C., en calcaire jurassique : un personnage sculpté porte un 
cadran solaire ; il a été découvert Paulinstrasse 20-24 (p. 239-241). Il entre évidemment en 
résonance avec le texte de Pétrone décrivant le cadran que Trimalcion souhaitait voir orner son 
tombeau afin d’attirer l’attention des passants.

463 — U. KELP, A. KLÖCKNER, Das große Weinschiff aus Neumagen. Neue Überlegungen 
zu Rekonstruktion und Bedeutung, dans G. KREMER et al. (dir), Zeit(en) des Umbruchs. 
Akten des 17. Internationalen Kolloquiums zum provinzialrömischen Kunstschaffen. Wien – 
Carnuntum, 16.-17. Mai 2022, Vienne, 2024, p. 483-498. Le célèbre monument funéraire qui 
donne à voir le transport de tonneaux de vin dans un bateau, sans doute sur la Moselle et daté 
des alentours de 200 apr. J.-C., a été reconsidéré dans sa typologie à partir des numérisations 
3D réalisées dans le cadre d’un projet récent consacré aux monuments funéraires romains de 
Trèves. Sur cette base, de nouvelles hypothèses quant à la forme originelle du bateau à vin de 
Neumagen sont formulées et se pose la question de savoir s’il s’agissait vraiment du transport 
sur la Moselle et s’il s’agit bien d’un élément de monument funéraire. Est revue l’hypothèse 
d’un élément de décor du cirque.

464  —  G. KREMER, R. DREESEN, É.  GOEMAERE, Les monuments funéraires 
gallo‑romains et l’emploi de la pierre dans la région occidentale de la Civitas Treverorum, 
dans M. PIAVAUX, C. MOULIS, M. MACAUX, L. VERSLYPE (dir.), Pierre à pierre II. 
Economie de la pierre dans la vallée de la Meuse et dans les régions limitrophes (Ier siècle 
avant J.-C.–VIIIe siècle). Actes du colloque international Namur –Dinant, 6-8 décembre 2018, 
Études et Documents, Archéologie 45, Namur 2022, p. 149-161.
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465 — C. RUPPERT, G. KREMER, A. BINSFELD, Grabbauten des 1. Jahrhunderts in 
der westlichen civitas Treverorum, dans G.  KREMER et al. (dir), Zeit(en) des Umbruchs. 
Akten des 17. Internationalen Kolloquiums zum provinzialrömischen Kunstschaffen. Wien – 
Carnuntum, 16.-17. Mai 2022, Vienne, 2024, p. 571-580.

466 — W.-R. TEEGEN, Der spätantike Mensch im Trierer Land, dans P. HENRICH, 
T.  MATTERN, M. REUTER (dir.), Trier, Nordgallien und die benachbarten Regionen 
in der Spätantike: Siedlungen, Handel, Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 39-59. Une étude 
anthropologique de la population de la région de Trèves dans l’Antiquité et jusqu’au haut 
Moyen Âge.

Germanie inférieure

• Tongres

467 — St. VANDEWAL, Deviant burials in late antique Atuatuca Tungrorum (Tongeren, 
Belgium), dans H. VAN ENCKEVORT, M. DRIESSEN et al. (éd.), Living and dying on the 
Roman Frontier and beyond. Proceedings of the 25 th International Congress of Roman Frontier 
Studies 3, Sidestone Press, Archeologische Berichten Nijmegen, 11, Leyde, 2024, p. 411-416. 
Les sépultures solitaires découvertes à proximité des remparts de la ville romaine tardive, ainsi 
que les marqueurs ou lieux ayant encore une fonction dans la ville romaine tardive, semblent 
dater exclusivement de la fin de l’époque romaine ou du haut Moyen Âge. Autre remarque : 
aucune sépulture romaine tardive n’a été découverte à l’intérieur des remparts.

Germanie supérieure

• Lingons

468  —  S. FÉVRIER, La nécropole antique ouest de la petite “Via Appia” de 
Bourbonne‑les‑Bains (Haute-Marne), Bulletin de la Société Archéologique Champenoise, 117, 
3, 2024, p. 61‑78.

• Séquanes

469 — Fl. DELENCRE, Réflexions liminaires sur l’origine de la pierre employée dans les 
monuments funéraires romains de Vesontio (Besançon, Doubs), Pierre à pierre. Economie de 
la pierre entre Rhin et Loire aux périodes historiques, Actes du colloque organisé à Charleville-
Mézières et à Sedan, 4-6 novembre 2021, 2024, p. 201-220.

• Triboques

470 — A. HABASQUE-SUDOUR, A. PICHOT, A. NÜSSLEIN, M. ROTH-ZEHNER, 
Les ensembles funéraires en contexte rural en Alsace, de la Tène finale à la fin du Haut‑Empire, 
un bilan préliminaire, Archimède, 11, 2024, p. 143-162.

471 — S. BLIN, P. FLOTTÉ, M. HIGELIN, Les nécropoles antiques de Koenigshoffen 
à Strasbourg, Archimède, 11, 2024, p. 63-171. L’allée des tombeaux (nord-sud) a été mise en 
exergue de façon spectaculaire : on voit l’alignement des monuments de différents types et 
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formes ayant accueilli dès le début du Ier siècle apr. J.-C., les populations liées à l’installation 
de la IIe légion. Les recherches menées dans le cadre d’un projet collectif de recherche (PCR) 
ont fait le lien avec les découvertes anciennes des XIXe et XXe siècles. Par ailleurs, six fosses 
de bûchers, dont quatre tombes-bûchers, ont été mises au jour en 2019 au sein d’une nouvelle 
nécropole datée du IIe siècle et située à l’est de l’agglomération antique de Koenigshoffen. Une 
étude des dépôts d’objets et alimentaires présents avec le mort sur le bûcher ou placés après 
la crémation, ainsi que des différentes phases et les gestes pratiqués au cours des funérailles, 
a pu être réalisée.

9.2.2. – Rituels funéraires, perception de l’au-delà

Généralités avec exemples pris en Gaule du Nord :

472 — G. AUXIETTE, La place de l’animal dans les rites funéraires à l’âge du Fer chez 
les Suessions, les Bellovaques et les Ambiens (Hauts-de-France), RAPic., 3-4, 2022, p. 5-35.

473 — L. CATTELAIN, Coins on the eyes: a brief analysis of selected examples, dans 
N. CONEJO DELGADO (éd.), Il valore dei gesti e degli oggetti: monete e altri elementi in 
contesti funerari, Sesto Fiorentino, All’Insegna del Giglio, 2023, p. 85‑92.

474 — J.-M. DOYEN, La monnaie dans la tombe, hier et aujourd’hui, ici et ailleurs : 
identité de gestes - pluralité de raisons, dans N. CONEJO DELGADO (éd.), Il valore dei gesti 
e degli oggetti : monete e altri elementi in contesti funerari, Sesto Fiorentino, All’Insegna del 
Giglio, p. 15‑30.

475 — J.-P. DUCHEMIN, Quand la tradition se cache dans les détails  : apports de la 
segmentation de séquences rituelles à la compréhension des phénomènes de dépôts monétaires 
en milieu funéraire, dans N. CONEJO DELGADO (éd.), Il valore dei gesti e degli oggetti : 
monete e altri elementi in contesti funerari, Sesto Fiorentino, All’Insegna del Giglio, 2023, 
p. 31‑39.

476 — É. GOUSSARD, Offrandes par destination ? Mutation des pratiques d’offrandes 
dans le nord et l’est de la Gaule (IIIe s. av. notre ère - Ier s. de notre ère), Hermann, Paris, 2024, 
346 p., ISSN 979-10-370-3140-2. 45 €. Cette étude est issue d’un travail de thèse et se fonde 
sur l’examen des offrandes en métal et leur contexte de découverte sur six sites (soit plus de 
10 000 restes), qui sont pris comme référence. Ils permettent d’établir des grilles de lecture qui 
pourraient être utilisées pour l’analyse d’autres sites de la Gaule. On trouve en particulier une 
mise en série des armes miniatures, des jetons, des rouelles, les disques perlés, les anneaux et 
autres plaquettes. L’apparition de l’offrande par destination est ainsi mise en exergue pour la 
période de transition entre la fin de la période celtique et la période romaine.

• Ambiens 

477 — C. BROUILLARD, F. BROES, A. DIETRICH, K. FECHNER et N. GARNIER, 
Le conduit à libations de la tombe 30 de La Chavatte (Somme), RAPic., 3-4, 2022, p. 37-62. 
La nécropole à incinérations d’époque gauloise de La Chavatte (80) a été fouillée en 2015 à 
l’occasion des travaux du gazoduc «Artère du Santerre». Elle présente les caractéristiques 
classiques de ce type. Toutefois, une des tombes datées de La Tène D1 est plus originale car 
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elle a livré les reliquats en bois d’un conduit à libations. Or, c’est une découverte assez rare. 
De ce fait, un protocole d’analyses (xylologie, micromorphologie et chimie organique) a été 
mis en œuvre pour mieux comprendre sa présence.

• Bellovaques

478 — Chr. SANVOISIN, Un curieux autel miniature à Vendeuil-Caply (Oise), RAPic., 
1-2, 2020, p. 41-50. Découvert fortuitement, l’ara antique étonne par le lieu probable d’origine 
de la roche dont il fut extrait, à la limite de la civitas Tungrorum, sur le site de Sivry-Rance où 
des carrières de marbre sont exploitées dès la période romaine.

• Morins

479 — J. FLAHAUT, Céramiques britanniques en contextes funéraires à Boulogne‑sur‑Mer 
entre 250-260 et 380-410, dans SFECAG, Actes du Congrès de Bruxelles, 2025, p. 195‑204.

• Rèmes

480 — M. CAVÉ, E. HERRSCHER, P. MATHELART, F. MENDISCO, M. PRUVOST, 
P. ROLLET, S. THIOL, Regards croisés sur une pratique funéraire marginale à Reims aux 
IIIe-IVe siècle de n. è.  : études archéo-anthropologique, isotopique et paléogénomique, dans 
G. GAËLLE, C. BOYER, É. ANSTETT (dir.), Death and the Societies of Late Antiquity [en 
ligne], Aix-en-Provence, Presses universitaires de Provence, 2023, p. 229-254, URL : https://
doi.org/10.4000/books.pup.68775 [lien valide au 21 novembre 2025].

• Viromanduens

481 — J. LAMAND, E. PINARD, J. DONNADIEU, Les sépultures gallo-romaines de 
Gendry. Une pratique funéraire aux influences atrébates en territoire viromanduen, RAPic. 3-4, 
2022, p. 75-100.

Germanie inférieure

• Tongres

482  —  F. HANUT, G. DESTEXHE, C. LAFOREST, C. POLET, Q. GOFFETTE, 
Les crémations de l’Antiquité tardive (270-450 de n. è.) dans la cité des Tongres (Germanie 
seconde) : entre continuités et nouveaux apports, dans G. GAËLLE, C. BOYER, É. 
ANSTETT (dir.), Death and the Societies of Late Antiquity [en  ligne], Aix-en-Provence, 
Presses universitaires de Provence, 2023, p.  71‑83, URL  : https://books.openedition.org/
pup/68005 [lien valide au 29 octobre 2025].

Germanie supérieure

• Triboques

483  —  É. BOËS, Y. MECHADI, Cl.  VANASSCHE, L’étude des ossements brûlés 
provenant des dépôts de crémation antiques, Archimède, 11, 2024, p. 128-142.

https://doi.org/10.4000/books.pup.68775
https://doi.org/10.4000/books.pup.68775
https://books.openedition.org/pup/68005
https://books.openedition.org/pup/68005
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• Ubiens

484  — A. FERDIÈRE, Une interprétation fonctionnelle et socio-économique des lots 
d’outils et autres miniatures en bronze des dépôts funéraires de la périphérie de Cologne, 
RAE, 69, 2020, p. 207-261.

10. – Environnement : milieux et géoarchéologie

10.1. – PAYSAGES

485  —  A.  DEVOS, C.  PICHARD, G. FRONTEAU, S.  LARATTE, Géographie et 
hydrologie de la ville de Reims/Durocortorum et de ses environs, Gallia, 79, 1, 2022, p. 47‑59. 
Voir suprai, n° 86. Cette extrémité occidentale de la Champagne crayeuse, forme un quasi 
replat sur près de 45  km de large, où les principaux cours d’eau adoptent une orientation 
est‑ouest. Étude de la géographie de Reims et de ses alentours.

486 — C. CLOQUIER, R. JONVEL, Évolution de l’espace urbain alluvial et fluvial 
d’Amiens (Somme) du IVe au XVe s. : apports, complémentarité et confrontation des sources 
archéologiques et écrites, dans É. LORANS, T. PROUYET, G. SIMON (dir.), L’eau dans 
les villes d’Europe au Moyen Âge (IVe-XVe siècle) : un vecteur de transformation de l’espace 
urbain. Actes du colloque, université de Tours, 21-23 octobre 2021, Revue archéologique du 
Centre de la France, 84e Suppl., 2023, p. 209-224. On aborde ici le repli dans le castrum et 
l’abandon du lit majeur. L’hypothèse développée repose sur la remontée de la nappe fluviale 
après le IIIe siècle qui serait sectorielle et liée à des aménagements anthropiques dont l’emprise 
et la portée sont largement inconnues pour cette première période, ce que confirmerait le 
développement à l’époque médiévale.

487 — S. LEFÈVRE, Le réseau hydrographique ancien de Beauvais (Oise). L’origine 
des canaux urbains Sainte-Marguerite et Saint-François (Ier-XVe s.), dans É.  LORANS, 
T. PROUYET, G. SIMON (dir.), L’eau dans les villes d’Europe au Moyen Âge (IVe-XVe siècle) : 
un vecteur de transformation de l’espace urbain. Actes du colloque, université de Tours, 21-23 
octobre 2021, Revue archéologique du Centre de la France, 84e Suppl., 2023, p. 225-238. Les 
plus anciens témoins d’une occupation de type urbain (Caesaromagus) remontent à la période 
augusto-tibérienne. La question du réseau hydrographique ancien de Beauvais constitue depuis 
2020 l’un des axes de recherche privilégiés du service archéologique. Un premier résultat 
tangible est que la rivière Sainte-Marguerite était un bras d’eau d’origine gallo-romaine. En 
effet, le grand canal repéré serait plus précoce que supposé initialement et sans lien avec 
l’édification du castrum. La date de comblement du tronçon découvert questionne en revanche 
à propos d’une possible relation entre la construction du rempart, vers la fin du IIIe siècle, et 
un éventuel abandon partiel du bras d’eau.

488  — Y.  RABASTÉ, M.  BOULEN, A.  GONNET, «C’est vieux, naturel, mais c’est 
quand même intéressant ! «, Reims «rue du Colonel Fabien»  : reconstitution paysagère et 
environnementale des bords de la Vesle du début de l’Holocène au Moyen Age, Bulletin de la 
Société archéologique champenoise, 116-1, 2023, p. 43-44.
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10.2. – ARCHÉOBOTANIQUE

489 — M. BOULEN, Une histoire du paysage végétal à travers les analyses palynologiques 
du boulevard Dr Henri-Henrot à Reims/Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p.61-67. Voir supra, 
n° 86. M. Boulen s’appuie sur un site rémois d’une grande richesse, fouillé en 2008. L’étude 
palynologique montre ici plusieurs étapes de déboisements successives à partir de l’âge du Fer 
et la présence de plusieurs types de milieux affectés à divers degrés par l’activité humaine. 
Cependant, l’approche diachronique reste limitée du fait du caractère bref de l’article.

490  —  V. ZECH‑MATTERNE, M. DERREUMAUX, B. PRADAT, P. LUCCIONI, 
M.‑P.  RUAS, Fr. TOULEMONDE, Should Bromus secalinus (rye brome) be considered a 
crop? Analysis of Bromus rich assemblages from protohistoric and historic sites in northern 
France and textual references, Vegetation History and Archaeobotany, 30, 2021, p. 773-787.

491  —  V.  MATTERNE, Économie végétale à partir des études carpologiques du 
boulevard Dr Henri-Henrot à Reims/Durocortorum, Gallia, 79, 1, 2022, p. 69-83. Voir supra 
n°86. En raison de l’implantation de ce quartier antique au bord de la Vesle, une partie des 
couches archéologiques sont hors eau, mais l’essentiel de celles-ci se trouve sous le niveau 
de la nappe phréatique. Comme pour le cuir, la conservation des matériaux organiques 
végétaux s’est révélée exceptionnelle. De ce fait, le corpus d’étude pour l’époque romaine est 
constitué de 74 échantillons de 10 l et 11 prélèvements manuels. L’étude carpologique couvre 
une séquence chronologique comprise entre les premières années de notre ère et le premier 
quart du IVe siècle. Des importations sont observées car plusieurs espèces exotiques, rarement 
présentes dans les contextes antiques du nord de la Gaule, ont été identifiées. Parmi les herbes 
de cuisine, on a le cumin, originaire de haute Égypte, Iran, Turquie et Turkestan. Découverte 
dans un contexte du Ier  s., cette semence mise en évidence à Reims constitue une mention 
particulièrement précoce, les autres occurrences en France septentrionale n’intervenant pas 
avant le IIIe siècle. Ont également pu être repérés : la coriandre, la sarriette, l’aneth, le céleri, 
potentiellement la carotte, la moutarde noire et le pavot somnifère. Concernant les fruitiers, 
ce sont l’amande, l’olive et le pin pignon qui représentent les produits importés. Globalement, 
l’importance et la diversité des fruits dans l’alimentation a été mise en évidence.

10.3. – CLIMAT, ENVIRONNEMENT

492 — K. FECHNER, C. DEFLORENNE (dir.), Rencontres archéo-environnementales 
autour des structures anthropiques. France septentrionale et Belgique, de l’âge du Bronze à 
l’époque contemporaine, Dremil-Lafage, Éd. Mergoil, Archéologie du paysage, 6, Montagnac, 
2023, 405 p. ISBN 978-2-35518-140-5. 55 €. Le contenu est très riche et plusieurs études 
présentant des exemples argumentés concernent la Gaule du Nord, en particulier : — le Bilan 
critique sur l’apport des sciences environnementales dans les sanctuaires : les sites du Vieil 
Evreux et de Ribemont-sur-Ancre, p.  189-251 avec les études de S. BERTAUDIERE, 
K. FECHNER, G. FERCOQ DU LESLAY avec les collab. de Fr. BROES, A. CHEVALIER, 
H. DOUTRELEPONT†, N. GARNIER, L. GUYARD, C. HARTZ, M. LE BAILLY, A. DE LIL, 
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S. LOICQ, C. MAICHER et Cr. NICOSIA, et — À la recherche des « levées » agricoles : 
l’exemple du Nord-Pas-de-Calais, p.  334-352, avec les contributions de K. FECHNER, 
S. DESOUTTER avec la collab. de M. LANÇON et de R. LANGOHR.

493 — H. LÖHR, Der Untergang des Römischen Reiches im Spiegel von Pollendiagrammen 
und Sedimenten der Eifeler Maarsen, dans P. HENRICH, T. MATTERN, M. REUTER (dir.), 
Trier, Nordgallien und die benachbarten Regionen in der Spätantike: Siedlungen, Handel, 
Wirtschaft, Wiesbaden, 2024, p. 66-102. Voir supra, n° 52.

494 — M. NEYSES-EIDEN, A. RZEPECKI, Jahrringforschung -„Missing Links” in der 
Spätantike, dans P. HENRICH, K. ACKENHEIL, C. AGRICOLA, et al. (dir.), Der Untergang 
des Römischen Reiches : Rheinisches Landesmuseum Trier, Darmstadt, 2022, p. 157-161. Les 
auteurs mettent en lumière les défis posés par l’Antiquité tardive du point de vue des études 
dendrochronologiques. En effet, la période s’illustre par une baisse notable de la densité des 
données chronologiques. Les nouvelles méthodes en cours de développement permettent 
en partie de pallier ces difficultés, mais il reste difficile de déterminer si la diminution de 
découvertes de bois est due à la surexploitation forestière ou à l’instabilité politique.

Chr. Hoët-Van Cauwenberghe (dir.),  
J.-M. Doyen, Chr. Hugot, G. Leman-Delerive, V. Merkenbreack, D. Nicolas,  

avec La collaboration de M. Boussin et de J. Krier.
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